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PSALMUS  XLVll  VULGATÆ; 


K 


HEBRÆORUM  XLVIII. 


(Magnns  Dominus  et  laudabilis.) 

-lîfzo 

-HiX j"--  *' 

SCI1Î R MIZMÔR,  LI-B  NÊ  CORAKH. 


* • «* 


Caulicum  psalmi,  filiorum  Core.  (S.  I/ieron.). 

Canlicum  psalmi  (Sont.  Pngn.)  vel  caulicum  canlùs  ( Ar . Mont.),  (iliis  Corail. 
Pocina  psalinus,  filiis  Corakh.  ( Ilebr .). 

Psalinus  cantici,  filiis  Core,  secundà  sabbali.  ( Vulg .). 

: eu  v „ ifci’u  i 
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Psaume  qui  se  rapporte  évidemment  à quelque  grande  défaite  dos  ennemis 
d'Israël.  Peut-être  est-ce  à la  ruine  soudaine  de  l'armée  de  Sennachérib,  exter- 
minée en  une  nuit  sous  les  murs  de  Jérusalem.  Ou  bien,  comme  il  est  question  de 
plusieurs  rois  (vers.  îi),  l’auteur  du  Psaume  ferait  allusion  à celle  alliance  des 
Syriens , des  Iduméens  et  des  Moabiles,  qui  cul  lieu  sous  le  règne  de  Josaphat , et 
qui  fut  victorieusement  repoussée. 
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MAC. NI' S DOMINUS. 


2.  Magnus  (est)  Jehova,  et  laudatus  ( vel  laudandus 
aut  laudabilis)  nimis  ( Vulg .),  potiùs  valdè  (S.  Au//.), 
in  urbe  Dei  nostri,  (in)  monte  sancto  ejus. 


3.  Benè  radicans  exultatione  ( Sept .)  — fundatus  exul- 
tatione  ( Vulg.)  — speciosus  gcrminc  (S.  Hier.)  — pul- 
cher  termino  (Sant.  Pagn.)  — pulchci*  climalc  vel  situ, 
tractu  aut  regione  ( Ar.  Mont. , Munster. , Isid.  Clar.  , 
Amam.,  etc.,  prœeunle  Kimchio)  — pulcher  elatione 
(, Reland . et  Rosen.)  — , (et)  gaudium  (est)  universæ 
terræ  ( S . Hier.),  mons  Tsiyon  ( vulgù  Sion)  \ 

(Ejus)  latera  Aquilonis  ( hoc  est , latera  ad  septentrio- 
nem  vergentia)  civitas  (sunt)  Régis  magni  ; nempè  Da- 
vidis , cujus  arcem  reverà  suslinebant  ; sed  sequens  ver- 
siculus  salis  oslendit  ad  Jehovam  referri  debere  quœ 
Psalles  de  Rege  magno  hic  dicit. 

4.  Deus  (manet)  in  ædibus  istius  (urbis); 

(Ibi)  nôseitur  ad  auxiliandum  , — notus-est  (ibi)  pro 
susceptore  aut  adjutore,  vel  pro  arce  ( hoc  est  in  modum 
arcis,  ae  firmissirai  propugnaculorum  Sionis). 

5.  Quoniam  eccc  reges  (terræ,  Yulgat.)  congrcgati- 
sunt  ; 
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MAGNÜS  DOMINUS. 


Qu’il  est  puissant,  que  d’honneur  l’accompagne. 
Le  formidable  Jéhova, 

Dans  la  cité  de  Dieu,  sur  la  sainte  montagne 
Où,  des  mains  d’Israël,  son  temple  s’éleva. 


Mont  révéré , qui  de  la  terre  entière 
Formes  le  délice  ou  l’effroi , 

Au  versant  d’Aquilon,  ta  cîme  heureuse  et  hère 
Porte  Jérusalem,  la  ville  du  Grand  Roi. 


G’est  là  qu’il  siège  ; il  y réside  en  maître , 

Il  y réside  en  protecteur. 

Des  secours  où  son  bras  s’est  fait  assez  connaître 
Doublent  de  nos  remparts  la  force  et  la  hauteur. 


Naguère  encor,  la  menace  à la  bouche. 
Mille  chefs  s’étaient  rassemblés; 
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Nous  frémissions  déjà  de  leur  ligue  farouche  : 
Comme  un  ruisseau  d’orage  ils  se  sont  écoulés. 


Leurs  yeux  à peine  avaient  vu  nos  murailles, 
Que,  par  un  soudain  changement, 

Une  angoisse  de  peur  a saisi  leurs  entrailles. 
Angoisse  égale  aux  maux  d’un  âpre  enfantement. 


Ta  voix,  Seigneur,  prompt  signal  d’épouvante, 
A glacé  leurs  guerriers  transis  ; 

Ta  voix,  ton  souffle  seul , dont  la  fureur  vivante 
lîrise  et  va  submergeant  les  vaisseaux  de  Tharsis. 


De  tes  bienfaits , décrits  par  nos  ancêtres , 
Aujourd’hui  nous  sommes  témoins  ; 
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Convenerunt  in  unum,  aut  venerunt  simul. 

Sic  S.  Hieronymus  et  Vulgala  ; setl  Sant.  Pagninus , 
Ar.  Montanus , Rosenmullerus , etc. , aliter  : Q uia  ecce 
rcges  convcnerunt;  (urbe  autem  intact;!)  transierunt 
simul. 


6.  Ipsi  viderunt;  sic  ( id  est  statim)  admirali-sunt 
(Sept,  et  Vulgat.),  aut  potiùs  obstupuerunt  (S.  Hier.), 
attoniti  ac  trente facti  ; 

Territi  ( aut  conturbati)  sunt , (ac)  commoti-sunt 
(Sept,  et  Vulg.),  scd  potiùs  festinaverunt  (Sant.  Pagn., 
Ar.  Mont.,  Ros.,  etc.),  id  est  pavorc-correpti-fugcrunt, 
ut  monet  nos  Chaldœus  paraphrasles. 

7.  Horror  possedit  (S.  Hier.)  , sed  meliùs  tremor 
apprehendit  (Ar.  Mont.,  Vulg.),  eos  ibi  ; 

Dolor  velut  parturientis  (mulieris). 


8.  (Sicut)  vcnto  oriental»  (Sant.  Pagn.,  Ar.  Montan. 
et  Muis.)  — vehementi  (Vulg.)  — urcnte  (S.  Hieron.)  — 
confringis  (ô  I)eus)  naves  Tharsis. 

Sed  A marna,  Bootius,  Schnurrerus , etc.,  qui  verbi 
hebraïci  non  secundam  personam  in  masculino,  verùm 
lertiam  in  fœminino  eligunt,  rclativumque  asciieü  sti- 
baudiri  debere  putant , sic  interprelanlur  : (Tremor  ap- 
prehendit eos,  quasi  concussi  fuissent)  venlo  oricntali 
(qui)  confringit  naves  tartessicas. 


9.  Sicut  audieramus  (sive  per  prophelas , fore,  sive 
per  historicos  veteres,  fuisse),  sic  vidimus  (fieri)  in  urbe 
Jehovæ,  (domini)  exercituum,  in  urbe  Dei  nostri. 
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Deus  (proculduhiô)  fundavit  eam  (S.  Hier,  et  Vulg.) 
— lirmabit  cam  ( Ar . Mont.,  Vatabl.,  etc.)  — usque  in 
sæculum.  Selah. 


10.  Meditati-sumus  aut  cogitavimus  (A r.  Mont.),  — 
vel  consideravimus,  — (ô)  Deus,  misericordiam  tuam 
(eâ  susceptâ) , 

In  medio  templi  tui. 


11.  Secundùm  nomen  tuum,  — id  est  juxta  famam 
tuam  (quam  esse  veram  deprehendent  omnes  nobis- 
cum),  — sic  laus  tua  sonabit,  ad  ( propric  super)  fines 
terræ. 

Justitiâ  plena-est  dextera  tua. 

12.  Lætetur  mons  Sion  (et)  exultent  filiæ  Judæ  ( ncmpè 
civitates  israëliticæ), 

Propter  judicia  tua  (quæ  fidelibus  tuis  fausta  futura 
sunt). 


13.  Circuite  Sionem  (vos  peregrini,  sîvc  hostes  sitis, 
sive  hospites) , et  circumdatc  (aut  complectimini)  eam 
(Vulg.)  *\ 

Narrate  in  turribus  ejus  (Sept,  et  Vulg.)  ; sed  multô 
meliùs,  numerate  turres  ejus  ( Aquil. , Symm.,  S.  Hier., 
Sant.  Pagn.,  Ar.  Mont.,  etc.). 


14.  Ponitc  cor  vestrum  in  mœnibus  ejus  (S.  Hier.)  — 
in  virlute  ejus  (Vulg.)  — ad  cinctioncm  ejus  (Sym.)  — 
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Le  séjour  qu’ont  élu  tes  héros  et  tes  prêtres 
Peut  compter  à jamais  sur  tes  plus  tendres  soins. 


Nos  vœux  constants,  Seigneur,  tu  les  agrées; 
Du  succès  ils  marchent  suivis. 

Aussi  nous  méditons  sur  tes  bontés  sacrées , 
Courbés  incessamment  dans  tes  nobles  parvis. 


Avec  ton  nom , ta  gloire  se  publie 
Jusqu’aux  bornes  de  l’univers; 

Tout  s’incline..,  et  d’arrêts  ta  main  droite  est  remplie, 
Pour  le  repos  des  bons  et  l’effroi  des  pervers. 


Ah!  que  l’Erreur  se  taise  intimidée  ! 

Pour  nous,  auguste  nation, 

Chantons,  — et  qu’alentour,  les  villes  de  Judée 
Le  disputent  d’ivresse  à leur  mère,  à Sion. 


Venez,  Gentils  : de  notre  cité  sainte 
Mesurez  les  vastes  pourtours  ; 
Contemplez  ses  abords,  parcourez  son  enceinte; 
Nombrez  ses  avant-murs,  ses  fossés  et  ses  tours; 


Examinez  ses  fortes  citadelles , 
Ses  palais , sur  le  roc  assis  : 


— 8 — 


Et  retournez  la  peindre,  avec  des  traits  fidèles , 
A vos  fils,  dont  la  voix  redira  vos  récits. 


Dieu , — le  seul  Dieu  qui  soutienne  ce  titre , 

Le  seul  que  nul  n’implore  en  vain , — 
Daigne  y placer  son  trône,  en  monarque,  en  arbitre; 
Il  nous  y régira  dans  les  siècles  sans  fin. 


Hommage  au  Pire , — à la  Cime  (les  cimes  , 
Vers  qui  T homme  se  seul  ravir, 

Mais  où  son  humble  Fils,  par  d’austères  maximes , 
Seul,  avec  F Esprit  saint,  nous  enseigne  à gravir. 


Hommage  à Dieu,  base  ferme  et  première 
Sur  qui  doit  s'appuyer,  un  jour, 

Celte  Jérusalem  aux  remparts  de  lumière. 

De  la  vertu  sans  tache  immuable  séjour. 
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Propriè  : apponite  cor  vestrum  ad  (investigandum)  an- 
temuralc  ejus  ( Sant . Pagn Ar.  Mont.,  Amam .,  etc,) 

Aspicite  ( Aben-Ezra ) — cxaltate  ( Rabb . Salomo  et 
Munster.)  — oculis  elatis  suspicite  ( Junius ) — palatia 
ejus.  Vel  aliter  : Separate  (S.  Hier.)  — dividite  ( Chald .) 
seu  distribuite  ( Vulg .)  aut  metimini  (Symm.)  — palatia 
ejus,  vel  potiùs  arecs  ejus  (ambulando  inter  cas)  ***. 

Ut  (quanta,  quàm  pulchra,  sint  ilia  quæ  in  eâ  cons- 
pcxeritis)  enarretis  generationi  posteræ  vel  ultimæ. 

15.  Quoniam  iste  Deus  (‘o  0EO2,  xoc-'  iïoyrv),  — id 
est  iste  cui  tremendum  Dei  nomen  competit  ( arabicè 
non  elah  , sed  Al-lah  ,)  — deus  noster  (erit)  in  sæculum 
et  perpetuura; 

Ipse  reget  ( vel  deducet)  nos  in  morte  (5.  Hiet\)  aut 
super  mortem  (Ar.  Mont.),  legendo  separalim  ‘al  mût  h. 
At  multà  meliüs,  lucidiùs,  ac  parallelismo  congruenliùs 
(lectione  indivisâ  ‘olamôtii)  : ipse  reget  nos  in  sæcula. 
Sic  Septuag.,  Vulg.,  Aben-Ezra,  Muisius  et  Mic/iaëlis. 

A 


Gloria  Palri  cl  Filio 
Et  Spiritui  sanclo  ; 


Sicul  erat  in  principio  , 
Et  nunc  et  semper, 

El  in  sæcula  sœculorum. 
Amen. 
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NOTÆ. 


* « Pulclicr  clationc,  etc.  * — Alii,  vcrsiculo  præcedcnli  hune 
vcrsiculum  conneclentcs,  ilium  per  ablalivum  incipiunl.  Sic  Agellius 
(qui  legit  in  alexandrinâ  vcrsionc  eùptÇÆi,  non  eùptÇwv)  nos  horta- 
lur  diccre  : 

Vers.  2.  « ....  In  urbe  Dei  noslri,  in  monte  sancto  ejus; 

Vers.  3.  » (In  monte)  fundato  seu  bené  radicato,  cum  exulta- 
lione,  etc.  > 

Sic  etiam  Quinta  Editio  : « (In  monte)  benè  ramoso,  sive  pul- 
chris  arboribus  ornato  , etc.  » 

Paritcr  Aquila  : « (In  monte)  spccioso  germinibus  (suis) , propriè 
germinc.  » 

Quidquid  eligat  Icctor,  nolandum  est  Alexandrinos  cl  Vulgaiam 
ibi  uno  verbo  carcre  ; nam  duas  tantum  voces  « fundalus  exulta- 
tions » perhibent , dùin  opus  fuissel  rcsponderc  tribus  vocibus  he- 
braïcis  (vepiik  sôph  mesôs). 

" « El  compleclimini  eam.  » — Modo  plané  diverso  inlerpre- 
tanda  esse  verba  hæc,  censcl  cpiscopus  acernensis  Agellius.  Primo 
cnim  asserit,  in  toï«  Sepluagintu,  non  nepàdëize  xùzry,  quomvis 
sic  scripserit  Sixlina  Editio,  sed  nepiêà). exe  aùrhv , esse  veram 
lectionem,  a S.  Chrysostomo  adoptatam,  neenon  Vuticano  codice 
comprobalam.  Atqui , cura  sil  TieptoxHciv  cingere  mûris  ( undé  ma- 
nat  rrspiêcloi,  cinclura,  gallicè  une  enceinte),  Agellius  adducil  hune 
sensum  : « cingile  eam  mûris.  • Deindè , vocem  Narrais  intclligil  de 
inquirenlium  et  medilanlium  sermonibus  ; velut  in  psalmo  03,  ubi 
« narraverunt  ut  abscondercnt  laqueos  » significat  « loculi  sunt  inter 
se , quœrendo  et  excogilando  modum  abscondendi  laqueos.  » Sic  igi— 
lur  no?am  inlerpretationem  suam  proponil  : * Circumdalc  (aggeri- 
bus  aut  propugnaculis)  Sionem,  el  cingile  (mûris)  eam;  exquirite 
quoad  lurres  ejus  ( hoc  est,  sedulô  discilc  quomodo  struendæ  sinl).  > 

Ingeniosi  certé  viri  nihil  impedit  quin  admitlatur  conjectura;  et 
fortasse  satiùs  nobis  fuissel  eam  sequi. 

« Ponite  cor  vestrum , etc.  — Idem  auctor  ilà  verlit  : « Tolo 
corde  inlcnti  cstolc  ad  propugnaculum  hujus  urbis;  et  diducile,  vet 
dislcndite  aut  nmplilicatc  (non  aulem  distribuée),  domos  in  câ.  — 
Gallicè , clargissez-y  les  habitations;  id  est,  établissez -vous-y  à 
l'aise. 
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PSALMUS  XLVIII  YULGATÆ; 


HEBRÆORUM  XL1X. 


(Audite  hœCy  omncs  gentes.) 
LA-M’NATSÊAKÏÏ , LI-B’NÊ  CORAKII,  MIZMÔR. 


In  fmcn),  filiis  Corc,  psalmus.  ( Vulg .). 
Viclori,  ftliorum  Corc,  psalmus.  (S.  Hier.). 
Viclori,  filiis  Corah,  psalmus.  ( Sont . Payn.). 
Viclori,  filiis  Corach , canlus.  ( Ar . 3/ont.). 


Difficile  en  plusieurs  endroits  au  point  de  vue  grammatical , ce  psaume  est  clair 
si  l’on  ne  veut  le  considérer  qu'en  gros.  Il  oiïrc  un  très-beau  sens  moral  : soit  en 
montrant,  d’une  manière  poétique  et  frappante  , le  rôle  de  la  Mort  cl  le  parfait 
niveau  qu'elle  établit;  soit  en  faisant  sentir  aux  hommes  la  honte  qu’il  y a pour 
eux  à ne  vivre  que  de  la  vie  des  sens,  à la  façon  des  animaux. 
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AUDITE  IIÆC. 


2.  Audite  hoc , omnes  si  populi  ; 

Auscultate  (istud),  omnes  habitatores  Occidentis  (S. 
Hier.),  scd  meliùs , habitatores  tsü  orbis  ( Vulg .)  — loci 
et  temporis  (fios),  propriê  sæculi,  id  est  mundi  *. 

3.  (Audite  hæc)  tùm  plebæi  aut  terrigcnæ  (Vulg.)  — 
propriè  filii  hominis,  — cùm  filii  viri,  id  est  magnatcs; 

Pariter  dives  et  pauper. 


4.  Os  meum  loquetur  sapientias  , 

Et  meditatio  cordis  mei  intelligentias. 

5.  Inclinabo  ad  parabolam  ( ego  ipse)  aurem  mcam 
(adeô  verbis  meis  attentus  ero); 

Aperiam  in  (vol  cum)  cinnore  ( hoc  est  citharâ)  pro- 
blema  meum  (Sept.)  — propositionem  mcam  (Vulg.), 
id  est  thema  aut  argumentum  meum  ; propriè  ænigma 
meum  (S.  Hier.,  Sont.  Pagn.,  Ar.  Mont.,  Bylhn.  et  cæ- 
teri),  nam  kiiiüaii  ypifo;  significat,  cl  notioni  parabolœ 
(mâschâl)  parallclicè  respondet. 


G.  Cur  timerem  in  die  mali  vcl  infortunii, 

Quùm  perversitas  adversariorum  mcorum  (propriè. 
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AUDITE  HÆC. 


Ecoutez,  habitants  du  monde  ; 

Mortels,  venez  m’entendre.  Ignores  ou  puissants. 
Fils  du  riche  ou  du  pauvre , une  leçon  profonde 
Naîtra  pour  vous  de  mes  accents. 


Les  oracles  de  la  sagesse 
Font  vibrer  aujourd’hui  ma  cithare  et  ma  voix. 
Ils  parlent.  Mon  langage  est  gros  de  la  richesse 
Des  vérités  que  j’entrevois. 


Pourquoi , troublés  des  jours  de  peine , 
Envîrions-nous,  amis,  le  sort  de  nos  rivaux? 


U — 


Opulents,  ils  ont  foi  dans  la  puissance  vaine 
De  l’or  qui  paya  leurs  travaux  ; 


Mais  quoi  ! cet  or,  ce  bien  suprême. 
Des  rigueurs  du  trépas  interrompt-il  le  cours? 
Un  frère  a-t-il  jamais  de  son  frère  qu’il  aime , 
Près  de  Dieu , racheté  les  jours  ? 


Nuis  trésors  n’atteignent  la  somme 
Qui  de  la  loi  du  Ciel  détournerait  les  coups. 

Cette  énorme  rançon  n’appartient  pas  à l’homme  ; 
Le  prix  en  est  trop  haut  pour  nous. 


De  l’art  qui  mène  à la  fortune 
Que  sert  donc  de  vouloir  doctement  s’enquérir.., 
Lorsque  nul  n’est  exempt  de  la  règle  commune. 
Lorsqu’on  voit  les  sages  mourir  ! 
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supplantatorum  meoruni  vel  insidiantium  mihi)  cir- 
cumdabit  me? 

.(Illorum)  qui  confidunt  in  opibus  suis,  — propriè,  in 
robore  suo  vel  potiùs  in  fàcultate  sud  ( anglicè , in  their 
wcalth),  — 

Et  in  abundantid  opulentiæ  suæ  gloriantur? 

Vel  fortassè  :(  Hi  timeant)  qui  confidunt  in  opibus 
suis,  etc. 

8.  (Quantacumque  enirn  sit  divitiarum  potestas,)  fra- 
trem  non  [redimendo]  redimet  vir  (ullus)  ; 

Nec  dabit  Deo  Xvzpov  (ici  est  liberationis  pretium) 
suum,  — iZ'ù.aejixx  suum,  ici  est  expiationem  suam,  seu 
propitiatoriam  oblationem  (Septuag.). 

Vel  aliter,  si  Ruperlo  credere  velimus , sumcnclo  aku 
pro  interjeclione  : « Ah  ! non  redemptione  redimetur  (a 
morte)  vir  (ullus),  id  est  quisquam  (Muisius)  ; nec  dabit 
Deo  àùtocv  suum.  » 

9.  Et  (magis)  cara-est  (quàm  ut  fieri  possit)  redemp- 
tio  corum,  id  est  hominum  (Rasi,  Muis,  etc.); 

Et  (ea)  desinet  (id  est  aberit)  in  perpetuum;  gallicè, 
et  un  tel  rachat  n’aura  jamais  lieu.  Vel  aliter  : et  cessa- 
bit  (frater)  in  perpetuum  illam  tentare. 

Aut  fortassè  : Et  cessabit  (id  est  quicscet)  in  sæcula 
(omnis  liomo;  non  enirn  resurgel), 

10.  (Nimis,  inquam,  cara  est  hominis  redemptio)  ut 
vivat  adhùc  (quilibet)  in  sempiternum , 

Nec  desccndat  (propriè,  videat)  foveam. 

11.  Nam  videt  (quilibet,  quùd  etiam)  sapientes  mo- 
riantur  ; sic  Muisius , et  rectè  ; 
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Sicut  insipions  et  stolidus  pereunt; 

Et  (videt  quôd)  relinquant  alienis  facuitatcm  suam,  id 
est  divitias  suas 


12.  Intimum  ( id  est,  sécréta  cogitatio)  eorum  (fuerat 
quôd)  domus  eorum  (mansuræ  sint)  in  æternum;  (quôd) 
tabernacula  eorum  (transmilterentur)  in  generationem 
et  generationem , 

Cùm  hi  vocaverint  nominibus  suis  terras,  vel  voca- 
verint  (eas  domos)  de  nominibus  suis  per  terras. 

Sic  hebraïeus  texlus;  sed,  aliter  legendo  Sept,  et 
Vulgatus  simpliciùs  vertunt  : 

Sepulcra  eorum  (erunt)  domus  eorum  in  sæculum  ; 

(Hæc  erunt  unica)  tabernacula  eorum  in  generatione 
et  generatione,  (quamvis)  vocaverint  nominibus  suis 
terras  (Sy mm.,  S.  Hier.,  Sant.  Pagn.,  Agell.,  etc .)  ; at 
Rosenmullerus  : quamvis  célébrés  ( propriè , vocali)  fue- 
rint  nominibus  suis  super  terras. 


13.  Et  homo  (cùm)  in  honore  (esset),  non  intcllcxit; 

Comparatus-est  (id  est,  seipsutn  comparavit)  jumentis 
vel  belluis  insipientibus  (Vùi/ÿ.),  sed  meliüs  belluis  (quæ 
exscinduntur  aut  pereunt  (Amam.,  Vatabl.  et  Ros.)  — 
similatus-est  jumentis,  et  (iis)  exæquatus-est  (5.  Hier.) 
— et  similis  factus  est  illis  ( Vulg .)  ****. 


14.  Hæc  via  eorum  ( gallicè , cette  conduite  de  leur 
part),  stultitia  (mera)  ipsis  (est); 
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Mourir  à l’égal  du  vulgaire  ! 

A l’égal  des  esprits  stupides  ou  légers  ! 

Mourir,  laissant  les  biens  qu’ils  possédaient  naguère 
A des  héritiers  étrangers  ! 


Mais  l’insensé  rêve  et  s’oublie. 

A peine  a-t-il  pensé  s’il  doit  quitter,  ou  non  . 
Les  domaines  pompeux  qu’il  croit  en  sa  folie 
Marqués  à jamais  de  son  nom.  . 


Ah  ! s’il  n’a  point  pris  d’autre  route, 

Quel  espoir  reste  à l’homme,  au  bout  d’un  tel  sentier  ? 
Il  a vécu  pareil  à l’animal  qui  broute  : 

Il  meurt,  comme  lui,  tout  entier. 


Et  pourtant,  cette  ignoble  idée, 

On  la  prêche  ; elle  règne,  et  nous  l’applaudissons. 
T.  II.  2 
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Oh  ! qu’à  plaindre  sont  ceux  dont  l’erreur  s’est  guidée 
Sur  de  si  coupables  leçons  ! 


Malheureux!  Voyez-les,  en  masse, 
Descendre,  vil  bétail  des  étables  d’Enfer  : 

Muet  et  noir  troupeau,  que  la  Mort  pousse  et  chasse 
Avec  sa  houlette  de  fer. 


Voyez  du  sinistre  royaume 
Succéder  la  demeure  à leurs  palais  si  beaux  ! 
Et  s’user  leur  attente  ! et  leur  pâle  fantôme 
Vieillir  dans  la  nuit  des  tombeaux  ! 


Ainsi  leur  bonheur  s’évapore , 

Et  les  Justes,  pour  Dieu  fiers  d’avoir  tout  quitté, 

Les  fouleront  aux  pieds,  à la  naissante  aurore 
Du  jour  de  gloire  et  d’équité. 

Par  ta  main  préservé  du  crime , 

J’espère  en  toi,  Seigneur.  Quand  mon  terme  viendra, 
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Et  (tamen)  postcri  (seu  potins,  sequaces,  discipuli) 
eorum  in  ore  ( hoc  est  sententiâ)  illorum  complacebunt. 
Selah. 

Aut  aliter  : Hæc  (tamen)  via  eorum , confidentia  seu 
expectatio  (est)  ipsis  ; (imô)  et  qui  post  eos  (venient), 
doctrinam  eorum  approbabunt. 

15.  (At)  sicut  oves  aut  pecudes  (in  caulâ,  sic)  in  in- 
ferno  (hi)  ponentur  ; 

Mors  (quasi  pastor  immitis)  pascet  (seu  pedo-reget) 
eos. 

Quidam  autem  alii,  teste  Agellio  : Mors  pascetur  illis, 
id  est  vorabit  eos. 

15  ter . Et  auxilium  eorum  (Sept,  et  Vulg .,  sed  perçe- 
ràm ) — meliùs  et  forma  aut  figura  eorum  (Aquila  et 
Syr .)  — hoc  est , sive  pulchritudo  eorum  antiqua , sive 
phantasma  eorum,  mœrore  consumptum),  — veterascet; 

. Infernum  (manebit)  ex  gloria  eorum  ( Vulgat.),  sed 
propriè,  ex  habitaculo  ei  (Hebr.')  — Gallicè , l’enfer  leur 
restera,  au  sortir  de  leurs  palais  ; vcl  etiam  ( Chald.  pa- 
raphr.  ) leur  échoira  pour  habitation.  Aut  in  singulari  : 
lui  échoira  pour  demeure  (à  ce  fantôme). 


15  bis.  Et  dominabuntur  (propriè  calcabunt)  in  cos 
oi  recti , 

(Adveniente)  matutino  (diei  judicii  ac  æternitatis). 


10.  At  Deus  redimet  animam  mcam  de  potentiô  (pro- 
priô , de  manu)  inferi , 
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Quùm  suscipiet,  vel  assumet,  me  (ex  hac  vitâ);  aut 
quia  suscipiet  me  (quasi  filiurn);  vel , quia  suscepit  me 
(sæpè),  id  est , quia  me  susciperc  solet.  — Selah. 

17.  (Sic  aget  ergà  pios).  Ne  (igitur)  timeas  (hoc  est 
commoveare)  cùm  dilatus-fuerit  vir  (aliquis), 

Cùm  creverit  gloria  domûs  ejus. 


18.  Quoniam  non,  in  morte  ejus,  sumet  (Vulg.)  seu 
tollet  (S.  Hier.)  omnia  (liæc),  vel  potiùs  ulla; 

Non  descendet  post  eum  splendor  ejus. 


19.  Nam  (licèt)  animæ  suæ  in  vitis  suis  (id  est  in  vilæ 
suæ  diebus)  benedixerit  (sive  illam  molliter  tractando , 
sive  illam  prædicando  felicem);." 

(Et  licèt)  laudaverint  te  (eè)  quèd  benefcceris  tibi;  id 
est , quôd,  lautè  ac  splendide  vivcndo , genio  tuo  indul- 
seris  ( Bossuetius ) : 


20.  (Nihilominùs)  introïbit  (ilia,  scilicet  anima  tua» 
nam  fœmininum  est  ibi  xb  hcbraïcum  verbum)  ad  pro- 
geniem,  seu  populum,  patrum  suorum  , 

(Et)  usque  in  æternum  non  videbit  lucem  (Sept,  et 
Vulg.);  vel  (patrum  suorum,  qui)  usque  ad  fmem  non 
videbunt  lucem.  (S,  Hieron.) 

21.  Homo  in  honore  (est),  et  (tamcn)  non  inteîligit 
(illud); 
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Quand  il  faudra  mourir..,  du  pouvoir  de  l’Abyme 
Ta  bonté  me  délivrera. 


Enfants  de  Dieu,  voyez  sans  trouble 
Tout  l’or  que  les  pervers  s’en  vont  accumulant. 
Qu’importe  qu’à  l’envi  chacun  serve  et  redouble 
Leurs  plaisirs,  leur  faste  insolent! 


Emporteront-ils  dans  la  fosse 
Ces  richesses , l’objet  de  leur  unique  soin  ? 

Non , certes.  Le  crédit , l’éclat  qui  les  rehausse  , 
Avec  eux  n’y  descendra  point. 


Ils  auront  pu , vaines  idoles , 

En  savourant  des  biens  prompts  à s’évanouir , 
S’enivrer,  quelque  temps,  de  ces  louanges  folles 
Qu’on  . décerne  à qui  sait  jouir  ; 


Mais  un  jour  (jour  inévitable  !) 

Ils  iront,  au  cercueil,  rejoindre  leurs  aïeux  ; 
Et,  pour  l'éternité , leur  âme  inconsolable 
Perdra  la  lumière  des  cicux. 


Hélas  ! l’homme  a quitté  sa  route  : 

Fait  pour  un  sort  sublime,  il  ne  s’est  point  connu. 
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11  s’cst  juge  pareil  à l’animal  qui  broute.... 
Il  ne  l’est  que  trop  devenu. 


Gloire  au  Père , auteur  invisible 
Des  vertus,  seul  trésor  qu'il  nous  faille  entasser. 

Au  Fils-,  qui  nous  les  montre ; à toi  qui  rends  possible. 
Esprit  saint,  de  les  amasser. 

Au  Torrent  cC  amour  et  de  vie 
Dont  Vitme  enrichira,  dans  des  siècles  nombreux, 

Le  pauvre  qui  sut  voir  d'un  œil  exempt  d’envie 
Ix  trompeur  éclat  des  heureux. 
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Assimila tus-est  ( vel  seipsum-assimilavit)  belluis  (quæ) 
cxciduntur,  id  est  quæ  intereunt. 

Aliter  : Homo,  cùm  in  honore  (esset),  non  intellexit 
{Scptuag.,  Vulg.y  et  llieronymus  ipse );  comparavit-so 
jumentis,  et  similis-factus-est  illis. 


Gloria  Pdtri  et  Filio , 
Et  Spiritui  Sancto  ; 


Sicut  erat  in  principio , 
Et  nunc  et  sempery 
Et  in  sœcula  sœculorum. 
Amen. 
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NOTÆ. 

* « Habitatoresmundi.  > — KaâtiD  propriè sœculum , indèmtwdum 
signilicat,  cùm  mundus  sit  lemporalis,  non  œternus.  Hoc  apparcl  ex 
alio  psalmo  (38®),  ubi  legilur  mà  kiiéi.èd  xm,  « quàm  temporalis 
aut  fugax  ego  (sim);  » propriè,  « quàm  sæculum  (sim  ego.)  » 

**  « Nam  videt  quôd  sapientes  morianiur,  etc.  » — Aiio  eliam 
modo,  forlassè  meliorc,  verti  possent  vcrsiculi  11,  12,  13;  nimirùm 
islo  sensu , qui  per  cachinnationcm  incipit  : 

10.  « Et  met  homo  in  perpetuum  ? 

* Et  non  experielur  foveam  ? 

11.  « Dùm  (quotidiè)  videt  sapientes  ipsos  morienlcs  {propriè , 
velut  apud  Gallos,  mori)! 

« (Et)  simul  insipientem  ac  slullum  pereuntes! 

13.  > (Non  ilà  fiet;  sed)  sepulcra  (crunl)  domus  eorum  sempi- 
ternæ,  etc.  » 

***  « Intimum  eorum,  etc.  » — Legerunt  kbrm,  pro  rbb»,  oi  Sep- 
luaginta  et  Vulgatus  ; sicque  non  ad  inlimorum,  sed  sepulcrorum, 
notionem  ducti  sunt;  quod  approbanl  kimehius,  Aben-Ezra  , Chal- 
dæus , Æthiops,  Syrus  et  Arabs.  Ncc  dubium  nobis  videtur  islum 
legendi  modum  voci  hebraïcæ  vulgari  anleponendum  esse. 

""  « Et  homo,  cùm  in  honore  esset,  non  inlellcxit,  etc.  » — Hic, 
in  hebraïco  psallerio,  solùm  hodiè  legunt  : « Et  homo  in  honore 
non  pcrnoctabit  seu  commorabilur;  similatus-est  jumentis  (quæ)  ex- 
cisa-sunt  tel  exciduntur.  » Cauda  verô  psalmi,  quæ  nihil  aliud 
esse  voluil  quàm  istud  vcrsiculi  niera  repetitio , ctiamnunc  tüv  Scp- 
tuaginta  Vulgatiquc  interprelis  opinioni  favet.  Imô,  præscnlis  dis- 
tichi  versio  litteralis  quam  dédit  S.  Hieronymus  , licèt  juxtà  lextum 
fortassè  jam  adulteralum  facta  sit,  istius  leclionis  anliquæ  vestigia 
quædam  servare  videtur,  cùm  saltcm  præbeat,  vice  verbi  • excidun- 
tur, • verba  • et  exœqualus  est  » , quæ  nobis  adhùc  exhibent  parlcm 
sensûs  probabiliter  prislini,  a Vulgato  post  Alcxandrinos  expressi. 
Cæterùm , nec  pulchritudine  nec  vigore  caret  sensus  phraseos  he- 
braïcæ : < Seipsum  assimilavit  homo  jumentis  quæ  exciduntur,  hoc 
est,  quæ  percunt.  * 

**  « Infernum  ex  liabitaculo , etc.  > — Istud  multis  aliis  modis 
intelligitur ; verbi  gratià,  hoc  sensu  : < Et  robur  vel  auxilium  eorum 
( Symm.  et  Vulg.)  — vel  specicm  , figuram , formarn  ipsam , eorum 
(Sant.  Pagn.,  Ar.  Mont.,  S.  Hier.,  Aquil.,  Vatabl.,  Amam.)  — 
absumet  orcus,  ab  habilaculo  (splendido  quod)  illis  (cral).  > — 
Putant  aliqui  hæc  ultima  verba  hebraïsmum  esse,  significantcm  : 
< Absumet  ilà  imagincm  aut  animam  eorum,  ut  non  illis  ampiiùs  sit 
ullum  habitaculum  spendidum , velut  priùs  habuerant.  > 
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PSALMUS  XLIX  YULGATÆ; 

HEBRÆORUM  L. 

(Dcus  deorum  Dominus  locutus  est.) 


MIZMÔB  LE-ASAPII. 


Psalmus  Asaph.  (5.  Hier . et  Vulg  ). 

Cantus  ipsi  Asaph.  (4r.  Mont,  et  Sinl.  Pagn.). 


Voici  que  les  intitulés  commencent  à faire  mention  d’Asaph.  Il  ne  saurait  être 
question , sous  ce  nom , que  du  fameux  chantée  lévite  qu’ou  voit  plusieurs  fois 
mentionné  dans  l’Ecriture  sainte,  et  qu’elle  qualifie  de  voyant  ( II  I’aralip.  XXIX, 
50).  Ce  personnage,  comme  on  sait,  est  resté  célébré  chez  les  Orientaux,  lesquels, 
dans  leurs  légendes,  font  de  lui  un  vizir  du  roi  Salomon. 

On  rencontrera  douze  psaumes  qui  lui  sont  attribués. 

Deux  parties  bien  distinctes  composent  celui-ci,  petit  poème  tout-à-fait  doctri- 
nal- Elles  correspondent  au  double  caractère  de  la  vraie  religion,  qui  doit,  d'une 
part,  être  immatérielle,  et  de  l’outre,  sincère.  Le  Psalmiste  avait  tracé  là  d’avance 
un  commentaire  du  mot  futur  de  N.  S.  J.  C.,  qu’il  faut  adorer  Dieu  en  esprit  et 
en  vérité.  (Evang.  de  S.  Jean,  IV,  24). 


— 26  — 


DEUS  DEORUM  LOCUTUS  EST. 


1.  Deu8  deorum  ( Vulg .,  Sant.  Pagn.,  Amam.)  — Deus 
fortis  ( Plures  antiqui , teste  Theodoreto  ; S.  Hieronymus 
pariter  ; Arias  Montanus  etiam,  et  Rosenmullerus),  — 
Jeliova , Iocutus  est , 

Et  advocat  terram  ab  ortu  solis  usquc  ad  occasum 
( propriè  ad  ingressum)  ejus. 

2.  E Sione  (apparuit)  perfecta  pulchritudo  ejus  ; 

Deus  manifestavit-se  vel  effulsit.  Aut  fortassè  : E 

Sione  (cujus  est)  plena  pulchritudo  [ejus] , Deus  scipsum 
eflulgentem-manifestavit. 

Veniet  Deus  noster,  et  non  silebit. 


3.  Ignis  coràm  eo  vorat  (id  est,  ignis  edax  præcedit 
eum)  ; 

Et  circà  eum  (furit)  tempestas  valida  (Sept,  et  Vulg.) 
— tempestate-commovetur  vehemcn ter  (terra,  Vatabl.). 
Potiùs  autem,  si  latinè  sic  loqui  liceret  : Et  circà  eum 
tempestatur  , aut  procellescit  , valdè  (Aquil.  et  Ros.). 

4.  Advocat  (propriè,  clamat  ad)  cœlos  desuper,  et 
terram  (velut  testes) , 

Ad  judicandum  populum  suum. 


5.  Colligite  mihi  pios  meos,  qui  sanciunt  pactum 
meum  sacrificio  (Hebr.).  Scd  multà  meliùs,  ut  salis  evi- 
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DEUS  DEORUM  LOCUTUS  EST. 


* 


Le  Dieu  des  dieux  va  juger  qui  l’adore. 

Il  commande...  A sa  voix,  le  couchant  et  l’aurore, 
Ensemble  convoqués , précipitent  leurs  pas. 

Lui,  des  murs  de  Sion,  qu’il  a pris  pour  demeure, 
Brillant  de  force  il  paraît  ; — voici  l’heure.  — 
Tremblez  ! il  ne  se  taira  pas. 


Un  bruit  d’orage  annonce  sa  venue  ; 

Des  feux  brûlants,  partis  de  la  plus  sombre  nue. 

Aux  mortels  effrayés  ont  fait  baisser  les  yeux. 

Le  Seigneur,  sur  son  peuple,  ou  crédule  ou  rebelle, 
Va  prononcer,  — et  sa  justice  appelle 
Pour  témoins  la  terre  et  les  cieux. 


De  ses  sujets  amenez-lui  la  race, 

Tous  ceux  qui  de  ses  lois  gardent  au  moins  la  trace 


— 28  — 


Et  par  le  sacrifice  ont  fait  pacte  avec  lui. 
Publiez  les  arrêts  de  l’Arbitre  suprême. 
Celui  qui  parle  est  Jéhova  lui-même; 
Le  jour  des  vérités  a lui. 


« Ecoute-moi , » dit-il  aux  tribus  saintes  ; 

» Ecoute-moi , Jacob , et  réponds  à mes  plaintes , 
Peuple  gardien  de  l’Arche  et  du  culte  divin. 

C’est  moi,  ton  défenseur  et  ton  maître  céleste. 

Moi  qui  t’accuse  ; et  mon  courroux  proteste 
Contre  ton  culte  faux  et  vain. 


» Non  que  l’oubli  des  rites  légitimes , 

Que  le  défaut  d’encens  et  d’huile  et  de  victimes, 
Ouvre  chez  toi  carrière  à mes  ressentiments. 

Non  ; car  avec  pitié  mon  regard  te  contemple 
Faisant  monter  aux  voûtes  de  mon  temple 
Tes  longs  holocaustes  fumants. 

» Mais,  pour  fléchir  mes  décrets  redoutables  , 
Le  bélier,  la  genisse  '),  honneur  de  nos  étables. 
Enferment-ils  en  eux  du  pouvoir  et  du  prix? 

Que  me  servent,  à moi,  sous  le  couteau  du  prêtre , 
Tes  blancs  chevreaux  qui  commençaient  à paîtr 
Les  agneaux  par  ta  main  nourris  ! 


» Un  aliment  me  fût-il  nécessaire. 
Qu’aurais-je  encor  besoin  des  dons  de  ta  misère  ? 
Irais-je  te  le  dire  et  t’appeler  exprès..? 
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denter,  tùm  è prœcedentibus  cùm  è sequentibus,  apparet  : 
Colligite  illi  pios  ejus;  (congregate  ei  illos)  qui  pepige- 
runt  fœdus  ejus  per  sacrificium. 

6.  Et  annuntient  cœli  justitiam  ejus, 

Quoniam  (hîc  et  nune)  Deus  (est)  judex  ipse.  Sclah. 


7.  « Ausculta,  popule  mi,  et  loquar; 

» Israël  (audi) , et  testificabor  tibi,  vel  in  te  seu  per  te. 
Id  est  : te  ipsum  testem  invocabo  ; aut  foi'san , te  con- 
testabor,  seu  protestabor  de  te  vel  contra  le  (monitione 
gravi,  factâ  quasi  vocatis  testibus);  aut  sublimiàs  adliùc, 
te  ipsum  testem  invocabo. 

» Deus,  deus  tuus,  ego  (sum). 

8.  » Non  de  sacrificis  tuis  arguam  te, 

» Nam  holocausta  tua  coram  me  semper  (asccndunt) , 
vel  in  conspectu  meo  semper  (manent). 


9.  » (Sed)  non  accipiam  (quasi  avidè)  de  domo  tud 
juvencos, 

» (Neque)  de  stabulis  aut  caulis  (propriè,  de  septis 
tuis)  hircos. 


12.  » Si  esurirem,  non  (illud)  dicerem  tibi, 

» Cùm  mihi  (sit)  orbis-terræ  (qrœcè,  àxaufisvn)  et 
quidquid  implet  eum  (propriè,  et  plonitudo  ejus). 
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H . » 'Cognovi  omne  volatile  montium , 

» Et  copia  agri  (Sym.)  — et  univcrsitas  agri  (S.  Hier.), 
sed  meliùs , et  fera  (seu  bestia  quœcumque)  agri , (est) 
mecum  vel  apud  me  ( seilicet  in  meû  potestate). 

10.  » Etenim  mihi  (est)  omne  animal  sylvæ  ; 

» (Mihi)  jumenta  in  montibus  et  boves  (Sept.,  Vulg.  et 
Syr.)  ; at  potiùs  : (mihi)  belluæ  (pascentes)  in  montibus 
mille  ( Sant . Pagn.)  vel  in  montibus  millium  (S.  Hier.)-, 
id  est  ubi  millia  bestiarum  , quasi  armenta,  vagantur 

13.  b Numquid  comedam  carnem  taurorum , 

» Et  sanguinem  hircorum  potabo  ? 

14.  » Immola  Deo  confessionem  (Âr.  Montan.),  nempe 
peccatorum-confessionem  ( Kimch . et  Yarch.)  — sed  po- 
tiùs, immola  Deo  laudem  ( S . Hier.,  Sant.  Pagn.,  Muis., 
etc.),  hoc  est,  ut  dixit  Vulgata,  sacrificium  laudis  **. 

b Et  redde  Altissimo  vota  tua. 

15.  n Et  invoca  me  in  die  tribulationis  aut  angustiæ  : 

b Eruam  te  ; et  (mihi  gratias  agendo)  honorabis  nie 

(eo  cultu  quo  præcipuè  honorari  volo).  » 

16.  At  peccatori  (vel  improbo  sive  impio)  dicit  Deus  : 
« Quid  ad  te  (pertinet)  ut  enarres  præcepta  mea  ? » 

b Et  (ut)  assumas  atque  semper  habeas)  pactuni  meum 
super  os  tuum  (quasi  te  deceret  fœdus  meum  jactare 
ejusque  præco  fieri)  ! 


17.  b Dùm  tu  odisti  disciplinant  aut  correctionem , 
b Et  projecisti  verba  mea  post  te. 
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Moi  pour  qui  la  nature  est  soumise  et  connue  ! 
Qui  puis  saisir  les  oiseaux  dans  la  nue, 
Les  monstres  au  fond  des  forêts  ! 


» A mon  signal,  les  vallons,  les  montagnes. 

Les  fleuves  et  les  mers,  les  bois  et  les  campagnes, 
Ne  m’ouvriraient- ils  pas  leurs  trésors  libéraux  ! — 
Mais  pourquoi..?  J’ai  les  biens,  et  la  vie,  et  la  gloire. 
Le  sang  des  boucs , dis-moi , veux-je  le  boire  ? 
Ou  manger  la  chair  des  taureaux  ? 


» Immole  à Dieu  de  plus  nobles  offrandes  : 
La  louange  et  l’amour,  tribut  des  âmes  grandes. 
Aux  jours  de  la  douleur  adresse-moi  tes  vœux. 
Puis,  quand  j’aurai  pour  toi  déployé  ma  puissance , 
Tombe  à mes  pieds  dans  ta  reconnaissance. 
C’est  là  le  culte  que  je  veux.  » 


Pour  le  méchant,  pour  l’hypocrite  impie, 
Qui  croit  tromper  du  Ciel  la  colère  assoupie , 
Voici  comme  à son  tour  lui  parle  l’Eternel  : 

« Il  ne  t’appartient  pas,  ami  des  impostures  , 

De  proclamer,  de  tes  lèvres  impures, 

Ma  loi,  terreur  du  criminel. 

» Ton  cœur  si  fier,  vers  le  péché  s’incline  ; 
Faux  sage  en  Israël , tu  hais  la  discipline. 
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As-tu  jamais  goûte  ma  parole  et  ses  fruits  ? 
Tu  prêtes  aux  voleurs  tes  lâches  ministères. 
Et,  sans  rougir , avec  les  adultères 
Tu  fais  commerce  et  tu  t’instruis. 


» Et  cependant , prédicateur  indigne , 

Tu  gourmandes  le  vice  ! — Ou  menteuse  ou  maligne , 
Ta  langue  feint  l’ardeur  d’un  zèle  d’équité. 

A ses  coups  sans  relâche  on  ne  se  peut  soustraire; 

Ils  atteindraient  ton  propre  ami , — ton  frère , 
Que  les  mêmes  flancs  ont  porté . 


» Voilà  tes  faits..,  ils  sont  dans  la  balance. 
Mais,  comme,  en  les  pesant,  j’ai  gardé  le  silence, 
Ton  imbécile  erreur  m’a  cru  semblable  à toi. 

Va , nul  tort  ne  m’échappe  ! Il  faudra  rendre  compte. 
Devant  tes  yeux  je  placerai  ta  honte  ; 

Ton  âme  en  frémira  d’effroi. 

» 

» Oh  ! comprenez  quelle  est  votre  folie  ; 
Réveillez-vous,  pervers  dont  le  sommeil  m’oublie; 
Réveillez-vous  : bientôt  je  vous  viendrai  chercher. 
Malheur  aux  incroyants , dans  ce  jour  d’épouvante  ! 
Car,  de  ma  main , ferme  et  toujours  vivante. 

Nul  ne  pourra  les  arracher. 

» Celui  dont  l’âme,  au  lieu  des  brebis  grasses, 
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18.  » Si  videbaa  furem,  currebas  cum  eo  ( Chald .)  — 
complacebas  cum  eo  (Ar.  Montan.)  vel  oblectabaris  eo, 
( Tig .)  — consentiebas  aut  acquiescebas  ei  (S.  Hier  on., 
Munst.,  Ros.,  /un.); 

» Et  cum  adulteris  (Vulg.)  aut  scortatoribus  ( Aben - 
Ezra)  pars  tua  (erat). 

19.  » Os  tuum  mittebas  in  malum  (Saul.  Pagnin.  et 
Ar.  Mont.)  — dimisisti  ad  malitiam  (S.  Hier.)  — abun- 
davit  malitiâ  (Sept,  et  Vulg.,  et  fortassè  benè); 

» Et  lingua  tua  concinnabat  dolos. 

20.  » (Quùm)  sedebas  (in  conciliabulis),  adversùs  fra- 
trem  tuum  loquebaris, 

» (Et)  in  filium  matris  tuæ  dabas , aut  ponebas , ca- 
lumniam  seu  probrum  (vel  forsan  scandalum,  id  est  of- 
fendiculum  quod  eum  cadere  faceret,  nam  de  sensu 
9 ocis  hebraicœ  dophi  disceptatur.) 

21.  « Hæc  fecisti  ; et  tacui;  (et,  silentio  meo  fisus,) 
existimâsti  (iniquè,  Sept,  et  Vulg.)  me  esse  similem  tibi  ; 

» (Verùm)  arguam  te,  et  proponam  ante  oculos  tuos 
(teipsum,  S.  Hier.)  — et  statuam  contra  faciem  tuam 
(Vulg.)  nempè , peccata  tua  (quod  exprimunt  oi  Seplua- 
ginta  in  quibusdam  editionibus). 

22.  » Intelligite  nunc  ista,  (vos)  qui-obliviscimini 
Dcum  ; 

» Ncquandô  rapiat , seu  discerpat  (quis),  — aut  potiùs 
nequand6  rapiam  vel  discerpam  (vos);  — nec-sit  (ullus) 
creptor. 


23.  » Sacrificium  laudis  (Vulg.)  — sacrificans  laudem 

T.  II.  5 
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aul  confessionem  ( Sant . Pagn Ar.  Mont.,  S.  Hier Va- 
tabl.y  etc.)  — honorât  me  ; . 

» El  ponens  viam  (rectam  ante  se)  — et  componens 
viam  ( Vatabl .)  — et  qui  ordinat  (suam)  viam  (S.  Hier.) 
seu  ordinatè  ambulat  (< Sijmmach .),  — ei  ostendam  salu- 
tare  Dei.  » 

Sed  Septuag.y  Vulg Syrns  et  Clarius , legendo  per 
sein  n (non  per  s in),  hocce  modo  phrasim  faciimt  : Etiliîc 
iter  (est  quà)  ostendam  ei  salutare  Dei.  » 


Gloria  Patri 
Et  Filio , 

Et  Spiritui  Sancto. 


Sicut  erat  in  prinetpio 
Et  nunc 
Et  semper , 

Et  in  sœcula  sœculorum. 
Amen . 
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M’offrit  sa  foi,  ses  vœux,  ses  actions  de  grâces  ; 

Qui  , ce  qu’enjoint  ma  loi , le  fit  et  le  voulut  : 
Celui-là  seul  m’honore;  — il  a choisi  ma  route.  — 
Qu’il  soit  constant;  qu’il  y marche  et  m’écoute  : 
Je  lui  ferai  voir  mon  salut.  » 


Gloire  an  Dieu  Père,  objet  de  notre  hommage  ; 
Au  Verbe  souverain,  sa  bienfaisante  image; 

Au  Souffle  émané  d'eux , si  puissant  et  si  doux. 
Gloire  à la  Cause  antique,  immuable,  profonde. 
Qui,  méritant  l'unique  amour  du  monde , 
L’exige  avec  un  soin  jaloux. 


Qui,  réprouvant,  par  la  voix  du  Messie , 

Et  (Tun  culte  charnel  T aveugle  minutie, 

Et  des  coupables  cœurs  le  tribut  effronté , 
N’ouvrira  les  parvis  de  l’étemelle  aurore 

Qu’au  peuple  saint,  — au  peuple  qui  F adore 
En  esprit  comme  en  vérité. 
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NOTÆ. 

* . Etcnirn  milii  omnc  animal  sylvæ  ; cognovi  omnc  votalile  mon- 
lium , etc.  ■ — Hic  insnniunl  rabbini,  commenta  sua  narrantes  tnm 
île  ingenti  bove  qui  quolidiè  gramina  mille  montium  depascitur,  cum 
de  portentoso  gallo  qui  cœlum  capile  tangil.  In  vilà  futurà , islum 
quadrupedem,  islum  nlitcm , tanquâm  sibi  apposilas  dapes,  corne- 
suri  esse  ccnscnlur  oi  Israëlitæ. 

**  € Immola  Deo  laudem.  * — Ibi  possibile  est  Psaltcn  voluisse 
alludcrc  mosaïco  sacrifico  laudativo,  in  quo,  sine  viclimarum  com- 
bustione , panes  azymi  cum  gratiarum  aclionibus  Deo  offerebantur. 
Certè  tomen  débet  intelligi  ysvixozepüç , id  est  laliore  sensu , sen 
tenlia  Hcgis-prophelæ,  nempè  sic  : « In  primas  hostias,  semper  Deo 
offerre  mementolc  vestras  laudes  et  gratiarum  actioncs.  * 

NOTES. 

')  « Le  bélier,  la  genisse , honneur  de  nos  étables.  » 

G misse , disons-nous , et  non  pas  génisse.  — A 1 époque  où  I on 
s’est  mis  ù placer  des  accents  aigus  ailleurs  que  sur  les  dernières 
syllabes  (car  autrefois,  comme  chacun  sait,  il  n’y  en  avait  jamais 
autre  part,  et  la  manière,  pleine  ou  sourde,  de  faire  entendre  les 
E dans  le  milieu  des  mots,  était  une  affaire  de  tradition),  nos  aca- 
démiciens se  sont  rendus  coupables  d’une  singulière  méprise.  Eux  , 
qui , favorisant  de  toutes  leurs  forces  l’e  muet , n’ont  plus  permis  de 
prononcer  n la  façon  soutenue  une  foule  d’é  que  l'usage  voulait  avec 
raison  maintenir  pleins,  — ils  ont  fait  ici  le  contraire.  Et  l’exception 
n’a  certes  pas  été  heureuse  pour  l'honneur  de  leur  jugement. 

Hicn  d’absurde,  en  effet,  comme  d’avoir  prétendu  réformer  la 
coutume  (demeurée  malgré  eux  presque  générale)  de  prononcer 
genisse  par  e muet  ou  eu  bref.  L’émission  juste  est  si  franche  encore 
dans  beaucoup  de  lieux  , que  souvent  on  croit  entendre  « jeune  Isse.  » 
Et  dans  le  fait,  c’est  que  le  mol,  à son  origine,  fut  jeunisse;  car  il 
est  la  traduction  d ejunix  ou  juvencia,  qui , dans  la  basse  latinité  , 
se  sont  dits  pour  juvenca  (1). 

Lorsque  l’on  veut  traiter  de  haut  en  bas  les  coutumes  du  peuple  , 
au  moins  faut-il  en  savoir  plus  que  lui  ; et  avant  d’imposer  aux  gé- 
nérations naissantes  des  changements  dans  le  langage , il  serait  bon 
de  comprendre  ce  que  l’on  fait. 


conv'eQl  l*c  **!■■  Il  » bien  aperçu  que  l’idée  de  jbvsesse  fait  le 
e c®He  de  cekissb  , et  qu'elle  en  a formé  le  mol. 
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PSALMUS  L YULGATÆ; 


HEBRÆORUM  Ll. 


( Miserere  mci , f)eus,  secundùm  magnum.) 


LA-M’NATSÊAKH , M1ZMÔR  LE-OÀVID,  BE-BÔ  ÊLOV 
NATHAN  HA-NÂBI,  CAASCHER  BÀ  EL  BATII-SCHÀBA*. 


!n  fi  nom , psalmus  David,  quùm  venit  ad  eum  Nathan  prophcta,  quando  intra- 
vcrat  ad  Belhsabec.  ( Vulg .). 

Victori , canticura  David , quando  venit  ad  cum  Nathan  prophcta  , quando  in- 
gressus  est  ad  Belhsabce.  (S.  Hier.). 

Victori,  psalmus  Davidis,  quando  venit  ad  eum  Nathan  prophela,  postquàm 
intraverat  ad  Bclhseba  (San*.  Pagn.).  — postquàm  congrcssus  est  cum  Bethsa- 
bec.  ( Grotius). 


Celle  improvisation  célèbre,  expression  du  repentir  qui  s’empara  de  David  lors- 
que le  prophète  Nathan  lui  vint  ouvrir  les  yeux,  forme  le  quatrième  des  psaumes 
pénitenliaux. 

Les  rationalistes  du  Nord  sont  dans  l'embarras  pour  en  comprendre  le  dernier 
verset  ; ils  y voient  une  queue,  ajoutée  plusieurs  centaines  d'années  après  la  com- 
position du  morceau.  Telle  avait  été  déjà,  au  moyen  âge,  l’opinion  des  Juifs  d’Es- 
pagne, philosophes  comme  chacun  sait.  Il  y a là,  en  effet,  quelque  embarras  pour 
les  gens  esclaves  de  la  matière;  pour  ceux  qui  ne  se  prêtent  à aucun  sens  prophé- 
tique, moral , figuratif,  et  qui  n’aperçoivent  pas  dans  l’avenir  la  nouvelle  Jérusa- 
lem, l’Eglise  , où  Dieu,  jusqu’à  la  Gn  des  temps,  agréera  de  véritables  sacrifices, 
des  hosties  de  paix  et  d’amour. 
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MISERERE. 


3.  Miserere  meî , Deus  , 

Secundùm  (magnam,  Vulg.)  misericordiam  tuam. 

3 bis.  Et  secumiùm  abundantiam  ( propriè  multiludi- 
nem)  miserationum  tuaruni , 

Dele  prævaricationes  meas. 

4.  Ampliùs  lava  me  (Vtilg.)  — multùm  lava  me 
(S.  Hier.)  — propriè  multiplica,  lava  me,  id  est  plurics 
ablue  me)  — ab  iniquitate  meâ  , 

Et  a peecato  mco  munda  me. 

5.  Quoniam  prævaricationes  meas  ego  cognosco  , 

Et  peccatum  meum  contra  me  (S.  Hier,  et  Vulg.)  vcl 
coram  me  ( Sant . Pagn.  et  Ar.  Mont.),  sempcr  (est, 
Vulg.)  aut  semper  mihi  obversatur  (Grotius). 

6.  Tibi,  soli  [tibi]  peccavi,  et  malum  in  oculis  tuis 
(solis)  feci  (cùm  ignorent  homines  facinus  meum),  * 

Quapropter  justus-eris  in  locutionc  tua,  mundus-eris 
in  judicio  tuo  (Ar.  Mont.  ).  — Id  est,  seu  activé  : ut  jus- 
tus  sis  in  verbo  tuo,  et  (tu,  qui  remissionem  pœniten- 
tibus  promisisti)  sis  purus  (aut  fidelis)  cùm  judicavcris; 
seu  potiüs , passivô  : ut  justificêris  in  sermonibus  tuis,  ac 
(si  voluerit  peccator  disceptare  tecurn,  in  ultimâ  dre) 
vincas  ( propriè  purgôris)  quando  tu  ipse , antequàm 
ilium  judices,  ab  ejus  conscientiâ  judicaberis.  — Sic 
Sepluag.  ( èv  tw  xotveo-ôat  o-s).  Sic  etiam  Vulg.,  S.  Micron., 
Amam.,  etc.,  quibus  plaudemlum  est  **. 

7.  Ecce  (enim,  Vulg.)  in  iniquitate  formatus-sum  (Ar. 
Mont.)  — genitus-sum  (Sant.  Pagn.) 
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MISERERE. 


Dieu , mon  dieu , prends  pitié  de  moi , 
Selon  l’immensité  de  ta  miséricorde. 

J’ai  besoin  du  pardon  : que  ta  bonté  l’accorde , 
Au  lâche  infracteur  de  ta  loi. 

Par  mes  regrets  lavé,  lave-moi  davantage  ; 
Sauve-moi  d’un  opprobre,  hélas,  trop  mérité, 
Toujours  devant  les  yeux  j’ai  mon  iniquité. 

Et  du  forfait  la  honte  est  mon  partage. 


J’ai  péché  contre  toi , Seigneur  ; 

J’ai  bravé  tes  arrêts , vengeurs  de  mes  victimes  : 

Tes  arrêts  que  la  terre  avoûra  légitimes 
Au  jour  de  gloire  et  de  frayeur. 

Lorsque,  laissant  juger  tes  justices  suprêmes 
Aux  coupables  mortels  tombés  entre  tes  mains, 

Tu  forceras  le  cœur  des  enfants  des  humains 

A prononcer  pour  leur  Dieu  contre  eux-mêmes. 


Oui , j’ai  fait  le  mal  ; tu  l'as  su  , 

Toi  dont  l’œil  vigilant  voit  si  bien  qui  nous  sommes. 
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Dans  le  pêché  commun  à la  race  des  hommes , 

Ma  mère,  il  est  vrai , m’a  conçu. 

Mais  du  dogme  effrayant  dont  notre  orgueil  se  blesse 
Tu  m’avais  éclairci  la  sainte  obscurité; 

Et  si  j’eusse  avec  toi  chéri  la  vérité , 

Soudain  ta  grâce  eût  aidé  ma  faiblesse. 


C’est  un  lépreux  que  le  pécheur  : 

Prends  l’hysopc  et  l’eau  pure,  asperges-en  l’infâme  ; 
Car  tu  peux  le  guérir  ; tu  peux  rendre  son  âme 
Pareille  à la  neige  en  blancheur. 

Détourne  de  ses  torts  ta  face  vengeresse , 
Affranchis-le  du  poids  dont  il  reste  accablé; 

Et  que  ton  serviteur,  par  ta  voix  consolé , 

Tressaille  encor  d’espoir  et  d’allégresse. 


Forme  un  nouveau  cœur  dans  mon  sein , 
Un  cœur  d’où  ton  amour  chasse  la  créature. 
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Et  in  peccato  ( vel  cum  peccato  ) calefacta-est  de  me 
(Sant.  Pagn .,  Bythn .,  etc.)  — fovit  me  (Ar.  Mont.),  id  est 
concepit  me  ( Vulg .)  — mater  mea. 

8.  Ecce  yeritatem  voluisti  in  præcordiis  (propriè  in 
renibus  ) , 

Et  in  abstruso  sapientiam  scire-fecisti  {aut  scire-fa- 
cies)  me. 

Aliter  Clarius  : Ecce  veritatem,  (quam)  voluisti,  in 
renibus  (habeo);  et  in  occulto  sapientiam  tuam  mani- 
festa (omninô)  mihi. 

Sed  meliùs  S.  Hieronymus,  Agellio  suffragante  : Ecce 
autem  yeritatem  diligis,  — propriè , vis  aut  exigis  ( Aquil. , 
Symm .,  Munster .,  etc.)  ; abscondita  (igitur)  et  celata 
sapientiæ  tuæ  manifestaveras  mihi. 


9.  Asperge  (S.  Hier,  et  Vulg.)  — puriüca  vel  expia 
(Sant.  Pagn.,  Ar.  Mont.,  Vatabl . et  Ros .)  — me  liys- 
sopo,  et  mundabor 

Lava  me , et  præ  nive  dealbabor. 

H.  Absconde  ( Hebr .),  id  est  averte  (Vulg.),  faciem 
tuam  a peccatis  meis, 

Et  omnes  iniquitates  meas  dele. 
i 1 bis.  Audire-facies  me  gaudium  et  lætitiam , 

Et  exultabunt  ossa  humiliata  (Vulg.)  — ossa  (quæ) 
contrivisti  aut  confregisti  (S'.  Hier,  et  omnes). 


12.  Cor  mundum  créa  mihi  (vel  in  me)  Deus, 
Etspiritum  firmum  autstabilem  (S.  Hier,  et  Ros.)  — 
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et  spiritum  rectum  (Sont.  Pagn.,  Ar.  Mont.,  necnon 
Vnlg.)  — innova  in  visceribus  meis  ( Vtilg . et  S.  Hier.). 

13.  Ne  projicias  me  a faciebus  tuis  , 

Et  spiritum  sanctitatis  tuæ  ne  auferas  a me. 

14.  Iledde  mihi  lætitiam  salutaris  tui  ( Vulg .)  aut  salu- 
tis  tuæ  (Valabl.,  Ar.  Mont,  etc.)  — lætitiam  Jesu  tui 
(5.  Hier.,  qui  nomini  Salvaloris  allusil). 

Et  spiritu  potenti  (S.  Hier.  ) — principali  (Vulg.  ) aut 
ducali  ( Grot.)  — > et  spiritu  ingenuitatis  ( Amam.)  — et 
spiritu  spontaneo  seu  voluntario  (Vatabl.  et  Ar.  Mont.) 
— confirma  me. 


16.  Erue,  vel  libéra,  me  de  sanguinibus,  Deus,  deus 
salutis  meæ  ; 

(Et)  laudabit  (S.  Hier,  cl  Ar.  Mont.  ) — et  prædicabil 
{ Valabl . et  Sant.  Pagn.)  — et  cantabit  (Muis.)  — lingua 
mea  justitiam  meam. 

17.  Domine,  labia  mea  aperies. 

Et  os  meum  annuntiabit  laudcm  meam. 

15.  Docebo  itiiquos,  aut  prævar  ica  tores,  vias  tuas; 

Et  peccatores  ad  te  convertenlur. 


18.  Quoniam  non  vis  sacrificium,  et  (alio  pacto)  darcm 
( Hebr .).  Vel,juxta  Vulgatam,  cl  benè  : Quoniam  si  velles 
sacrificium,  darem  utique  (et  oflerrcm  illud  libenter); 

Holocaustis  (autem)  non  delectaberis. 

19.  (Vera)  sacrificia  Dei,  — hoc  est  Deo  , — spiritus 
contritus; 

Cor  contritum  et  confractum  (Santés  Pagn.  et  Ar. 
Mont.)  — et  dejectum  (Iios.)  aut  humiliation  (S.  Hier, 
et  Vulg.),  — Deus,  non  despicies, 
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Pour  ranimer  en  moi  la  force  et  la  droiture, 
Daigne  envoyer  ton  Esprit  saint. 

Ne  me  rejette  pas  de  devant  ton  visage , 

Et,  malgré  les  écarts  où  David  se  complut. 

Ne  lui  retire  point  ces  grâces  de  salut , 

Secours  divin  par  qui  seul  l’homme  est  sage. 


Oh  ! viens  ; délivre-moi,  mon  Dieu, 

Des  remords,  nés  d’un  meurtre  enfant  de  l’adultère  ! 
Des  cris  du  sang  versé , qui  ne  se  veut  point  taire 
Et  qui  me  poursuit  en  tout  lieu. 

Oh  ! calme,  calme  enfin  mes  terreurs  assoupies  : 
J’irai  prêchant  partout  la  douceur  de  tes  lois  ; 

Et,  sentis  par  mon  âme,  annoncés  par  ma  voix. 
Tant  de  bienfaits  toucheront  les  impies. 


Pour  échapper  à tes  décrets , 

Pour  fléchir  la  rigueur  de  tes  droits  légitimes, 

S'il  ne  fallait  qu’offrir,  qu’immoler  des  victimes, 
Seigneur,  je  t’en  immolerais. 

Mais,  lorsque  sans  réserve  on  rentre  à ton  service. 
Jamais  le  repentir  de  toi  n’est  méprisé. 

Un  cœur  humhle  et  contrit,  par  la  douleur  brisé. 
C’est  là  l’offrande  et  le  vrai  sacrifice. 
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Puisse  la  reine  des  cités 

Voir  s’achever  les  murs  de  ses  tours  les  plus  hautes  ! 
Que  sur  Jérusalem  mes  déplorables  fautes 
Ne  tarissent  point  tes  bontés  ! 

Si  tu  frappes  son  roi , que  du  moins  tu  bénisses 
Les  enfants  d’Israël , de  mon  crime  innocents  ! 

Oh  ! daigne  agréer  d’eux  la  prière  et  l’encens , 

Et  le  tribut  de  la  chair  des  genisses  '). 


Gloire  au  Père,  auteur  de  tout  bien; 

Au  Fils,  qui  vint  guérir  nos  blessures  profondes; 

A V Esprit,  doux  foyer  de  ces  grâces  fécondes 
Sans  qui  le  mortel  ne  peut  rien. 

Au  triple  aspect  d un  Etre  incomparable,  immense. 
Dieu  propice  et  chéri , Dieu  saint  et  redouté  ; 

Seul  maître  dans  les  temps  et  dans  l'éternité , 

Soit  qu'il  exerce  ou  justice  ou  clémence. 
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20.  Benefac  (Domine,  Vulg.)y  in  complacentiâ  ( propriè 
in  voluntate)  tuâ,  Sioni  (non  obstantibus  peccatis  meis, 
Joseph  ben  Jechaï)  ; 

Ædifica  muros  Ieruschalaïm , id  est  Hierosolymæ. 

21.  Tune  (templo  tuo  denique  eonstructo),  suscipies 
(S.  Hier.) , vel  acceptabis  ( Vulg .),  sacrifieia  justitiæ, 
oblationes  et  holocausta  (S.  Hier,  et  Vulg.)  — propriè  y 
ascensiones  et  integra.  — Sic  enim  nominari  possunt 
holocausta  9 cüm  substantia  eorum  tola  consumatur  et  in 
fumum  ascendat. 

Tune  imponeht  vel  ascenderc-facient,  super  altare 
tuum  juvencos. 


Gloria  Palri  et  Filio 
Et  Spiritui  Sanclo  ; 

Sicut  erat  in  principio , 
Et  nunc  et  semper , 

Et  in  sœcula  sœculorum. 
Amen. 
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NOTÆ. 


* « Tibi  soli  peccavi , etc.  » — Putat  Agellius  voccs  coram  te  non 
adjungi  dcbcre  vcrbo  feci , scd  voci  malum.  Ità  ut  davidicus  sensus 
non  tàm  sit  « malum  feci  coram  te , • quàm  « feci  aliquid  quod  co- 
ram te  malum  erat.  * 

**  « Cùm  judicabcris.  » — Hic  a partibus  S.  llieronymi  Vulgatæ- 
que  stelimus,  non  tamcn  spcrncndo  Saillis  Pagnini  versionein,  quæ 
verbi  judicare  scnsum  aclivum  eligit  : « Ut  juslificôris  dùm  loqucris, 
et  purus  sis  ( vel  agnoscaris)  dùm  judicas.  • 


NOTES. 

' ) Prends  l’hysope  et  l'eau  pure. 

Comme  les  Grecs  mettaient  deux  sigma  à ûac romos  et  les  Romains 
deux  * à hyssopus , on  semble  se  croire  obligé  d’articuler  so  d’une 
manière  sifflante  ; mais  on  a tort.  Si  les  dictionnaires  français  disent 
hysope , et  non  hyssope , ils  ont  raison.  En  optant  pour  la  pronon- 
ciation douce,  ils  n’ont  fait  que  revenir  au  point  de  départ,  car  le 
mot  hébreu  est  ezod. 


3 ) El  le  tribut  de  la  chair  des  genisses. 

Sur  la  prononciation  du  mot  genisse , voir  les  notes  du  psaume 
précédent,  page  56. 
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• PSALMUS  U VULGATÆ; 

HEBRÆORUM  LU. 


(Quid  gloriaris  in  malilià?) 

LA-M’NATSÊAKII  MASKlL  LE-DÂVID  , BE-BÔ  DÔÉG  IIA- 
ADÔMi,  VA-YAGGIIÊD  le-schâoûl,  VA-YOMER  LÔ  : 
BÂ  DAVID  EL  BEITH  AKIIIMÉLEC. 


Victori,  erudilio  David,  quùm  vcnit  Doëg  Idumxus,  et  annunliavit  Saül  et 
dixit  ei  : h Venit  David,  in  domum  Acliimclech.  « ( S . Hier.). 

Vietori,  intellectns  Davidis,  cùm  vcnisset  Docg  Idumæus  et  nuntiasset  Saüli , et 
dixiaset  ei  : u Venit  David  in  domum  Achimelech.  n (Sont.  Pagn.). 

Victori, maschil  ipsi  David,  in  venicndo  Doëg  Edomæus,  et  nuntiavit  ipsi  Saül, 
et  dixit  : u Venit  David  in  domnm  Achimelech.  « (Ar.  Mont.). 

In  finem  , intellectus  David , quùm  venit  Doëg  Idumæus , et  nuntiavit  Saüli  : 
u Venit  David  in  domum  Achimelech.  » ( Vulg .). 


Invective  soit  contre  le  méchant  et  le  calomniateur  en  général,  soit  en  particu- 
lier contre  un  délateur  plus  criminel  que  d’autres.  Dans  cetto  seconde  hypothèse  , 
les  versets  peuvent  aisément , comme  le  titre  le  suppose,  s'appliquer  au  dénoncia- 
teur Doëg , qui  fit  périr  l’innocent  Achimélcch  et  tous  les  habitants  de  la  ville  sa- 
cerdotale de  Nobë. 
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QUID  GL0R1AKIS. 


3.  Quid  gloriaris  in  malitiâ  , 

(Tu  qui)  potens  (es)  in  iniquitate*? 

4.  Totâ  die  pemiciem  ( Vatabl .),  — propriè  noxas  vel 
insidias  aul  injustitias , — cogitât  [S.  Hier,  et  Vulg.)  seu 
meditatur  ( Rosen .)  lingua  tua  ; 

Sicut  novacula  acuta,  faciens-dolum,  id  est  quæ  facit 
dolum.  Vel  fortassè  : sicut  novacula  acuta  ( tu  es),  fa- 
ciens-dolum; hoc  est  cùm  facias  dolum. 

5.  Dilexisti  malum  præ  bono  (id  est  bono  maluni 
antcposuisti) , 

(Et)  mendacium  magis  quàm  loqui  justitiam.  Selah. 

6.  Dilexisti  omnia  (vel  omninù)  verba  prrecipitationis 
[Vulg.)  — submersionis  (S.  Aug.,  S.  Ililar .,  et  fortassè 
ipsi  Sepluag.)  — vorationis  [Ar.  Ment.)  — absorption» 
aul  déglutition»  ( Byllin .,  Muis.  et  Ros.),  id  est  perdi- 
tion» ( Sanl . Pagn.)  seu  destruction», 

(Tu)  lingua  dolosa  ! propriè  lingua  fraudis**! 

7.  At  Dcus  destruet  te  prorsùs  vel  in  perpetuum  ; 

Tollet  te  et  evellet  te  [Sant.  Pagn.)  — conterct  te  et 
abradet  te  (Ar.  Mont.)  — auferet  ac  cverret  te  [Rosen.) 
— de  tabernaculo  (tuo,  quod  legilur  in  Vulgalâ  sola, 
nec  in  omnibus  quidcm  ejus  codicibus).  — Fortassè,  de 
tabernaculo  suo  ***. 
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QIIIO  GLORIAMS. 


Pourquoi  tirer  vanité 
De  ta  malice  applaudie  , 

Artisan  de  perfidie , 

Puissant  par  l’iniquité  ! 

Le  langage  de  ta  bouche  , 

Fin,  rusé  , faux  et  méchant , 

Est  comme  un  rasoir  tranchant 
Qui  blesse  aussitôt  qu’il  touche. 


Préférant  le  mal  au  bien , 

Aux  vérités  le  mensonge  , 

Tu  sais  l’art  du  mot  qui  ronge. 
Qui  perd,  qui  réduit  à rien. 
Mais  en  vain  la  calomnie 
T’arme  de  son  dard  subtil  : 
Dieu  t’a  vu.  Dieu  laisse-t-il 
Vivre  la  fraude  impunie  ? 


Bientôt  ses  décrets  profonds 
Vont,  déracinant  ta  race. 

Balayer  jusqu’à  sa  trace 
De  la  terre  où  nous  vivons  ; 

Et  les  justes,  qui,  plus  sages, 

T.  II.  4 
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Verront  ta  funeste  fin , 
Adorant  le  bras  divin  , 
Riront  de  tes  faux  présages. 


« Voilà,  diront-ils,  ce  fort 
Qui  s’est  cru  fort  par  lui-méme  ; 
Qui,  bravant  la  loi  suprême, 

N’a  point  pris  Dieu  pour  support. 
L’opulence  l’environne , 

L’astuce  est  dans  ses  discours 
Eh  bien , ce  double  recours 
A sa  perte  l’abandonne.  >» 


Moi,  Seigneur,  loin  dés  pervers, 
Je  grandirai  dans  ma  joie, 
Comme  un  olivier  déploie 
Ses  rameaux  croissants  et  verts. 
En  toi  seul  je  me  confie  ; 

Vers  toi  se  tournent  mes  vœux. 
C’est  ta  maison  que  je  veux. 
Pour  l’une  et  pour  l’autre  vie. 


Oui,  mon  Dieu,  je  te  loûrai, 
Je  te  bénirai  sans  cesse, 
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Et  radiccm  tuam  (Sept,  et  Vtilg.,  sed  malè)  — et  era- 
dicabit  te  (S.  Hier,  et  omncs),  id  est  te  cum  tuà  familiâ 
penitùs  auferet,  — de  terra  viventium.  Selah. 

8.  Et  yidebunt  justi,  et  (divinam  ultionem)  timebunt 
seu  venerabuntur  (Ros.)  ; 

Et  super  eum  (nempè  malignum  Doëgum,  qui  sibi 
fausta  prædixerat  ) ridebunt. 


9.  (Dicendo)  : « Ecce  vir  qui  non  posuit  Deum  (in) 
adjutorem  suum  vel  fortitudinem  suam , 

» Sed  (qui)  fisus-est  in  abundantià  opulentiæ  suæ  , 

» Et  prævaluit  ( Vulg.)  — confortatus  aul  roboratus- 
est  (S.  Hier.,  Sant.  Pagn.  et  Ar.  Mont.)  — in  vanitate 
su  à (Vulg.)  — in  insidiis  suis  (S.  Hier.). 

(Miramini  quantus  fuerit  error  ejus  !)  » 


10.  Ast  ego,  sicut  oliva  fructifère  (Vulg , potiùs  sicut 
olea  viridis  (S.  Hier.,  Sant.  Pagn.  et  Mais.)  — sicut  olea 
frondosa  (Ar.  Mont.)  — sicut  olea  virens-ae-frondescens 
( Bythn .)  — in  dorao  Dei  (vigebo); 

Speravi  (cnim)  in  misericordiâ  Dei  (in)  sæculum  et 
æternum. 


1 1 .  Confitebor  tibi  (Domine)  in  perpetuum , quoniam 
(ea  quæ  petieram)  fecisti  aut  perfccisti  ; 
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Et  cxpectabo  nomen  tuum,  quoniam  benignum  est, 
(spemque  meam  profitebor)  coram  piis  tuis. 


Gloria  Patri 
Et  Filio , 

Et  Spiritui  Sanclo. 


Sicut  erat  in  principio , 
Et  mine 
Et  semper , 

Et  in  sœcula  sœculomm . 
Amen . 


— 53 


Pour  l’œuvre  de  ta  promesse 
Et  de  ton  pouvoir  sacré  ; 

Pour  tes  rigueurs  immortelles 
Sur  les  cœurs  impénitents  ; 
Pour  tes  bontés , que  j’attends 
Parmi  tes  élus  fidèles. 


Gloire  au  Père , appui  vengeur 
De  V inflexible  justice; 

Ferme , bien  qu'il  compatisse 
Aux  faiblesses  du  pécheur. 

Gloire , en  son  obéissance , 

Au  Fils  qui  mourut  pour  nous. 
Gloire  à l'Esprit , qu'à  genoux 
Implore  notre  impuissance. 

A ce  Dieu  de  majesté 

Que  rien  ne  dompte  ou  n'abuse  : 

Ni  la  force , ni  la  ruse , 

Ni  tout  VAbyme  irrite. 

Montagne  immense  et  première , 
Dont  les  trois  pompeux  sommets 
Dressent  y vainqueurs  à jamais 
Leurs  fronts  noyés  de  lumière. 


NOTÆ. 


' « Quid  gloriaris  in  malitiâ,  (tu)  qui  polens  es  iniquilatcl  » — 
llcbræi  legunt  : « Cur  gloriaris  in  malitià , ô polens  seu  violente  ! 
miscricordia  Dci  (vigel)  tolâ  die.  » Hoc  verô  Vulgalæ  lectioni  infe- 
rius  esse  manifeslum  est.  Non  benè  intelligitur  cur  veniat,  islo  loco, 
miscricordiœ  Dei  menlio,  tuin  seriei  sermonis  cùm  phraseos  pa- 
rallelismo  minime  congruens. 

**  < Lingua  dolosa!  » — Isla  verba,  quæ  Vulgalus,  Arias  Mon- 
tanus,  Simco  Muisius,  et  Rosenmullcrus , vocativè  sumunt,  ponun- 
tur  in  accusativo  ab  Alexandrinis  : « Dilcxisti  omnia  verba  præcipi- 
talionis,  (dilcxisti)  linguam  dolosam.  » Hos  sccuti  sunl  1res  sancli: 
Hieronymus,  Hilarius  et  Auguslinus.  Etiam  inter  recenliores , scri- 
bit  doclus  Santés  Pagninus  « linguam  dolosam.  » Istud  non  tàm  pla- 
cct  quàm  sensus  vocativus  : « Dilcxisti  omnia  verba  perdilionis,  (tu) 
lingua  dolosa.  » — Cœlerùm , ulroque  modo , perpaiùtn  diversa 
fiel  significatio. 

***  « Auferrcl  ac  everrel  le  è labernaculo.  » — Quidam  istud  ad 
liltcrani  sumunt,  putantque  Prophctam  loqui  de  tentorio  Doëgi; 
erat  cnim  Doëgus  dux  pastorum  Saülis , sicque  labcrnaculum  pelli- 
bus  factum  habitare  poterat.  Simplicius  tamen  videlur,  labcrnaculi 
seu  lenlorii  verbo , domum  intclligerc , ut  alibi  persæpè. 

Sunt  etiam  qui  alludi  putant  sacro  tabcrnaculo,  hoc  est  Dci  præ- 
sentiæ;  quod  etiam  possibile  foret. 


PSALMUS  LII  VULGATÆ; 

HEBRÆORUM  LUI. 

LA-M’NATSÊAKH  AL  MAKIIALATH,  MASKlL  LE-DÀVID. 


Vietori,  pro  choreà  (Açuit.  et  Theod.)  — pro  choro  (Symm.  ) — per  ehorum 
(S.  Hier.),  eruditio  David.  (Idem). 

Vietori,  super  Malialalb  , intelligentia  Davidis.  { Sont.  Pagn.  ). 

Vietori,  super  Machalath,  maschil  ipsi  David.  (Ar.  Mont.). 

In  finem  , pro  Maclrlh , intelligentiæ  David.  ( Vulg.  ). 


\\ 


Ce  psaume  ne  différant  du  13*  que  par  quelques  mots,  — et  seulement  au  ver- 
set 6 bit,  — il  nous  a paru  inutile  d’en  donner  une  seconde  traduction.  Nous 
ne  le  plaçons  ici  que  pour  mémoire. 

Au  reste , les  notes  qu'on  trouvera  au  revers  de  la  page , indiquent  avec  une 
entière  exactitude  les  légères  dissemblances  qui  empêchent  seules  l'identité  du  32* 

psaume  avec  le  13*. 

.ols^ibV  liuis.ji'  ■ ’Ti  t ■ '<  ■;  . 
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NOTÆ. 


In  psalmo  LU,  similis  est  corrcspondenlibus  psalmi  XIII  versi- 
cuiis  i n major  pars  versiculorum  ; scilicet  : 

Primus.  (Dixit  insipiens). 

Secundus.  (Corrupti  sunl).  — Additis  verbis  non  est  usque  ad 
unum , quos  jàm  hnbebant  Alesandrini  neenon  Vulgalus,  et  quæ 
non  deerant  niai  in  hebraïcâ  lectione  psalmi  XIII. 

Tertius.  (Deus  de  cœlo  prospexit).  — Nisi  quod  vox  Deus  pro 
Dominus  ibi  posita  sil. 

Quartus.  (Omnes  declinaverunt). 

Quintus.  (Nonne  cognoscenl). 

Sextus.  (Deum  non  invocaverunl). 

Octavus , cui  datus  est  sine  causA  numerus  septimus.  (Quis  dabit 
ex  Sion). 

At  septimus , qui  perperàm  notatione  caret  numcricA  , utrinque 
babel  suam  propriam  faciem,  nec  iisdem  verbis  constat.  Scilicet  : 


PSALM.  XIII. 

Quoniam  Deus  in  generalione 
justà  est.  Consilium  inopis  (vos 
impii  ) confudistis  ; sed  Deus 
spes  cjus  (est). 


PSALM.  LII. 

Quoniam  Deus  dispersit  ossa 
circumdanliurn  le  ( S.  Hier.)  vel 
obsidenlium  te  (Ar.  Mont.)  — 
ossa  corum  qui  hominibus  pla- 
cent ( Scpiuag . et  Vulg.)  (').  — 
Confusi-sunt  quoniam  Dominus 
sprevit  cos  ( Vulg.)  aut  rejecit 
cos  ( S.  Hieronymut). 


Cætcrùm , penilùs  omiltit  psalmus  LU  très  illos  vcrsiculos,  piis 
Scripluræ  locis  conflatos,  quos  in  suo  XIII  psalmo  inscruit  Vulgata, 
qui  verô  in  Davidis  hebraleo  (extu  nullibi  inveniuntur. 


' (*)  u Eorum  qui  hominibus  placent,  n — .Nomo  soit  undè  vcncrit  liiccc  modus 
vertendi.  Quam  voeem  ibi  scriptam  liabucril  bobraicus  codex  quo  uai  sunl  olim 
Alexandrini,  nullus  commenta tor  bariolntus  est. 
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PSALMUS  LUI  VULGATÆ; 


HEBRÆORUM  LIV. 


(Deus,  in  nomine  tuo  salvum  me  fac.) 


LA-M’NATSÈAKH  BI-N'GHiNÔTH,  MASKiL  LE-DÂVID,  BE- 
BÔ  HA-ZlPHÎM  VA-YOMROÛ  LE-SCHÂOÛL  : HA-LÔ 
DAVID  MISTIIATTHÊR  ‘IMMÂ-NOÛ*? 


In  finem,  in  carminibus,  intclleclus  David,  cùm  venissent  Ziphæi  et  dixissent  ad 
Saut  : u Nonne  David  absconditus  est  apnd  nos  ? n ( Vulgat.  ). 

Victori,  in  psalmis , erudilio  David , quando  vénérant  Ziphæi  et  dixernnt  Saisi  : 
u Nonne  David  absconditus  est  apud  nos?  " (S.  Ilieron.  ). 

Aliter  : Victori,  in  melodiis,  erudilio  Davidi,  in  rû  venire  Ziphæi  et  diccre 
( proprié  dixerunl)  Saüli  : u Nonne  David  abscondcns-se  (est)  apud  nos  ? a 


' On  a vu  que  ces  phrases  iuitialcs  étaient  souvent  réputées  partie  intégrante 
du  psaume  et  en  formaient  le  verset  premier.  Ici  le  litre  compte  même  pour  deux 
versets,  car  le  texte  subséquent  débute  par  le  numéro  5. 
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DEUS,  IN  NOMINE  TUO. 


3.  Deus,  [in]  nomine  ( id  est  numine)  tuo,  salva  me; 
Et  in  virtute  ( Vulg .)  — (potentiâ  (Sept.)  — fortitu- 

dine)  (S.  Hier Ar.  Mont.,  etc.)  — tua,  vindica  me 
(S.  Hier,  et  Vatabl.) , propriè  judica  me  (hoc  est,  judi- 
cis  partes  gerens  causam  meam  eapesce). 

4.  Deus,  audi  (vel  exaudi)  orationem  meam; 

Ausculta  sermones  oris  mei. 


5.  Quoniam  alieni  (Sept,  et  Vulg.),  sed  potiùs  supcrbi 
aut  protervi  ( Chaldaïca  paraphrasis  et  plures  hebr.  co- 
diccs,  quibus  favet  etiam  par  aile  lismus)  *,  insurrexerunt 
contra  me  ; 

Et  terribiles  aut  violenti,  insectantur  vitam  meam. 

Non  (pro-)  posuerunt  Deum  ante  conspectum  suum. 
Selah. 


G.  Ecce  (verô)  Deus  (est)  auxilians  (vel  auxiliator) 
mihi  ; 

Dominus  (fit)  susceptor  animæ  meæ  ; propriè , Domi- 
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DEUS , IN  NOMINE  TUO. 


Par  ton  nom  seul , Dieu  de  mon  espérance , 
Fais-moi  trouver  justice  et  délivrance 
Tout  à la  fois. 

Lassé  de  fuir  la  haine  meurtrière. 

Je  n’en  puis  plus.  De  mon  humble  prière 
Entends  la  voix. 


Voici  les  forts  et  leur  tourbe  complice. 

Si  nul  ne  vient  arrêter  leur  malice  , 
L’intimider, 

Je  périrai  sous  leur  coupable  étreinte  ; 

Car  du  Seigneur  aucun  d’eux  n’a  la  crainte 
Pour  se  guider. 


Mais  Dieu  me  reste.  Il  s’unit  par  avance 
Au  peu  d’amis  qui  prendront  la  défense 
D’un  malheureux. 
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De  nies  tyrans  il  abat  le  courage , 

Et  tous  les  maux  que  me  gardait  leur  rage 
Fondront  sur  eux. 


Moi , que  son  bras  sauve  de  la  détresse , 
J’irai  porter  mon  tribut  d’allégresse 
Dans  ses  parvis; 

Je  chanterai  la  grandeur  et  l’empire 
De  Jéhova,  grâce  à qui  je  respire 
Et  je  revis; 


Du  nom  sacré  de  ce  Juge  adorable  ; 

Nom  tout-puissant , armure  impénétrable  , 
Secours  divin , 

Par  qui  toujours  j’ai , contre  ma  faiblesse , 
Vu  la  vigueur  et  le  nombre  et  l'adresse 
Lutter  en  vain. 
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nus  (adest)  inter  susecptores,  vel  sustentatores  animæ 
mcæ. 

7.  Averte  ( Vulg.) , sed  meliùs  avertet  (5.  Hilar . , 
S.  August.,  Euthym.j  Ar.  Mont.,  Lue.  Brugcnsis,  et  ipsa 
rûv  Septuag.  versio ) — reddct  ( Vcitabl .)  — repellet  aut 
redire-faciet  (Bos.)  — exitium,  in  hostes  meos; 

In  fidelitate  vel  æquitate  (propriè  Yeritate)  tua  (Do- 
mine), succides  ( Sant . Pagn . et  Ar.  Mont.  ) scu  disperdes 
(5.  Hier,  et  Vulg.)  illos.  Dulciiis  autem  Chaldœus  para- 
phrastes  et  Bythnerus  : déprimés  vel  constringes  eos 
( gall. , tu  les  réprimeras). 


8.  In  voluntate, — hoc  est  Èxovaicùç,  libenter  vel  ultrù 
(Sept.)  — saerificabo  tibi  ; 

Celebrabo  nomen  tuum  (id  est  divinitatis  tuæ  decus 
ac  robur),  Jehova,  quoniam  (illud  est)  beneficum  ( pro- 
priè, bonum). 


9.  Quoniam  ex  omni  tribulatione  (hoc  nomen  invo- 
catum)  eripuit  me , Deus.  * 

Et  (ejus  auxilio,  semper  hùcusque)  in  hostes  meos 
(victos)  despexit  (propriè  vidit)  oculus  meus  **. 


/ 
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Gloria  Patri  et  Filio, 
El  Spirilui  sancto  ; 


Sicul  eral  in  principio 
El  nunc  cl  scmper, 

El  in  sœeula  sœculorum. 
Amen. 
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Gloire  au  vrai  Dieu , sublime  et  premier  Père 
Fils  adoré  par  qui  le  monde  espère ; 

Souffle  (T amour  : 

Roi  mal  servi , mais  quon  pourra  connaître , 
Quand , pour  punir  ou  pour  payer  en  maître , 
Viendra  son  jour. 


Roi  doux  et  fier , à nos  douleurs  sensible , 
Dont  le  pouvoir , antique , inaccessible , 
Illimité , 

Constant  et  sur  dans  sa  force  sacrée , 

^4  powr  séjour  T espace , et  pour  durée 
L'éternité. 


NOTÆ. 


* « Quoniam  alieni  in  me  insurrcxerunt.  » — Pro  alienis  decet 
ponerc  superbos  aut  protervos  ; nam  zedim,  quod  in  nonnallis  co- 
dicibus  legitur , meliùs  qùam  zarim  parallelismo  respondct,  et  loco 
plané  simili  psalmi  85  congruit. 

” « Vidil  oculus  mous.  » — Videre  in.  Hanc  locutionem  hebraïcè 
in  malam  partcm  sumi , conspcctumque  indicare  odio  ac  lætitià  mi- 
canlem,  nemo  ignorât  ; quæ  verô  sit  ibi  ellipsis , non  omnibus  simi- 
litcr  apparet.  Alii  crcdunt  qtiôd  phrasis  « in  hostes  meos  vidit 
oculus  meus  > significet  : « vidit  in  eos  oculus  meus  res  quas  opta- 
veratn  (nempè  miserias  aut  tu ortem).  » Alii  aulem,  — simpliciùs, 
ac,  ut  nobis  videtur,  meliùs,  — sic  verborum  vim  intclligunt  : « in 
hostes  meos  desuper  vidit  oculus  meus;  » scilicet  « despexit,  trium- 
phans  vidit.  » 


PSALMüS  LIV  VULGATÆ  ; 

■ ...  HEBR/tDRUItf  LV.  , 

' ( Exqudi , Deus ; oraïionem  rtieam.)  : 

LA-M’NATSÊÀKH  BI-NGllliNÔTU , MASKlL  LE-DÀVID. 


In.fmom,  in  canmnibtts , intellcctùs  David.  (Fu/j). 
Viclori,  in  psalmis , 'crudithr  David.  (S.  Hier.).  ; : 
Viucoliti  iu  melodiis',  efudilio  Davidis.  ( Minuter.  ),. 
Ppecènlcrri  in.  neghinalh , didacticfcn  David.  ( Sfùit.). 


. Il  n’est  personne  qui  ne  rail  frappé,  dans  çe  morceau  , de  l’allusion  prophé- 
• .tiquc.quUrenrerrac.  an  perfide  disciple  du  Messie.  • . • 
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EXAUDI , DEUS , 0RAT10NEM. 


2.  Exaudi  (propriè  ausculta),  Deus,  orationcm  mcam  ; 

Et  ne  despicias  precatlonem  meam  (Sept.),  — propriè , 

et  ne  abscondas  te  a deprccatione  meâ  (velut  ac  si  velis 
eam  quasi  importunam  effugcrc). 

3.  Intende  milii  ( Vulg .)  — attende  mihi  (S.  Hier.  ) ; — 
et  responde  mihi  (Ros.)  — et  exaudi  me  ( Cœleri  omnes). 

Conqueror  in  excrçitatione  meâ  ( Vulg.)  — in  medi- 
tatione  meâ  (S.  Hier.  Ar.,  Mont.,  etc.)  — in  sollicilu- 
dine  meâ  (Ros.)  — , et  conturbor  aut  potiùs  murmuro 
vel  perstrepo  ( scilicet  gcmitu  confuso)  *. 

4.  A voce  (id  est  ob  vocem)  inimici  ; 

A facie  persequentis  impii  (S.  Hier.)  — persecutionis, 
seu  tribulation is,  pecealoris  (Sepliiag.); — propriè,  coar- 
ctationis  improbi  (/toc  est  angustiæ  seu,  tribulationis, 
quam  mihi  affert  improbus). 

4 bis.  Quoniam  declinare-faciunt  Super  me  iniqui- 
tatem  seu  mendacium  (ci  maligini) , 

Et  in  irâ  adversîintur  mihi. 

5.  Cor  meum  dolet , aut  cruciatur,  in  medio  met , 

Et  formidines  morlis  ccciderunt  super  me. 

G.  Timor  et  tremor  veniunt  (propriè  vcnil)  in  me. 

Et  contexerunt  me  tenebræ  ( Vulg.  ) — et  operit  me 
caligo  (S.  Hier.  ) vel  horror  (Ar.  Mont.). 
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EXAUDI , DEUS  , ORATIOSEM. 


Ne  te  dérobe  point  au  cri  de  l’infortune  ; 

Prête , Seigneur,  l’oreille  à mes  accents. 
Voudrais-tu,  loin  de  toi,  bannir  comme  importune 
Mon  humble  plainte,  aux  soupirs  gémissants  ! 


Permets  qu’à  tes  genoux  ma  souffrance  murmure. 

Où  me  cacher,  ailleurs  que  dans  tes  bras? 
De  tous  côtés,  mon  Dieu  , poursuivi  par  l’injure, 
Je  n’aperçois  que  des  fronts  scélérats. 


De  mes  persécuteurs  l’àmo  aveugle  et  brutale 
N’éprouve  en  soi  ni  pitié  ni  remord. 

De  moments  en  moments  leur  approche  fatale 
Me  fait  sentir  les  affres  de  la  mort. 


Sous  mes  longues  douleurs  je  languis,  je  succombe  ; 

Les  vents  d’effroi  glacent  mon  cœur  flétri. 

Oh  ! qui  me  donnera  l’aile  de  la  colombe  ! 
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Que  je  m’envole  et  cherche  un  doux  abri  ! 


Plus  prompt  à fuir  le  monde , en  ma  course,  rapide , 
Que  n’est  rapide  un  tourbillon  des  .airs , 

J’irais  cacher  ma  vie  aux  bords  (Tune  eau  limpide  , 
Aux  profondeurs  des  plus  lointains  déserts.  • 


, • , , ♦ ^ ^ • • 4 * • • • • 

Mais  ce  calme  oublieux,  hélas,  quand  l’obtiendrai-je  ? 

J’ai  devant  moi  le  monde  et  ses  travaux. 

Vois  mes  chagrins , Seigneur  ; que  ta  main  les  abrège  î 
Pour  me  sauver,  divise  mes  rivaux.  ‘ 


Trouble-les;  — que- partout  le  désaccord  se  . glisse 

Dans  .les  -desseins  de  leur  perversité.- ■ * . ‘ ' ' 

Aussi  bien , nul  d’entre  eux  ne  ebérit  son  complice  ; 

Déjà  l’Envie  habite  leur  cite.  • • 

. • • 

. . * * • • • 

• *’  - **  *■•  ' • • • 

• "*”*#***  • * •«  •" 

• • • . • 

Sur  ses  coupables  murs , debout-  en  sentinelle , 

L’âpre  Injustice  a devancé  le  jour.;  . ! 
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7.  Et-  dixr  : «Quis  dabit  mibi  pennam  sicut  ttk  co- 

lumbæ?  ’ ' . 

» (Ut)  volem  et  requiescam  ! • . 

8.  » Ecce  (tune)  elongarem  fugam  (Chald.  et  Sont. 
Pagn.)  vel  elongarem  (me)  fugiendo  ( Ar . Mont.); 

» Et  pernoctarem  in  deserto.  Selah. 

9.  » Festinarem  eruere  me  (id  est  ut  eruerem  me) , 

A vento  qui.  excitatur  è turbine  ( Aquil Symm., 
Theod.,  S.  Hier:,  $ant.  Pngn.  et  Vatabl.). 

Sed  poliùs  :•»  Accelerarem  evasionem  mihi,  præ  vento 
eurrente,  aul  procelloso  ; præ  tempestate  seu  turbine. 
Idest  : citiùs  fugercm  quàm  currunt  ipsi  turbines.**.  » 

10.  (Inimicos  meos,  o Jehova)  perde  ( Sant . Pagn*)  — 
dégluti  (Ar.  Mont.)  — absorbe  ( Roscnmull . ) — præci- 
pita  ( Vulg . et  S.  Hieronymus). 

Divide (Vulg.)  — diflindc  nul  disperti  (Vatdbl.)  — lip- 
guas  eorum. 

. Quopjam  vidi  violentiam  ( aut  rapinam)  et  dissensio- 
nem  ( aut  ri*am)  in  civitate  (eorum , nempè  in  Jérusalem, 
vel  forsan  in  Hcbrone,  ubi  Absalomus  seditionem  fove- 
bat;  aut  allegoricè,  in  malignorum  cœtu). 

11. -  Die  ac  nocte  circumdat  eam  (quasi  custodia) 
super  mures  ejus  Iniquitas 
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Et  Pervcrsitas  in  mcdio  ejus  (habitat). 

12.  Pravitates  ( Sant . Pagn.  et  Ar.  Mont.)  — insidiæ 
(S.  Hier.)  — in  interiori  hujus  (civitatis  latent). 

Et  non  déficit  ( aut  recedit)  de  plateis  ejus  usura 
(Vulg.),  — sed  potiüs  damnum  (S.  Hier.)  vel  fraus  (Ar. 
Mont.),  — et  dolus. 

13  bis.  Non  osor  meus  (non  unus  ex  odientibus  me, 
fuit  ille  qui)  super  me  magnificatus  est; 

(Ità)  ut  me  abscondercm  ab  eo. 


13.  Non  enim  (fuit)  hostis  (qui)  exprobravit  mihi  ; 
(Ità)  ut  sustinerem  (sævitiem  ejus,  cùm  saltem  præ- 

videre  eam  potuerim). 

Vel  aliter  : Quoniam  si  hostis  meus  maledixisset 
mihi,  sustinuissem  (Vulg.  et  Isid.  Clar.). 

14.  Sed  (tradidisti  me)  tu,  homo  unanimis  (Vulg.  et 
S.  Hier.)  vel  æquanimis  (Sept.)  — homo  par  mihi  (Sim. 
Muis.)  — homo  ad  æqualitatcm  meam  ( Yarch.  et  Aben- 
Ezra) , hoc  est  quem  mihi  æqualem  feceram , 

Amice  mi  ( multà  meliùs  quàm  dux  mi),  et  note  mi! 

15.  (Nos)  qui  simul  communicabamus  colloquium 
(Symm.)  — dulcescere-faciebamus  consilium  aut  arca- 
num  (Aquil.  et  Ros.)  seu  convivium  vel  cibu m(Sept., 
Vulg.,  et  Syr.); 

(Qui)  in  domum  (simul)  Dei  ibamus  cum  festinatione 
(Chald.),  aut  in  frcqucntiâ  ( Munst .)  vel  turmâ  (Ros.) 

16.  Mulctet  mors  super  eos  (Ar.  Mont.)  — condem- 
net  illos  mors  ( Vatabl.)  — sed  meliùs,  decipiat  eos  mors, 
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La  Fraude,  la  Fureur,  l’Usure  criminelle, 
Dans  ses  palais  ont  choisi  leur  séjour. 


Ah  f si  des  rangs,  du  moins , de  mes  vieux  adversaires , 
Etait  parti  le  coup  de  l’assassin , 

Peut-être , par  la  fuite  évitant  mes  misères , 

Aurais-je  pu  l’écarter  de  mon  sein  ; 


Ou  Lien , — puisqu’il  fallait  qu’en  cette  indigne  lutte , 
Tout  protégeât  leurs  efforts  ennemis,  — 

N’ayant  que  trop  prévu  leur  victoire  et  ma  chute , 
Peut-être  encor  m’y  serais-je  soumis. 


Mais  toi  mon  compagnon , qui  partageais  en  frère 
Et  mes  plaisirs  et  mon  repas  frugal  ; 

Toi  qu’en  nos  entretiens , que  jusqu’au  sanctuaire , 
Par  l’amitié  j’avais  fait  mon  égal  : 


C’est  trop,  c’est  trop  d’horreur.  — Ah!  monstres  exé- 
crables , 
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Dieu  tend  pour  votis  des  pièges  décevants.  • 
L’enfer  est  sous  vos  pieds,  U s’ouvre...  Misérables, 
Je  vous  y vois  descendre  tout  vivants.  • • • 

Autour  de  vous,  chez  vous,  domine  meurtrière 
La  loi  du  mal.  • — Suivez-la , jouissez.  — - 
Au  grand  jour  du  Seigneur,  qu’appelle  ma  prière, 
De  vos  succès  les  temps  seront  passés.  • • 


La  paix  viendra  sur-  moi , dont  le  cri , dès  l’aurore , 
Vers  Jéhova  s’élance  avec  espoir, 

Durant  les  feux  du  jour  l’invoque , — et  monte  encore 
Pour  l’implorer  aux  approches  du  soir. 


Qu’ils  soient  nombreux,  les  forts  dont  l’orgueil  réven- 

.[dique 

Sur  ma  faiblesse  un  triomphe  éclatant  ; 

Des  hauteurs  de  son  trône  inébranlable,  antique, 
Adonaï  les  voit  et  les  attend. 


Il  les  humiltra,  ceux  qui,. de  la  fortune 
N’ayant  jamais  éprouvé  les  revers  , 
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(Muis.  et  ftosenmuli.  ) ; scilicet,  cos  abripiendo.  Gallicè , 
que  la  mort  les  trompe  et  les  surprenne. 

Descendant  in  inferaum  illicô  (propriè,  viyentes)  !. 


10  bis.  Quia  nequitife  (régnant)  in  habitaculis  ( Vulg .) 
— in  congregatione  ( S.  llieron.  ) — eorum  ; 

(Mâla)  in  (ipso)  interiori  eorum'. 

17.  Ego  (autem)  ad  Deum  clamabo, 

Et  Jehova  (dctrudendo  eos)  salvahit  me.' 

18.  Vesperè  et  manè  et  meridie  ( hoc  est  tribus-tem- 

poribus  diei,  eujus  apud  Uebrœos,  inilium  erat  vespera ) 
loquar  et  gemani  ; • • 

• Et  exaudiet  (Domînus)  vocem  meam.  • ■ 

..  19.  Hedimet  (et)  in  pace.(ponct.)  animam  meam.. 

Ab  appropinquantibus  mihi  [Vulg.  et  S.  Hier.).,  sed 
meliùs,  contra  bellum  quod  faciunt  mihi  {Yurch.,  etç.); 

Quoniarn  cnm  mnltis  (id  est  multi  ) sunt  adversùs  me 
(Kim.chi..,  S.  Hier.)  ad  me  ( Symmach .)  ■ — tnecum  (Sept, 
et  Vulg.)  — in  me  ( Drusius );  propriè  apud  me  (hebrà'icè, 
‘iMMÂDJ.)  ..  .... 

20.  Exaudiet  me  Deus,  et  humiliabit  eos,. 

(Ule)  qui  sedet  ( id  est  régnât)  ante  sæcula  [Vulg-.)  — 
ab  initio  (S.  Hier.);  — propriè,  primitùs.  Selah. 

‘ ' ■ / 

20 -bis.  (Humiliabit  eos)  quibus  non  sunt  mutationes 
( scilicet  a quibus  mutationes  non  sperandæ  sunt  in  eo- 


Digitized  by  Google 


— 74  — 


rum  agendi  ratione),  — aut  potiùs  (velut  in  Vuigatw 
psalmo  75,  versic . 5 ) eos  quibus  non  sunt  vicissitudines 
seu  fortunæ  mutationes  (cos  qui  pcrpetuâ  prosperitatc 
gaudent  et  abutuntur) , 

Et  (qui)  non  timuerunt  Deum. 

21.  (Quorum  quisque)  mittit  (violentas)  manus  suas 
in  pacificos  ergà  se , 

Et  polluit  seu  infringit  (Symmachus , in  plurali,  et 
transgrediuntur)  pactum  suum. 

21  bis.  (Eos  qui)  lenierunt  ( Ar . Mont.)  aut  lævigave- 
runt  ( ’Bythn .)  præ  butyrinis  ( scilicet  magis  quàm  lac  et 
butyrum)  os  suum  (nempè  verba  oris  sui), 

Dùm  pugnabat(Syw.) — dùm  (erat)  prælians,  propric 

prælium  ( Sant.Payn .)  — cor  uniuscujusque(eorum)****. 

. * » 

22  bis.  Molles-erant  sermones  cujusque  ( eorum  ) præ 
oleo; 

At  ipsi  (erant)  jacula,  vel  gladii  stricti  aut  mucrones. 

Aut , sicut  fert  S.  Hieronymi  versio  : molliores  (viden- 
tur)  sermones  ejus  oleo,  cùm  sint  lanceæ  Y\ 

23.  Projice  super  Jehovam  spem  tuam  (Chald.)  — sol- 
licitudinem  tuam  (Sept.  ctSyr.)  aut  curam  tuam  ( Vulg .) 
— propriè  pondus  vel  onus  tuum;  — et  ipse  enutriet 
(Vulg.  et  S.  Hier .),  aut  potiùs  sustentabit  (Sant.  Pagn.x 
Bythn.  et  Ros.)y  te. 

Non  relinquet  (propriè  non  dabit)  in  perpetuum  fluc- 
tuationem  justo. 

24.  Et  tu,  Deus,  detrudes,  seu  descendere-facies , 
illos  (id  est  malos)  in  puteum  perditionis; 
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Heureux,  et  comme  exempts  de  la  règle  commune , 
Lèvent  un  front  insolemment  pervers  ; 


Dont  la  main , qui  nous  brave,  et,  dans  sa  malveillance  , 
Fait  sur  les  Saints  peser  l’oppression , 

À dès  longtemps  souillé  le  pacte  d’alliance 
Entre  Jacob  et  le  Dieu  de  Sion  ; 


Dont  les  discours  sont  doux  çomme  est  douce  à la  bouche 
La  blanche  crème  ou  l’huile  aux  flots  dorés  , 

Mais  qui , sous  ces  dehors , portent  un  cœur  farouche , 
Et  dont  les  vœux  sont  des  dards  acérés. 


Ah  ! chargez  le  Seigneur  du  poids  de  votre  peine , 
Infortunés  qui  pliez  sous  le  faix  ! 

Laissera-t-il  toujours,  vain  jouet  de  la  haine, 
Flotter  le  juste , au  souffle  des  forfaits  ? 


Non  ; les  hommes  de  crime  auront  pour  récompense 
Le  puits  du  gouffre  et  scs  remords  cuisants  : 


: — 76.  — 

Combien  d’entre  eux,  punis,  et  plus  tôt  qu’on  ne  pènse. 
N’iront  pas  même  à moitié  de  leurs  ans  V ' 


Gloire  à l’auguste.  Père , Essence  primitive  ; 

Au  noble  Fils , trahi  par  un  des  siens  ; 

Au  Saint-Esprit , recours  d’une  âme  fiigilive 

Qui  loin  du  bruit  va  chercher  les  vrais  biens. 

A toi,  Juge  immortel,  unique  en  trois  personnes  : 
Dieu  favorable  aux  justes  enhardis  ; 

Dieu  terrible  aux  pervers,  et  qui  même  empoisonnes 
Le  court  moment  de  leurs  succès  maudits. 
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77 


(Quinimô)  viri  sangiiinum  et  doli  ne-(quidem)  dimb 
diabunt  dies  süos (hoc  est,  non  ad  ipsum  vilæ  côrum 
naturale  dimidiqm.pertingçnt);- " 

Ast  ego  fidam  hi  te  (Domine*  Sept,  et  Vulg.). 


• * 


. Gloria  Pniri  ct  Filio,  ; '• 
Et  Spirilui  Sanclo  ; 


Sieiii  erat  in  principia , \ > 

Et  nunc  et  semper , 

Et  in  sœcula  sœculorum.  — Amen. 

• ^ ...  • .•  * 
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NOTÆ. 


’ « El  conlurbor  aut  pcrstrepo.  » — Aliquid  insolili  hue  offert 
Yephcthi  rabbini  senlenlia , qui  verbum  iiaiiîd  sic  verlit  : * descen- 
des facio  » (nernpè  lacrymas  meas,  loquendo). 

" « Prœ  vento  currente  (ac)  præ  turbine.  * — In  versieulis  8 et 
9 , pro  textu  hcbraïco  Vulgalam  deseruimus , quæ  sensuni  pnebet 
minus  commodum , nec  tam  benè  colligalum. 

*’*  * Quoniam  mulli  sunt  adversùs  me.  » — Propriè,  « quoniam 
mulli  sunt  mccum  ; > cl  sic  verlit , post  Alcxandrinos , Vulgala. 

Hanc  versiculi  partem  inlelligit  Abcn-Ezra  de  angelis,  auxilium 
afferentibus  ; nec  inepté,  nam  islud  senlentiarum  scriei  congrucre 
polesl.  Tamen  simplicius  videtur  sumere  mtcum  in  sensu  oppositio- 
ns, non  auxilii;  nam  Lalini  benè  dicunt  « pugnare  CVM  aliquo,  > 
et  ipsi  Galii  « se  battre  AVEC  quelqu'un.  » Imô  Cocceius,  verbo 
iiâyCfr  hic  pugnandi  significationem  tribuens,  quà  verè  gaudere  alibi 
videtur  (II  Rcg.  XI,  23,  et  Numer.  XXXI,  3),  diserlè  et  expressè 
verlit  : ■ Ili  eum  multis  pugnanl  mecum,  ici  est  contra  me.  > Quod, 
utpotè  lucidissimam  significationem  ministrans , salis  arridet. 

« Eos  qui  lenicrunt , etc.  » — Vel  forlassi  : « eos  quorum  le- 
nia  eranl  zi  butyrina  oris  sui  ( nempè  verba).  » Cœlerùm  , ferè  im- 
possible videtur,  hic , quanlocumquc  labore , aliquid  reeti  ac  lucidi 
extrahere  ex  vulgari  leclione , cujus  phrasis  nec  ad  originale  potest 
ullo  modo  referri , nec  in  scipsâ  quidem  videtur  intelligibilem  sen- 
sum  includere.  Penitùs  ignoramus  quid  sibi  velit  : « Divisi  sunt  ab 
ira  vultûs  ejus,  et  appropinquavit  cor  iliius.  > Isla  sunt  adeô 
implicala  et  obscura , ut  non  dubilaveril  doclus  Monlis  Cassini 
monnebus  Folengius  judicare  totam  cam  verborum  coacervalionem 
forluilô  ac  mendosè  in  Alexandrinorum  versionem  irrepsisse. 

T*  * At  ipsi  sunt  jacula.  » — In  exponendis  bisce  versieulis  (a 
20  bis  usque  ad  22  bis),  hebraïeum  textum  seculi  sumus.  Ilium, 
tanquàm  mullà  faciliorem , juslum  erat  præferre  Alexandrinorum 
versioni,  ibi  • difiicilliinæ  et  maximâ  obscuritate  laboranti , » ut  Agel- 
lius  ipse  fatetur , qui  tamen  acerrirai  Græcorum  vindicis  parles  sem- 
per  agere  solct. 
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PSALMUS  LV  VULGATÆ; 

IIEBRÆOKUM  LV1. 


( Miserere  mei,  Deus , quoniam  conculcavil.) 

LA-M’NATSÈAKII , ‘AL  YÔNATII  ÊLEM  REKHOKÎM,  LE- 
DÀVID,  MICTHÂM,  BÉÉKHOZ  ÔTIIÔ  PELiSCHTHÎM  BE- 
GATH. 

• 

In  Pinem,  pro  populo  qui  a sanctis  longé  faclus  est;  David;  in  tituli  inscrip- 
lionem  ; quùin  tenuerunt  cuin  Allophyli  in  Gelh.  ( Vulg.  ). 

Victori,  pro  columbà  raulà  , cô  quôd  procul  abicrit  David  humilis  et  simplex  ; 
quandù  tenuerunt  cum  Allophyli  in  Gelh.  (S.  Hier.). 

Victori  super  cotumbam  mutum  remotorum,  seu  in  remotis , ipsiu9  Davidis , 
mielham , quùm  comprehendisscnt  cum  Pelisthim  in  Galh.  (Sant.  Pagn.). 

Vincenti , de  columbà  taciturnà  longé  avolantc  ; Davidis  insignia  aurea , cùm 
eum  comprehendissent  Phiiislbæi  in  Gcth.  ( Isid . Ctarius). 


Entre  tant  d’intitulés  obscurs  que  Ion  trouve  ù la  tête  des  psaumes,  celui-ci 
est  un  des  plus  incompréhensibles.  On  y voit  bien  que  le  morceau  lut  composé  à 
l'époque  où  les  Philistins  tenaient  David  à Gcth  chez  Achis  ; mais  , celle  colombe 
silencieuse..!  Est-elle  comme  le  pense  llasi , l’allégorie  du  roi-prophète?  ou  bien 
ne  s’agit-il  là,  ainsi  que  le  croit  Aben-Ezra,  que  des  premières  paroles  d'un  an- 
cien air  sur  lequel  le  psaume  sc  chantait?  Le  dernier  des  deux  systèmes , qui  est 
appuyé  par  Siméon  de  Muis , semble  avoir  pour  lui  plus  de  probabilité. 

Cherchant  toujours^  en  faveur  des  lecteurs  français  , un  peu  de  cette  variété 
dont  leurs  oreilles  ont  besoin  dans  une  si  longue  série  de  morceaux  lyriques  plus 
ou  moins  analogues  entre  eux  , — nous  avons  fait  usage  ici  d’un  rythme  peu 
accoutumé.  Il  change  constamment  d’une  strophe  à ta  suivante , ce  qui  rompt  la 
monotonie;  mais  il  ne  change  que  sous  forme  alternative,  ce  qui  maintient  la 
périodicité. 
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MISERERE:..  QÜONIA»  CONCULCAVIT. 


2.  Miserére-  mel , Deus,  qnonïam  conculcavit  (aut 
potiùs  inbiat,  anhelat,  absorbcre  mevult)  homo; 

Totà  (vel  omni)  die,  hellans  , vel  impugnans,  oppri- 
mait me.  . 

3.  Anhèlantes-inhiaverunt  mflii  invidi  mei , totà  die  ; 

Quoniam  muhi  (snnt)  bellantes  adversùm  me  (' Valg .) 

cum  elatione  aut  supcrbiâ  ( Rosen .).  — Vel , contrarié  : 
sed.  multi,  (sunt)  publiantes  pro  me  ( Aben-Ezru , nec 
sine  gravi  ratiorie  grammaticali),  ô Escelse  ( Aquil .'  et 
Sfuiÿ.y;  potiùs  autem  , ajtissimè  (5.  Hier.)  — Propriè, 
de  excelso , seu  de  altitudine  *. 

• » • 13  ' • ■ • 

4.  (Certè)  die  (quà)  timeb'o  ego,  . ' • ’ 

In  te  (Domine)  sperabo.  /d  est , juxlù  S.  Hierony 
mum  : Qudcumque  die  territus  fuero,  in  te  eonfidam 

5.  Cum  Deo  \id  est  Dco  fa  vente)  laudabo  vcrbum  ejus 
(adimpletum),  vel  gloriabor  de  yerbo  ejus;  gallicè,  je 
me  louerai  de  sa  promesse. 

5 bis.  In  Deo  spëravi,  vel ’fisus  sum  :‘  . 

Non  timebo  quidquid  faciat  (ulla)  caro  mihi. 


0.  Quotidiè  (maligni)  dicta  mea  execrantur  (Sept., 
Vulg.  et  CHar.)  detorqucnt  (Schult.  et  Ruding.)  — irre- 
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MISERERE...  QUONIAM  CONCULCAVIT. 


Prends  pitié  de  moi.  Seigneur  ! 
L'homme  à craindre 
Va  m’atteindre. 

Des  méchants  l’essaim  railleur 
Poursuit  ma  juste  frayeur. 


Mais  non  ; dans  ma  faiblesse , un  espoir  me  console  : 
J’ai  contre  mes  rivaux  ton  bouclier  sacre. 

Tu  m’as  promis  ton  aide  ; et  je  m’applaudirai 
D’avoir  compté  sur  ta  parole. 


De  ton  pacte  solennel 
L’observance 
Est  ma  défense. 

Serviteur  de  l’Etemel , 

Craindrais-je  un  courroux  charnel  ? 

t 

La  malice,  il  est  vrai,  m’environne  et  m’épie  ; 
Des  récits  mensongers  altèrent  mes  discours , 

T.  II.  o 
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Mais  tous  ces  vains  complots , médités  dans  les  cours , 
Que  serviront-ils  à l’impie  ! 


Croit-il  sa  duplicité 
Près  du  Juge 
Un  sûr  refuge  ? 
Toujours  sur  l'Iniquité 
S’ouvre  ton  œil  irrité. 


Hélas,  depuis  longtemps,  mes  fuites,  mes  alarmes, 
Tu  les  connais  ; — l’exil  me  chasse  en  voyageur.  — 
Dans  ton  urne  profonde,  avec  un  soin  vengeur, 
Recueille , oh  ! recueille  mes  larmes  ! 


En  sondant  tes  saints  écrits, 
J’y  puis  lire 
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tiunt  (Michaël.)  — aut  simpliciùs,  proscindant  (Kœli- 
ler.),  id  est  calumniantur  (Dathius)  ; • 

Super  me  omnes  cogitationes  eorum  in  malum  ( diri- 
guntur). 

7.  Congregantur,  abscondunt  se  vel  delitescunt  (Ros.) 
— conspirant  et  insidiantur  (Vatabl.)  — ; ipsi  vestigia 
mea  (propriè  talos  meos)  observant  ; 

Cùm  expectent  (ta  auferre)  animam  meam. 


8.  Pro  nihilo  saivos  faciès  illos  (Vulg.)  aut  expelles 
illos  (Grœcus  quidam)  — propter  injustitiam  salvabis  ab 
eis  (Symm.)  — propter  inutile  salvavit  eos  (Âpollinar.) 
— quia  nullus  est  salvus  in  eis  (S.  Hier);  et  multa 
alia,  œquè  intellectu  œgerrima.  Quibus  simpliciter  subs- 
tituendum  est,  prœeunte  Santé  Pagnino  et  subséquente 
Rosenmullero  : Propter  iniquitatem  (suam)  evasio  (erit- 
ne)  eis  ***  ? 

(Absit!)  In  furore  tuo , turmas  (istas)  dejicies,  Deus. 


9.  Interiora  mea  (Symm.  et  S.  Hier.),  sed  meliùs  mi- 
grationes  aut  fugas  meas  ( Chald .,  Âmam.,  Vatabl., 
Clar.,  Sant.  Pagn.),  numerâsti  tu 

Pone  lacrymas  tuas  in  conspectu  tuo  (Sept.,  Vulg., 
Symm.,  S.  Hier.)  — in  sacculo  , id  est  commentario, 
tuo  (Caslal.)  — in  utre  tuo  (Chald.,  Sant.  Pagn.,  Ar. 
Mont.,  Ros. , etc.  ),  nam  Antiqui  lacrymas  in  urnis  aut 
ampullis  colligebant. 

10.  Nonne  in  libro  tuo  (videre  possum  quàd)  tune 
convertentur  hostes  mei  retrorsùm  , in  die  quà  te  invo- 
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cabo!  id  est,  quôd  totiès  fugabuntur  hostes  mei,  quotiès 
te  invocaverim  ( Valabl 


Istud  novi  ( aut  scio)  quôd  Deus  (adest)  mihi,  vel 
quôd  Deus  pro  me  (est). 

H.  In  Deo  laudabo  verbum  ; 

In  Jehovâ  laudabo  verbum  [cjus  , Chald.  et  Symm.]. 

1 1 bis.  In  Deo  spcravi  vel  fisus  sum  : 

Non  timebo  quid  faciat  mihi  homo. 


In  me  (S.  Hier,  et  Vulg.)  Iioc  est  in  memoriâ  meù 
( Pricœus ) — sed  propriè  super  me,  — Deus,  (incum- 
bunt)  vota  tua  (vota  ad  te  facta,  nunc  solvenda , quasi 
compos  jam  factus  sim  rerum  quas  optaveram)  ; 

Reddam  laudationes  tibi  (pro  salute  mihi  allatâ). 

15.  Quoniam  (gallicè  puisque)  eripuisti  animam 
mcam,  id  est  meipsum  — gallicè  moi,  ma  personne 
(Huis.),  — de  morte , 

Nonne  pedes  meos  ( servabis  etiam  ) de  lapsu  ? 

Ut  ambulem  eoram  Deo,  in  lumine  viventium. 
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Le  délire 

Des  pécheurs , un  jour  surpris 
Quand  tu  viendras  à mes  cris. 


Car,  dans  mes  maux  pressants,  un  espoir  me  console 
J’ai  pour  moi  Jéhova,  l’ami  sûr  et  sacré. 

11  m’a  promis  son  aide  ; et  je  m’applaudirai 
D’avoir  compté  sur  sa  parole. 


De  son  pacte  solennel 
L’observance 
Est  ma  défense. 

Serviteur  de  l’Eternel , 

Craindrais-je  un  courroux  charnel  ? 


J’acquitterai  bientôt  les  vœux  de  mon  attente, 
Seigneur  ! Ta  main  propice  aura  guidé  mes  pas  ; 
Et  David , affranchi  des  filets  du  trépas , 

Publîra  ta  force  éclatante  ; 


Et  cherchant,  de  mieux  en  mieux, 
A complaire 
A qui  l’éclaire  , 

11  marchera  sous  tes  yeux , 

Docile  aux  rayons  des  cieux. 


— 86  — 


Gloire  au  Père , étendard  de  V antique  alliance  ; 

Au  Fils , heureux  drapeau  de  scs  nouveaux  desseins 
A l’Esprit  leur  égal , qui  souffle  au  cœur  des  Saints 
Une  invincible  confiance. 


A la  triple  majesté 
Du  seul  Etre 
Toujours  maître , 
Qui  pour  la  Fidélité 
Ouvre  son  éternité. 
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Gloria  Patri  et  Filio  , 

Et  Spirilui  Sanclo. 


Sicut  erat  in  principio , 
Et  mine  et  semper , 

Et  in  sœcula  sœcnlorum. 
Amen. 
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NOTÆ. 

* « Quoniam  multi  sunt  bellanles  advcrsùm  me,  cum  elationc.  > 

— Prorsus  aliter  sentit  Aben-Ezra  ; nam  , sicut  in  antecedenti 
psalmo,  cœlestes  Spiritus  hùc  adducens,  sic  plirasim  interpretatur  : 

« Multi  sunt  (scilicet  angeli)  qui  pugnant  pro  me  in  excelso.  » Et 
istud  quidem  admilti  potcsl,  cum,  sine  ullà  impeditione,  versiculo 
sequenli  coalescere  qucat.  Imô,  ab  opinione  Aben-Ezræ  parùm  dis- 
tal sancti  Hieronymi  versio , in  quâ  verbum  allissime , non  pro  vo- 
cativo,  sed  pro  adverbio  sumi  debet;  ut  benè  vidil  Bossuelius,  qui, 
gallico  more,  ibi  finalcm  addidit  accentum  (altissimè) , ne  lectores 
de  adverbiali  sensu  dubitare  possent.  Tanlummodô,  Hieronymus 
translulit  « contra  me  » voculam  lî  ( propriè , ad  me)  , quæ  faciliùs 
significaret  « pro  me.  » Hebræa  cnim  verba,  ad  litleram,  ità  so- 
nant  : « Quia  multi  (sunt)  pugnanles  juxlà  me,  de  superno.  » 

Cœlerùm , vocem  mâoôm,  quam  alii , salis  gratuité,  vocativum  (ô 
altiiudo  , ô excelse , to  û^iç*e) , quam  vcrô  alii,  meliore  jure  freli , 

adverbium  esse  putant  (ab  excelso , ab  allitudine , iiÿcQev)  ; islam 
vocem  MÂnüM , nonnulli,  inler  quos  auclor  italicæ  Vulgalæ,  ad  phra* 
sim  subsequenlcm  rejiciunt,  versiculum  quarlum  sic  incipiendo  : 

« Ab  allitudine  diei  limebo.  > — Græci  tamen  quidam,  etsi  huic  di- 
visionis  systemali  annuant,  tamen  a Vulgatà  plané  divergunt,  in  eo 
quôd  negationem  addunt  : dr.'o  vÿouç  ripêpaç  OÏ* <f>oMri(TO(juxt9  id 
est , « ab  allitudine  diei  non  terrebor.  » Sed , utroque  modo , islos 
sensus  esse  minùs  commodos,  quisque  facile  videt. 

De  Alexandrinoruin  versione  niliil  dicemus,  cùm  nimis  foret  lo- 
quendum;  nam,  hujus  phraseos  partes  alio  modo  disposuit , peni- 
tùsque  commiscuit. 

” « Quàcumquc  die  tcrrilus  fucro , in  te  confidam.  » — Vel  for- 
tassè,  docentc  Valablo  : • Licèl  per  diem  timerem , (tamen)  in  te 
sperabam.  » 

« An,  propler  iniquilatem  suam,  evasio  (erit)  eis?  (Minimé).  { 

In  furore  tuo,  turmas  islas  dejicies,  Deus.  » — Sic,  perfeclè  lu- 
cida  occurril  signifient io , antecedentibus  versiculis  optimô  conncxa. 

Quid  sibi  velil  t b Vulgalæ  « pro  nihilo  salvos  faciès  illos , » nos 
nullo  modo  indagare  poluissc  fatemur  : parùmquc  auxilii  quærenti- 
bus  offert  sancti  Hieronymi  sententia,  quamvis  ab  ilalicâ  versione 
longé  diversa  sit. 

***'«  Migrationes  meos  numerâsti  tu.  » — Aliter  se  habenl  Alcxan- 
drini  : « Vitam  meam  annuntiavi  tibi.  » Sed  illam  versionem  non 
esse  htc  inlegram  suspicanlur  multi , — inter  quos  ipse  Agellius  , 
qui  lexlum  hebraïeum,  islo  loco,  « non  prælereundum  » ccnset. 
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PSALMUS  LVI  VULGATÆ; 


HEBRÆORUM  L\ïl. 


(Miserere  mei,  Deus...  quoniam  in  te  confidit.) 


LA-M’NATSÊAKH , AL  THASCIIKHÊTH , LE-DÀVID , 
MICTHÂM , BE-BARKHÔ  MI-FNÊ  SCJIÂOÛL  BA-ME'ÀRÀH. 


In  linem , ne  dispcrdas , David , in  lituM  inscriplionem , cùm  fugerct  a facic 
Saül  in  speluncam.  ( l'uignt. }. 

Victori,  ne  disperdas,  ipsius  Davidia,  miclham,  quando  fugiil  a facic  Saül  in  spe- 
luncam.  {Sml.  Pagn.  ). 

Prvprii  : Viclori,  ne  perdaa,  Davidia,  mictham,  in  tû  fugere  ipse  pra  facic 
Saülis  in  speluncam. 


Nous  avons  parlé  ailleurs  de  micthâm.  Quant  aux  mots  al  tbmekhith  ( ne  per- 
des pas),  Rasi  les  regarde  comme  relatifs  aux  périls  que  courait  le  Roi-prophète  ; 
il  complète  l'expression  par  ni,  vsnivsii , et  la  traduit  par  u ne  me  perdes  pas  , 
Seigneur,  n Kimkbi  pense  que  c'est  un  souvenir  de  la  bienveillante  répression 
exercée  par  David  contre  ses  compagnons , qui  voulaient  tuer  le  terrible  fils  de 
Cis,  lors  de  son  aventure  de  la  caverne  : n ne  perdez  pas  le  roi  Saûl.  n D’autres  y 
aperçoivent  un  signe  de  l'importance  du  psaume , et  une  exhortation  i le  conser- 
ver : a ne  laissez  pas  ce  morceau  s’égarer,  e D'autres  enfin  , comme  Aben-Ezra, 
ne  veulent  y voir  qu'un  timbre  d'air;  et  probablement  ils  ont  raison;  car  les 
mêmes  termes  se  retrouvent,  quoique  sans  motifs  particuliers,  eu  tête  des 
psaumes  58  et  7 i. 
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MISERERE..,  QUONIAM  IN  TE. 


2.  Miserére  meî,  Deus;  miserere  meî  ! 

Quoniam  in  te  confidit  (aul  sperat)  anima  mea  ; 

2 bis.  Et  (quoniam)  in  umbr.4  alarum  tuarum  sperabo, 
Donec  transeant  insidiæ  ( Aquil . et  S.  Hier.)  — sed 
mcliüs,  donec  transeant  contritiones  ( Sant . Pagn.)  id  est 
calamitates  ( Ros . ) * — donec  transcat  iniquitas  (Sept, 
et  Vulg.)vel  calumnialor  (Symm.). 


3.  Clamabo  ad  Deuin  allissimum , 

Ad  Deum  ultorem  meum  (S.  Hier.)  — benefactorem 
ineum  (Sept,  cl  Vulg.),  — sed  liebraicè,  ad  Deum  retri- 
buentem  mihi  (Sant.  Pagn.  ) vel  perficientem  pro  me 
( Ar . Mont,  et  lioscnmull.). 

4.  Mittet  de  cœlo  et  liberabit  me  ; (semper  enim)  op- 
probrio-affecit  vorantem , aul  poliùs  sorbentem  (seu 
deglutire-volentem)  me.  Selah. 

Mittet  Deus  miscricordiam  suam  et  lidclilatcm  ( aut 
sinceritatcm)  suam. 


5.  Anima  mea  (nune  est)  in  medio  leonum  ; jaceo 
conturbatus  (Sept,  et  Vulg.);  at  S.  Hieronymus,  qui 
fabricavit  verbum  ferocire  : dormio  in  medio  leonum 
ferocientium.  — Propriè,  in  hebraïeo  lexlu  : jaceo  inter 
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MISERERE...  QUONIAM  IN  TE. 


Seigneur,  prouvez-moi 
Votre  pitié  prompte. 
Vous  en  qui  ma  foi 
Se  repose  et  compte.. 

I)è  malheurs  constants 
S’il  faut  pour  un  temps 
Voir  tomber  la  grêle  , 
Sans  trouble  j’attends 
Caché  sous  votre  allé.  ') 


Oui , près  du  Très-Haut, 
Qui  les  a versées , 

Mon  cœur  se  prévaut 
Des  bontés  passées. 
Propice  à ma  voix , 

Il  a tant  de  fois 
Frappé  qui  dévore  , 
Qu’ici  je  le  vois 
Mc  défendre  encore. 


Les  durs  champions 
Qui  cernent  mon  âme  , 
Semblent  des  lions 
Vomissant  la  flamme. 
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Fils  de  Bélial , 

Leur  langue  est  du  Mal 
L’arme  empoisonnée  ; 
Leur  regard  brutal , 

Sa  flèche  empennée. 


Grand  Dieu , montrez-vous , 
Montrez  votre  gloire  ; 

A votre  courroux 
Forcez-les  à croire. 

Qu’au  sommet  des  cieux , 
Lisant  par  leurs  yeux 
Votre  arrêt  sévère, 

Leur  foule  en  tous  lieux 
Tremble  et  vous  révère. 


Il  ne  tremble  pas , 

L’essaim  sacrilège 
Qui  veut  à mes  pas 
Tendre  un  nouveau  piège. 
Ah  ! sur  mon  chemin. 
Leur  coupable  main 
Préparait  ma  tombe  : 
Projet  inhumain  ! 

Leur  malice  y tombe. 


Calme  et  rassuré 
Par  l’appui  suprême, 
Je  réveillerai 
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ardentes  aut  urentes  (hoc  est  inter  belluas  quasi  flam- 
mam  spirantes)  **  ; 

(Inter)  filios  hominum  (quorum)  dentes  [ eorum  ] 
lancea  et  sagittæ  (videntur),  et  (quorum)  lingua  [eo- 
rum] gladius  acutus  (est). 


G.  Exaltare  super  cœlos,  (ô)  Deus  ! (ità  ut,  adversùs 
illos,  superni  judicis  partes  géras)  ; 

Et  super  totam  terram  (Domine)  gloria  tua  (expan - 
ditor). 


7.  Laqueum  paraverunt  (peccatores)  gressibus  meis  ; 

Incurvaverunt  animam  meam  (Sept,  et  Vulg.);  sed 
aliter  : Flexit  ( aut  incurvavit)  se  (timoré  et  ærumnis) 
anima  mea.  (Hebr.  hodiern 

7 bis.  Foderunt  ante  me  ( propriè  ad  faciès  meas) 
foveam  ; 

Ceciderunt  (autem)  in  medium  ejus.  Selah. 


8.  Paralum,  vcl  firmatum,  cor  meum  (est),  Deus; 
Paratum,  seu  roboratum,  cor  meum  (est);  cantabo 
et  psallam  (tibi,  S.  Hilarius ; Domino,  Cassiod.). 
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9.  Exsurge , gloria  mea  ***  ! exsurge  , psalterium  et 
cithara  ( pr'opriè  nebel  et  cinnor)  ! 

Exsurgam  diluculo. 


10.  Celebrabo  te,  vcl  confitebor  tibi  (publicum  tibi 
testimonium  altâ  voce  reddendo)  inter  populos,  Do- 
mine ; 

Canam  ( propriè  psallam)  tibi  in  gentibus  (incredulis, 
in  Ethnicis). 


12.  Exaltarc  super  cœlos,  (ô)  Deus! 

Et  super  totam  terrain  (expanditor  ) gloria  tua  ! 

11.  Quoniam  magna  (est)  usque  ad  cœlos  miseri 
cordia  tua, 

Et  usque  ad  ætheres,  seu  nubes  ****,  veritas  tua. 


La  harpe  que  j’aime. 
Parfois,  6 mon  luth , 
Si  ton  hymne  plut 
En  chœur  répétée , 
Chante  mon  salut 
Dès  l’aube  argentée. 


Chante  le  Seigneur 
Cher  à la  souffrance  : 

Le  Dieu  de  frayeur. 

Le  Dieu  d’espérance. 
Aux  peuples  sans  foi , 
Dont  l’aveugle  loi 
L’ignore  ou  l’insulte , 
Annonce  avec  moi 
L’honneur  de  son  culte. 


Et  vous,  ô mon  Dieu  , 
Daignez , sans  partage , 
Des  cœurs  en  tout  lieu 
Recevoir  l’hommage. 
Vos  desseins  féconds , 
Vos  soins  pour  les  bons 
Et  votre  clémence , 

Ont  des  cieux  profonds 
La  grandeur  immense. 
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Gloire,  par  nos  chants , 
Au  Roi , juge  et  père , 
Effroi  des  méchants. 
Recours  de  la  terre. 

Au  Verbe  sauveur , 

Source  de  faveur 
Pour  l’âme  ravie  ; 

Au  Vent  de  ferveur. 

Qui  souffle  la  vie. 


Flambeaux  purs  et  doux 
De  l’auguste  cime 
Vers  qui  s’offre  à nous 
Un  sentier  sublime. 

. Rayons  èclatatits. 

Dont  les  feux  constants , 
Primitive  aurore. 

Par  delà  les  temps 
Brilleront  encore. 
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Gloria  Patri 
Et  Filio, 

Et  Spiritui  sancto  ; 


Sicut  erat  in  principio 
Et  nunc 
Et  semper. 

Et  in  sæcula  sœculorum . 
Amen . 


T.  II. 
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NOTÆ. 


* « Donec  tronseat  eontritioncs.  » — Pro  plurali  (iranseatit) , 
legitur  in  codicibus  scmiticis  x'o  singalare  ( transeat ).  Quà-proptcr 
aüqui  gcnilivum  hue  adduxerunt,  sic  vertendo  : « donec  transeat 
contritionum  (subaudite  tempus).  » 


" * Jaceo  inter  ardentes.  » — Quamvis,  ardentium  nomine,  fa- 
cilè  inleliigantur  hostes  iracundi , leonibus  aut  chimæris  assimilati , 
flammam  ex  ore  spirantibus  : tamen  Drusius  animalium  figurant  il- 
lùc  non  admoveri  debere  censet.  Istis  ardentibus , seu  poliùs  iricen- 
diariis , significationem  tribuit  virorum  ignem  metaphoricé  spargen- 
tium;  quod  exprimit  ille  verbo  gallico  « des  boutefeux.  * 


***  « Exsurgc,  gloria  mea.  » — De  sensu  quod  ibi  præ  se  ferai 
vox  gloria , disceptatur.  — Vatablus  : « Anima  mea,  aut  laus  quam 
volebat  (Deo)  reddere.  » Arnama  : « Quidam  lingua.  Kimcliius  vult 
hoc  esse  epilhclon  animœ , quia  decus  est  hominis.  Sic  Gcnes. 
XLIX,  6,  uhi  idem  membrum,  ex  mare  Scripturæ,  iteratur.  * 
Clarius  : « Gloriam  appelial  linguam  vel  animant  ; et  cam  cum  mu- 
sicis  instruments,  per  prosopopœiam,  invitai  ul  ipsam  excitet  auro- 
ram.  Taie  quid  et  apud  Pindarum  legitur.  » — Ànimam,  aut  aliquid 
vicini,  hic  intelligi  debere,  vix  dubitare  possumus;  fortassè  a«i- 
mum , in  acceplione  non  absimili  a sensu  gallici  verbi  LA  verve. 


****  < Et  usque  ad  ætheres  veritas  tua.  » — Plurari  carere  solet 
vox  latina  œther  ; sed  si  plurale  haberct,  islud  foret  ætheres  ; non 
œthera , ut  aliqui  perperàm  scripscrunt.  Cùm  enim  verbuin  aWrip 
masculinum  sit,  œthera  nequit  efficerc,  nisi  in  xoù  singularis  accu- 
saliYO. 
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NOTES. 


')  Caché  sous  votre  aile. 

Ici,  par  un  archaïsme  licite,  mais  que  nous  n'imposons  comme  loi 
à personne  , — pas  même  à nous,  — le  mot  aile  (autrefois  aisle), 
se  trouve  couronné  d’un  accent  circonflexe. 

Depuis  Ménage,  presque  tout  le  monde  s'était  cru  oblige  de  renon- 
cer à cet  accent , souvenir  pourtant  d’une  étymologie  très-véritable, 
mjis  désormais  méconnue;  et  Furclière  lui-même  avait  faibli  (*), 
— lorsque  les  auteurs  du  Trévoux  se  décidèrent  hardiment  à 
rétablir  le  circonflexe  supprimé.  Un  si  excellent  dictionnaire  était 
de  force  à balancer  l’autorité  de  celui  des  Quarante  immortels;  aussi 
ramena-t-il  une  grande  partie  des  esprits.  Pendant  tout  le  dix— hui- 
tième siècle,  une  foule  de  gens  de  lettres  en  revinrent  à l’ortho- 
graphe aile;  cl  nous  voyons  qu’à  Paris  sous  Louis  XVI,  telle  était 
la  manière  adoptée  pour  l'enseignement  dans  les  pensionnats  les 
plus  distingués. 

A la  fin , cependant,  la  decision  de  l’Académie  a prévalu,  et  l’ac- 
cent s’est  trouvé  de  nouveau  banni.  — Seulement  il  faut  se  garder 
de  croire  que  nos  trouvères  et  leurs  successeurs  avaient  eu  tort 
de  placer  là  un  s.  Le  vraisemblable  n’est  pas  toujours  le  vrai,  et, 
malgré  les  séductions  de  l'apparence,  notre  mot  ne  vient  point 
d 'AI.A.  — Ce  qui  en  vient,  c’est  ale,  ancien  terme  dont  s'est  servie 
la  langue  d’oc.  Quant  à aisle  ou  aile,  qui  fut  adopté  par  la  langue 
d’oil , il  est  venu  d ’axilla  (aisselle) , lequel,  soit  sous  sa  forme  cor- 
recte, soit  altéré  en  axella  ou  ascella,  avait  pris,  dans  le  mauvais 
latin  de  la  décadence,  le  sens  d 'ala.  On  s’étonne  de  voir  Ménage  ne 
pas  découvrir  ici  l’étymologie  vraie,  car  il  en  a passé  bien  près.  Lui- 
même,  en  effet,  il  convient,  — et  cela  aurait  dû  suffire  pour  l’éclai- 


(*)  A l'article  de  ce  mot,  il  varie,  menant  tantôt  aile  et  tantôt  aile. 
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rcr, — qu’au  moycn-àge  on  appelait  ascellœ  (non  poinl  alœ)  les 
ailes  d'une  église. 

D'ailleurs,  ignorât- on  qu’il  y ail  eu  jadis  un  * dans  ce  mol-ci,  on 
y en  devinerait  encore  l'ancienne  existence,  d'après  un  signe  qui  ne 
trompe  guère  : d’après  la  prononciation  universelle.  Pourquoi,  en 
effet,  sans  cela , aurait-on  , si  généralement , ouvert  et  allongé  une 
finale  dont  la  nature  ordinaire  est  d'èlre  brève  (*)  ? 

Depuis  que  les  savants,  s’étant  préoccupés  de  l'idée  qu’a/o  était 
l’origine  du  mot,  ont  cru  devoir  ôter  le  circonflexe  de  dessus  aile, 
et  en  faire  aile  simplement,  — leurs  disciples  se  sont  appliqués  à 
diminuer  autant  que  possible  la  longueur  et  l'ouverture  de  ce  mo- 
nosyllabe. Ils  y ont  bien  un  peu  réussi.  — Toutefois,  le  bon  usage 
était  si  puissant  et  si  populaire  qu’il  n’a  pas  encore  disparu,  et  que, 
malgré  le  manque  d'accent,  c’est  la  prononciation  large  qui  continue 
à dominer.  A la  rigueur,  le  mol  peut  à présent  rimer  avec  belle , 
elle,  nouvelle;  mais  il  rime  toujours  beaucoup  mieux  avec  frêle , 
grêle,  ou  une  brebis  qui  bêle  (’*). 


( * ) Devant  un  e muet  fmal , la  puissance  naturelle  de  la  consonne  l est  d'abré- 
ger et  d'alléger  la  syllabe  qui  porte  la  voix.  — Voir  nos  remarques  sur  loceenT 
droit.  (Tome  I des  Psaumes , page  <01  ). 

(**)  Ceci  peut  s'observer  jusque  dans  la  causerie  la  ptus  familière  et  la  plus 
éloignée  de  toute  emphase  de  tdionclisme.  Qu'une  jardinière . par  exemple , vous 
raconte  que  son  pigeon , blessé , n'a  plus  qu’une  aile  : n votre  oreille  entendra 
u qu'une  été,  n c’est-à-dire  le  son  circonflexe. 
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PSALMUS  LYII  YULGATÆ; 

HEBRÆORUM  LVIH. 

(Si  verè  utique  justitiam  loquimini.) 


LA-M’NATSÊAKH , AL  THASCHKÊTÜ,  LE-DÂVID  , 

MICÎHÂM. 


In  fiucm,  ne  disperdas,  David,  in  tiluli  inscriptionem.  (Vulg.). 
Victori,  ut  non  disperdas  David  humilem  et  simplicem.  (S.  Hier.). 
Victori,  ne  disperdas,  Davidis,  insigne  vel  nurcolum.  ( Cœteri ). 


La  répétition  du  Are  disperdas  en  tête  du  présent  psaume , lequel  n’a  plus  rien 
de  commun  avec  riiistoire  de  Saül , montre  que  ces  mots  n'ont  point  le  sens  que 
voulait  y attribuer  le  rabbin  Kimkhi.  Us  ne  sauraient  être  ou  que  l’indication 
de  l’air  d’un  ancien  chant,  ou  que  le  témoignage  d'une  estime  particulière  pour 
le  morceau  : estime  marquée  peut  être  aussi  par  la  qualification  de  mictuâm  , 
c’est-à-dire  de  cai'tnen  aureum,  comme  les  u vers  dorés  w de  Pylhagore. 

Ce  psaume  renferme  des  images  que  leur  singulière  audace  faisait  supposer  im- 
possibles à rendre  en  français.  Le  poète,  néanmoins,  a cru  devoir  courageuse- 
ment les  traduire,  sans  s’effrayer  de  leur  énergique  et  pittoresque  familiarité. 
Notre  langue,  à qui  l’on  est  obligé,  disait  Voltaire,  u de  faire  l’aumône  malgré 
elle,  w peut  arriver,  malgré  son  orgueilleuse  pauvreté,  jusqu’à  exprimer  noble- 
ment les  choses  les  plus  basses.  Moyennant  le  choix  des  termes,  l’ordre  de  leur 
placement  et  la  forme  des  locutions,  (*),  il  n’y  a pas  de  tour  de  force  si  hardi , 
si  impraticable,  qu’on  ne  puisse,  en  s’y  prenant  bien,  essayer  de  lui  faire  exécu- 
ter. — Mais  c’est  à l’aide  d’un  certain  art  ; et  tout  dépend  de  la  manière  , soit  de 
préparer,  soit  de  sauver,  les  heureuses  témérités  nécessaires. 


(*)  Tantum  sériés  juuluraque  pollet  ! (Horace.) 


102  — 


SI  VERÈ  ITIQl'E. 


2.  Nam  verè,  (o)  congregatio , justitiam  loquimini  ? 
Rectitudines  ( hoc  est  in  rectitudinibus)  judicabitis , 
filii  hominum?  (Sant.  Pagn.,  Ar.  Mont.,  .Munster,  et 
ferè  omncs  recenliores)  *. 

Sed  mullà  meliàs  Anliqui  (Sept.,  Vulg.,  S.  Hier.,  etc.)  ; 
Si  verè  utique  justitiam  loquimini , 

Recta  (igitur)  judicate,  filii  hominum. 


3.  Etenim  (Vulg.  et  S.  Hier.)  — quin  potiùs  (Sant. 
Pagn.,  Amam.  et  Valablus , et  quidem  oplimè)  — in 
corde  vestro  iniquitates  operamini  ; 

In  terra  injustitiam  manus  vestræ  concinnant  (Vulg.) 
— librant  vel  appendunt , aut  meliàs  perpendunt  (velut 
ac  si  velletis  ut  credamus  istud  justum  esse  ac  in  bi- 
lance  pondcratum). 

4.  Alienati-sunt  (a  pietate)  impii  ab  utero*  id  est,  è 
nativitate  sud;  erraverunt  (statim)  a ventre  (matris 
suæ);  loquentes,  aut  locuti-sunt , mendacium. 


5.  Furor  (5.  Hier,  et  Vulg.)  aut  venenum  (Sant. 
Pagn.,  Ar.  Mont.,  /{os.,  etc.)  illis  (est)  secundùm  simi- 
litudinem  furoris  (aut  veneni)  serpenlis; 
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SI  VERÈ  UTIQUE. 


Ah  ! si  c'est  tout  de  bon  que  vous  parlez  justice , 
Jugez  donc,  ô mortels,  selon  la  vérité. 

Mais  non  : de  vos  erreurs  votre  choix  est  complice  ; 
Votre  cœur  en  secret  chérit  l'iniquité. 


D’atteindre  aux  fruits  de  mort  méprisant  la  défense, 
La  race  des  humains  en  goûta  le  poison  ; 

Et,  pécheurs  en  naissant,  corrompus  dès  l’enfance, 
Chez  eux  l’amour  du  mal  croit  avec  la  raison. 


Contre  la  voix  de  Dieu , leur  malice  est  pareille 
Aux  ruses  de  l’aspic  dangereux  et  menteur, 
Que  nul  art  n’apprivoise,  et  qui  ferme  l’oreille 
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Aux  charmes  les  plus  forts  d’un  habile  enchanteur. 


Seigneur,  brisez  l’orgueil  de  leur  dent  venimeuse  ')  ; 
De  tout  votre  carquois  lancez  sur  eux  les  traits. 
Qu’ils  passent  sans  retour,  ainsi  qu’une  eau  fangeuse 
Qui  fuit  et  se  va  perdre  au  milieu  des  marais  ; 


Ainsi  que  passe  et  fond  la  limace  éphémère  ; 
De  qui  la  chair  gluante  au  soleil  se  détruit  ; 
Ainsi  qu’un  avorton,  qui  fait  rougir  sa  mère, 
Et  qui  rentre  aussitôt  dans  l’éternelle  nuit. 
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Sicut  aspidis  surdæ  (quæ)  obturât  aurem  suam. 

G.  Quæ  non  audit  [ad]  vocem  murmurantium  (S. 
Hier.)  aut  mussitantium  (Ar.  Mont,  et  Atnam.),  — in- 
cantantium  (Sept.)  — ([/iOuikÇôvtuv , id  est  susurrantium 
(Symm.)i 

Venefici  incantantis  sapienter  ( Vulg .)  — magi  artes- 
magicas  scitè  exercentis  ( Vatabl .)  — incantantis  incan- 
tiones  callidas  (S.  Hier.)  — propriè  jungentis  conjune- 
tiones  docti  (Ar.  Mont.);  id  est  harioli  seu  præstigiatoris 
periti,  ligamina  mystica  patrantis. 


7.  Deus,  contere  dentes  eorum  in  ore  ipsorum  ! 

Molas  (istorum)  leunculorum  destrue,  Jeliova  ! 

8 S.  Intendit  arcurn  suum  (Dominus),  ità  ut  infir- 
mentur  aut  conterantur  (S.  Hier,  et  Vulg.)  **. 

8 a.  Ad  nihilum  deveniant,  sicut  aqua  decurrens 
(Vulg.)  — dilabantur  sicut  aquæ,  et  abeant  sibi  ipsis, 
id  est  ovanescant  (Vatabl.  et  Ar.  Mont.) 


9.  (Auferantur)  sicut  cera  quæ  Huit  ( Vulg.)  sed  pro- 
priè sicut  verxnis  tabefactus  (Aquil.  et  S.  Hier.),  aut 
fideliùs  adhùc,  sicut  limax,  aut  cochlea  , quæ  liquescit 
(Chald.,  Clar.,  Sant.  Pagn.,  Amam.,  Ruding.,  Ros.,  etc.) 
— sicut  limax  liqucfactionis , id  est  liquefactioni  ob- 
noxia  (Ar.  Mont.)  — abit  vcl  transit  aut  evanescit; 

Sicut  (transit  ac  ejicitur)  abortivus  mulieris , (qui) 
non  videt  solem  (Aquil.,  Symm.,  S.  Hier.,  etc.,  et  qui- 
dem  rcctissitnè)  ***. 
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10.  (Væ  vobis,  ô peccatores,  quorum  spes  subita  ve- 
lut  viatoris  cœna  auferetur  ,) 

Antequàm  (cnim)  sentiant  lebetes  vestri,  aut  ollæ 
vestræ,  seu  caldaria  vestra  ( Grotius ) rhamnum  (accen- 
sum , id  est  flammam  rhamni , arbusti  spinosi  qui  faei - 
limé  flagrat ) , 

(Mo*,  sicut  sæpè  fit  in  deserto,)  tàm  vivum  (id  est 
adhuc  virentem)  quàm  adustum  (aut  ardentem)  , turbo- 
abripiet  eum,  vel  turbine-abripiet  eum  (I)eus,  versiculo 
septimo  mcmoratus)  ****. 

11.  Lætabitur  justus  cùm  viderit  ultionem; 

Pedes  (propriè  gressus)  suos  tinget  in  sanguine  pec- 
catoris  aut  impii. 


12.  Et  dicet  homo  : < Verè  est  fructus  justo  ; 
Certè  est  Deus,  judicans  in  terrâ.  » 


Gloria  Patri  et  Filio , . 
Et  Spiritui  Sancto  ; 


Sicut  erat  in  principio , 
Et  nunc  et  semper , • . 
Et  in  sœcula  sœculoriun. 
Amen. 
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Les  méchants  souffriront,  trompés  dans  leur  attente, 
Privés  de  l’aliment  qu’enviait  leur  espoir  : 

Comme  ces  voyageurs  qui , tristes  sous  la  tente, 

Ont  perdu  les  apprêts  de  leur  repas  du  soir  , 


Quand  des  vents  du  désert  la  tournoyante  haleine 
• Sur  la  flamme  naissante  et  les  trépieds  dressés 
A soufflé  tout-à-coup,  — balayant-dans  la  plaine 
Les  rameaux  du  nerprun  fumants  et  dispersés. 

Le  juste,  un  jour,  témoin  de  la  fin  des  coupables, 
Applaudira  tremblant  aux  lois  du  Dieu  vengeur. 
Les  châtiments  du  mal  lui  deviendront  palpables, 
Et  ses  pieds  marcheront  dans  le  sang  du  pécheur. 

Et  la  terre,  attentive  à cet  arrêt  terrible. 

Dira,  voyant  les  bons  et  leur  félicité  : 

11  est  donc  dans  les  cieux  un  juge  incorruptible 
Qui  frappe  et  récompense  avec  pleine  équité. 


Gloire  au  Père , à son  Fils , couple  saint  quon  révère  ; 
Au  Souffle  tout-puissant , par  tous  les  (leux  conçu  ; 

Pur  faisceau , Trinité  clairvoyante  et  sévère 
Devant  qui  nul  forfait  ne  passe  inaperçu, 

\ 

Et  dont  la  loi,  brisant  toute  arrogance  humaine 
Sous  un  sceptre  aux  pervers  inévitable  et  dur, 

Divine , exercera  le  souverain  domaine. 

Durant  les  jours  divins  du  long  siècle  futur. 
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NOTÆ. 

* « Nùm  verè,  o congregatio,  etc.  • — Modo  aliquanlùm  meliore 
Rosenmullerus  hebraïcam  phrnsim  inlerpretatur,  scilicet  isto  : € An 
veré  silcbit  juslitia  ( propriè , an  obmulescentia  est  justitiæ)?  Loqui- 
mini  (et)  recta  judicate,  filii  hominuim  * — Sed  hoc  etiam  obscu- 
rum  et  è longinquo  quæsitum  videtur.  Vulgalæ  senlentiam  penilùs 
anleponendam  esse  non  dubium  est. 

« Intendit  arcum  suum  (Dominus),  donec  infirmcntur.  » — 
Forlassè  melior  est  opinio  recenliorum  , qui  sic  verlunt  : « Intendit 
(quisque  impiorum  ) sagiltas  suas,  (sed)  veiut  ac  si  succisæ , aut 
obtusæ,  forent.  » 

***  « Qui  non  videt  solem.  » — Hic  legit  Vulgata , sed  malè  : 
« Supercecidit  ignis , et  non  viderimt  solem.  » Nulla  ibi  mentio  fit 
supcrvenienlis  ignis  ; de  muliebri  autent  aborlivo  agilur.  « Abortivi 
significalioncm , » inquit  ipse  Agellius  ( pag . 262  ),  « videntur  verba 
quæ  sequentur  confirmare.  » 

*w  « ïam  vivum  quàm  adustum , turbine  abripiet  rhainnum 
Deus.  » — Ilic  mirum  in  modum  dissentiunl  commentalores  , præ- 
cipuè  quoad  vias  intelligendi  verbum  sîrotii  , quod  spinas  signifi- 
care  crediderunt  mulli , quamvis  spinæ  sîhîh  légitimé  vocentur. 
Sensus  quem  elegimus,  cunclis  aliis  longé  lucidior,  pulcherrimam 
præbet  metaphoram,  ac  non  solùm  probabilis  judicari  polest,  sed 
onininô  certus.  Vatablus  et  Grotius,  necnon  Sautes  Pagninus,  ilium 
ex  parte  viderant  ; sed  rem  penilùs  enueleavit  ac  perfecil  Rosenmul- 
lerus , qui  tùm  crudœ  camis  cùm  irœ  seu  furoris  notiones  expci- 
Iendo,  rectè  sensit  verba  âtiür  kf.mô  ruai  kemô  kuârôn  significare 
rhamnum  tàm  vivum  quàm  adustum.  « Avant  que  vos  chaudières 
dressées  n’aient  eu  le  temps  de  sentir  la  flamme  du  nerprun  (dont 
vous  étiez  allés  couper  les  buissons),  le  Seigneur  (par  le  vent  de  sa 
colère)  dispersera  tout  ce  bois  entassé  , tant  celui  qui  était  encore 
vert  que  celui  qui  se  eharbonnait  déjà.  » — Empruntée  aux  traver- 
sées du  désert , et  au  campement  des  tribus  ou  des  caravanes , une 
telle  métaphore  est  parfaitement  naturelle  en  Orient. 

NOTES. 

’)  Nous  approuvons  l’ancienne  manière  (non  encore  toul-à-fait 
perdue)  de  prononcer  cet  adjectif,  et  nous  laissons  subsister  Yé  ac- 
centué , qui  donne  au  mot  plus  d’ampleur.  II  est  vrai  que  dons 
venin  la  voyelle  e est  muette;  mais  ce  n’est  pas  là  une  objection,  les 
dérivés  gardant  souvent  l’c  soutenu , que  leurs  simples  ont  pordu. 
Ainsi  l’on  dit  secret  et  sécrétion , rebelle  et  rébellion , etc. 


PSALMUS  LVIII  VULGATÆ; 

HEBRÆORUM  LIX. 


( Eripe  me  de  inimicis  mois.) 


LA-M’NATSÊAKH,  AL  THASCHKHÊTH,  L&DÂVID,  MIC- 
THÂM , BI-SCHELOAKII  SCHÂOÛL,  VA-YISCHMEROÛ 
ETH  IIA-BA1TH  LA-HAMiTIIÔ. 


Infincm,  ne  disperdas,  David , in  tituli  inscriptioncm , quandô  misit  Saül , et 
custodivit  ( aut  potins  cuslodierunt)  domum  ejus  ut  eum  intcrficerct.  ( f'utg.). 

Victori,  ne  disperdas,  ipsius  Davidis , mictham,  cùm  misisset  Saül  ut  observa- 
rent  dommn,  ut  interlicerent  eum.  (Sont.  Pagn.  ). 

Victor!,  ne  corrumpas,  Davidi,  mictham,  in  mlttendo  Saül,  et  custodicrunl  do- 
mum  ad  interficiendam  eum. 


Ce  chant , qui  est  à la  fois  une  prière  et  une  prophétie  , fut  composé , si  l'on 
s’en  rapporte  à son  titre,  au  moment  où  Saül  venait  d’envoyer  des  archers  envi- 
ronner la  maison  do  David,  qui  fut  obligé  de  se  sauver  par  une  fenêtre.  On  y voit 
une  effrayante  prédiction  du  sort  des  ennemis  du  Christ. 
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KRII'E  ME. 


2.  Eripe  me  ab  inimicis  meis , Deus  mi  ; 

(Et)  ab  insurgentibus  in  me  (sive  obsistentibus  mihi), 
extrahe  me  vel  potiùs  extolle  me  ( quasi  auferendo  me 
sursùm  , ità  ut  illi , de  planifie,  mihi  noccre  nequeant ). 

3.  Eripe  me  ab  operariis  iniquitatis , 

Et  de  viris  sanguinum  salva  me. 

4.  Quia  ecce  insidiatur  animæ  meæ  ; 

Irruunt  in  me  (Sept,  et  Vulg.)  — congregantur  adver- 
sum  me  ( Sant . Pagn.,  S.  Ilicron.,  etc.)  fortes  (Vulg.) 
aut  violenti. 

5.  Non  prævaricatio  mea  (fuit  odii  causa),  non  pec- 
catum  rneum,  Jehova;  gallicè  « non  qu’il  y eut,  de  ma 
part,  crime  ou  faute.  » 

Sine  (ullà)  iniquitate  (meâ)  currunt .(illi)  ut  pereu- 
tiant  me  ( Symm .)  — et  præparant  se  ( Sim.  de  Muis ., 
Ar.  Mont.,  etc.)  *. 

Exsurge,  aut  suscita  te,  in  oceursum  meum,  et  vide. 

C.  Et  tu,  Jehova,  deus  exercituum,  deus  ïsraëlis, 
evigila  ad  visitandos  omnes  (hos)  gentiles  ; 

Neque  parcas  (ulli  horum)  prævaricatorum  pcssimo- 
rum.  Selah. 


10.  Fortitudinem  cjus  ( Hebr . sed  malè)  — fortitudi- 
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ERIPE  ME. 


Arrache-moi,  Seigneur,  à qui  m’opprime  , 
Au  péril  qui  m’entoure,  au  poignard  menaçant. 
Aux  vils  archers  d’un  ennemi  puissant. 
Trompe  dans  leurs  efforts  les  ouvriers  du  crime , 
Et  dérobe  ma  vie  à ces  hommes  de  sang. 


Ils  m’ont  dressé  des  embûches  mortelles  ; 

Ils  veulent  du  salut  me  fermer  les  chemins. 

Qu’avais-je  fait  à ces  coeurs  inhumains  ? 
Plus  méchants  que  ne  sont  les  peuples  infidèles.. 
Ils  auront  compte  à rendre  en  tes  sévères  mains. 


i 


Soutien  chéri  de  mon  âme  accablée , 
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I)e  tant  de  maux  amers  toi  qui  me  délivras. 
J’aime  à chanter  le  secours  de  ton  bras. 

La  faiblesse  est  en  moi , mais  ta  force  y supplée  : 
Jusqu'au  bout,  Dieu  Sauveur,  tu  me  protégeras. 


Le  long  des  murs  et  des  places  publiques , 
Courent  des  meurtriers  sans  m’atteindre  et  me  voir. 

Fais,  ô mon  Dieu,  que,  rôdant  jusqu’au  soir. 
Comme  on  verrait  errer  des  dogues  faméliques. 

Ils  lassent  à la  fin  leur  homicide  espoir. 


Pareil  au  glaive  est  le  cri  de  leur  bouche. 

Sans  doute,  en  exhalant  leur  lâche  passion. 

Us  ont  cru  sourd  l’Arbitre  de  Sion. 

Qu’ils  y soient  pris,  Seigneur!  Je  vois  ton  ris  farouche  : 
Tu  rejettes  sur  eux  la  malédiction. 


En  quête  un  jour,  dans  les  places  publiques, 
Du  plus  humble  aliment  ils  voudront  se  pourvoir; 
Mais  c’est  en  vain...,  et  rôdant  jusqu'au  soir. 
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nem  meam  ( Chald .,  S.  Hier.,  Muis.,  Sept,  et  Vulg.)  — 
ad  te  custodiam  aut  tibi  servabo.  Sed  potiùs  : 

Fortitudo  mea,  tibi  ( propriè  super  te)  psallam  **  ; 
Quia  deus  protectio  mea  ( vel  protectionis  meæ),  deus 
misericordia  mea  ( vel  misericordiæ  racæ)  tu  (es). 


7.  Revertantur  ad  vcsperam  (scelere  eorum  non  pa- 
trato,  hi  qui  me  quærunt)  ; perstrepant  ( Muis .)  — tumul- 
tuentur  ( Ar.  Mont.)  — latrent  (5.  Hier,  et  Sont.  Pagn .) 
— famem  patiantur  (Vulg.)  — fremant  ( Munster.  ) vel 
ululent  — sicut  canes  ; 

Et  circumeant  civitatem. 


8.  Ecce  (malitiam)  scaturiunt  (Ar.  Mont.)  — loquun- 
tur  (S.  llieron.  et  Vulgat.)  — ore  suo;  gladii  in  labiis 
eorum  (esse  videntur)  ; 

Quasi  (eos)  nemo  (id  est  nullus  supernus  judex)  au- 
diat  (Symm.  et  S.  Hier.).  Vel,  quoniam  (dicunt:)  quis 
audit? 

9.  Tu  autem,  Jehova,  deridebis  eos; 

Subsannabis  omnes  (illos)  gentiles  (id  est  peccatores 

et  incredulos,  gentilibus  æquirandos.) 

13.  Scelus  oris  eorum  (fuit)  sermo  (crudelis)  labio- 
rum  suorum  ; 

Et  capicntur  in  (ipsâ)  superbià  suâ , propter  maledic- 
tionem  (eorum  in  innocentem)  et  mendacium  (quod) 
narrant  (adversùs  eum). 


15.  Revertentur  ad  vesperam,  latrabunt  (frement, 
ululabunt,  etc.)  velut  canes. 

Et  circuibunt  civitatem. 

T.  II.  8 
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16.  Ipsi  dispergentur  ( seu  vagabuntur)  ut  coraedant , 
id  est  ad  victum  quærendum , aut  ne  jejunî  pemoctent 
(Tlieodoret.)  ; 

Cùm  verô  non  saturati  fuerint,.(ide6)  murmurabunt 
(Sant.  Pagn.  et  Ar.  Mont.).  — Aut  aliter  : quando  non 
saturabuntur,  pernoctabunt  ; id  est  : et  quamvis  vagati 

fuerint  ad  comedendum,  pernoctabunt  famelici. 

0 

11.  Deus  salutis,  propriè  misericordiæ,  — vel  Deus 
salute  aut  misericordiâ  (suâ)  — præveniet  me.  Aliter  : 
Dei  mei  misericordiâ  præveniet  me  (S.  Hier.). 

Deus  ostendet  mihi  insidiatores  meos  (S.  Hier.),  sed 
meliùs  : Deus  videre-me-faciet  (ultionem)  in  hostes  vel 
adversarios  meos  ( Vulg . et  Clar.)  — in  invidos  meos 
(Ar.  Mont.) 

14.  Consume  (eos)  in  furore  (tuo)  ; consume  (eos)  et 
ne  sint,  vel  ità  ut  non  sint  (Euthymius)  ; 

Et  sciant  qu6d  Deus  dominatur  in  Jacobo  et  finibus 
terræ.  Selah. 

12.  Ne  (tamen  penitùs')  occidas  eos,  nequandù  obli- 
viscatur  populus  meus  ; 

Disperge  ( Vulg.) — vagari-fac  (Sant.  Pagn.)  — eos 
(a  domibus  suis)  potentiâ  tuâ  ; et  depone  (vel  humilia 
aut  fac  descendere)  eos,  (tu)  clypeus  noster,  Jchova. 


17.  Ego  autem  cantabo  robur  tuum , 

Et  celebrabo  (sive  altâ-voce-canam)  manè  misericor- 
diam  tuam. 
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Comme  on  verrait  errer  des  dogues  faméliques. 
On  les  verra  sans  pain,  hurler  de  désespoir. 


Alors,  Seigneur,  témoins  de  l’anathème. 

Sur  le  sort  des  méchants  mes  yeux  vivront  ouverts. 

Frappe-les  tous  ! consume  les  pervers  ! 

Et  qu’ils  sachent  enfin  quel  est  du  Dieu  suprême 
Le  sceptre  dans  Jacob  et  dans  tout  l’univers. 


Mais  non  ; — plutôt,  qu’il  en  survive  un  reste. 
Pour  sauver  de  l’oubli  l’oeuvre  de  ta  fureur. 

Banni,  déchu,  fatal  objet  d’horreur, 

Que  ce  reste  impuissant,  marqué  d’un  sceau  funeste, 
Préserve  tes  Elus  de  sa  coupable  erreur. 


Moi,  soulagé  par  ta  bonté  fidèle, 

Moi,  dans  les  jours  d’orage , accueilli  dans  ton  sein , 
Moi , trop  vengé  de  ce  peuple  assassin , 
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Je  loûrai  triomphant  ta  grandeur  immortelle. 

Et  doublerai  d'hommage  à son  nom  trois  fois  saint. 


Soutien  chéri  de  mon  âme  accablée  , 

De  tant  de  maux  amers  toi  qui  me  délivras , 
J’aime  à chanter  le  secours  de  ton  bras. 

La  faiblesse  est  en  moi , mais  ta  force  y supplée  ; 
Jusqu’au  bout.  Dieu  Sauveur,  tu  me  protégeras. 


Hommage  au  Père,  en  qui  T être  prend  source  ; 
Au  Fils,  dont  sa  riguettr  venge  et  poursuit  la  mort; 

A l'Esprit  saint , aiguillon  du  remord  : 

Trio  qui  garde  à l'homme,  au  terme  de  sa  course, 
Peine  ou  félicité , supplice  ou  réconfort. 
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17  bis.  Quia  fuisti  sublevatio  mibi. 

Et  refugium  in  die  tribulationis  mcæ. 

18.  (O  Domine)  fortitudo  mea,  super  te  ( id  est  tibi) 
psallam  ; 

Quia  (tu  es)  ô deus  snblcvatio  mea,  deus  misericor- 
dia  mea  ( Vulg .)  vel  deus  misericordiæ  meæ  (Hebr.  ) 


• Gloria  Patri  et  Filio 
Et  Spiritui  Sancto  ; 

Sicut  erat  in  principio , 
El  nunc  et  semper , 

Et  in  sæcula  sœculorum. 
Amen. 
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NOTÆ. 


* « Sine  uiiâ  iniquitate  meà  currunt  et  præparant  se.  * — Cucurri 
et  direxi^  dicit  Vtilgata , sed  ægrâ  et  obscura  versione.  Istâ  notione 
« direction is  » admissô , saltcm  debuissent  passivè  verbum  sumere, 
dicendo  non  dirigebam  sed  dirigebar , id  est , rectam  viam  non  fe- 
linquebam.  Sic  fecit  S.  Augustinus. 

« 

**  « Fortiludo  mea , libi  psallàm.  » — In  hodierno  Hebræorum 
lextu , legilur  : « Fortitudinem  EJUS  apud  te  custodiom  ( Ar.  Mont.) 
vel  tibi  servabo  ( Sant.  Pagn.).  » Istud  verô  sensu  carere  nemo  est 
qui  non  videat.  Sanctus  Hiçronymus,  Vulgatam  secutus,  alio  modo 
verlit,  minùs  difficiii  i t Fortitudinem  meam  ad  te  servabo.  » Hæc 
autem  verba,  quamvis,  separatim  sumpta , aliquà  signifîcatione 
gauderc  queant,  isloquc  modo  a Clario  interpretentur,  « libi  meas 
vires  acceptas  fero,  » tamen  parùm  huic  loco  congruunt,  nec  ver- 
sioni  quam  eiegimus  æquiparari  possunt.  Hanc  ultimam  (nempè , 
Fortiludo  mea,  tibi  psallam)  ex  versiculo  18  sumpsimus , qui  re- 
petilus  ibi  fuisse  nobis  videtur,  itcralione  in  psalmis  non  infre- 
quenli;  præsertim  cùm  isla  simplicior  ac  multô  magis  commoda 
lectio  perparùm  différât  a priori , modo  litteris  hebraïcis  exprima- 
tur.  Sufficit  cnim  legere  HaZaMmeRAH  pro  HeSGH'MoRAH  ; tune 
quisque  videre  potest,  neglectis  punclis  vocalibus  , unam  tantum 
consonantem  mutari  (sciiicet  schin  in  zain) , sicque  statim  sensuin 
surgere  obvium  ac  perfacilem,  jam  alibi  a Psalte  expressum. 

***  « Ncquando  obliviseatur  populus  meus.  » — Propriè , obli- 
viscantur.  Viget  enim  apud  Hebræos  eadem  norma  grammalicalis 
quâ  dicunt  Latini  « turba  ruit  scu  turba  ruunt.  » 
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PSALMUS  LIX  VULGATÆ; 

HEBRÆORUM  LX. 


(Deux,  repulisti  nos.) 

LA-M’NATSÊAKH  ‘AL  SCHUSCHAN  ‘ÊDÜTH , MICTHÂM  LE- 
DÂVID  LE-LAMMED;  BE-HATSÔTIIÔ  ETH  ARAM  NAHA- 
RAÏM  VE- ETH  ARAM  TSÔBAH , VA-YASCÜAB  YÔAB, 
VA-YAC  ETn  ÉDÔM  BE  GUE  MÉLAKII  SCHENÊM  ‘ÀÇÂR 
ÂLEPH. 


ta  linem,  pro  liis  qui  imiiiutabuntur,  in  tiluli  inscriplionem , ipsi  David,  in 
doctrinam  ; quùm  succendit  Mesopotamiam  Syri«e  et  Sobal,  et  convertit  Joab  , et 
percussil  Idumæum  in  valle  Salinarum  duodecim  millia.  (Vutg.), 

Victori,  pro  liliis,  tcstimouium  humilia  et  aimplicia  David,  ad  docendum  ; 
quando  pugnavit  adverses  Syriam  Meaopolamiæ  et  Syriam  Soba  , et  revenus  eat 
Joab,  et  [«réussit  Edom  in  valle  Salinarum  duodecim  millia.  (S.  Hier.). 

Victori , super  Suaan  tcslimonii , michtam  Davidis  ad  docendum  ; iu  rixando 
ipse  coin  A ram  Naharaïin  et  cum  Aram  Soba,  et  revenus  est  Joab,  et  pcrcussit 
Edom  iu  valle  Salis,  duodecim  millia.  ( A r.  MonL). 

Proprii  : Victori  nul  præccntori , super  lilium  uut  rosam  ( Betg . et  1’atabi.)  — 
testimonii;  insigne  aureum  Davidi,  ad  docendum  ; dùm  ccrtaret  cum  Svrià  flu- 
viorum  cl  cum  Syrià  Taobœ  ( id  e$t  Nisibenij , et  revenus  est  (ab  isto  bcllo) 
Joab,  cl  percusait  ( populum ) Edom  in  valle  Salis,  (ilè  ut  cecidcrint ) duodecim 
millia  (cæaoruin). 
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DEbS,  REPUMSTl  NOS. 


3.  Deus  (qui)  elongaveras  (Ar.  Mont.)  seu  projeceras 
(Sant.  Pagn.)  aut  repuleras  (Vulg.)  nos  — vel  iratus- 
eras,  propriè  rancidus-factus-fueras  (Rosen.  ) nobis, — 
et  ruperas  nos  (hoc  est  agmina  nostra), 

Exacerbatus  eras,  (sed)  reverteris  ad  nos. 


4.  Tremcre-feceras  terrain , et  scideras , seu  frcgeras , 
cam. 

Sana  contritiones  ejus,  quia  nutat. 

5.  Videre-fecisti  populo  tuo  durum  (id  est  dura)  ; 
Propinâsti  nobis  vinum  soporis  (Aquil.  et  S.  Hier.)  — 

agitationis  ( Sym .)  — tremoris  ( Bythn.  ) — stimulationis 
(S.  Aug.)  — pcrturbationis  (Ar.  Mont.)  — temulentiæ 
(Rosen.  ). 


6.  Dedisti  (vero)  colentibus  (propriè  timentibus)  te, 
signum  aut  vexillum , 

Ut  (ad  illud)  confugiant  a facie  arctis  (Sept.,  Vulg., 
S . Hier.,  Jsid.,  Clar.,  Dath.)  Selah*. 


7.  Ut  liberentur  dilecti  tui , 

Salva  (populum  tuum)  dexterâ  tuâ , 
Et  exaudi  me  (6  Jehova)  ! 
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DEUS , REPULISTI  NOS. 


r 

Dieu  qui  nous  repoussais,  Dieu  dont  l’âpre  courroux 
Rompait  dans  les  combats  nos  lignes  éperdues  , 

Tu  nous  vois  d’un  regard  plus  doux  , 

Et  tes  bontés  enfin  sur  nous  sont  descendues. 


Mais  faible  et  fracassée  en  ses  ébranlements , 
Sion,  pour  se  guérir,  a besoin  d’un  prodige. 

Dans  tes  sévères  châtiments 
Tu  lui  fis  boire  un  vin  de  trouble  et  de  vertige. 


Refuge  unique  alors  contre  les  dards  aigus, 

Drapeau  de  rallîment , mais  non  de  délivrance , 

A tes  adorateurs  vaincus  * 

Il  ne  restait,  Seigneur,  que  ta  loi  d’espérance. 


C’en  est  fait.  Grâce  à toi,  puissant  Maître  du  ciel. 

Pour  nous  de  jours  meilleurs  semble  poindre  l’aurore. 

Achève  ! — et,  sauvant  Israël, 

Exauce  avec  David  le  peuple  qui  t’implore  ! 
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Mais  voici  que  du  haut  de  son  trône  sacré, 

Dieu  parle...  11  me  promet  des  gloires  éclatantes. 

Triomphant,  je  posséderai 
Sichem  aux  fortes  tours  et  le  vallon  des  Tentes. 


Mariasse  m’appartient,  Galéad  est  à moi  0; 
Juda,  noble  tribu,  me  guide  à la  conquête  ; 

Ephraïm,  cédant  à son  roi, 
Devient  le  sur  chevet  où  repose  ma  tête. 


Soumis  à mes  besoins,  Moab  au  front  haineux 
Est  un  vase  servil  *)  d’où  sur  mes  mains  l’eau  coule. 
Edom  est  l’acanthe  épineux 

Dont  s’émoussent  les  dards  sous  mon  pied,  qui  les  foule. 


# 


Israël , enrichi  d’honneur  et  de  butin. 

Aux  brigands  du  rivage  a dérobé  leur  proie  ; 
Et  je  vois  l’altier  Philistin 
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8.  Deus  locutus  est  iu  sanctuario  suo , vel  for  tassé 
(jurando  ) per  sanctitatem  suam  ; 

Lætabor  (igitur),  et  partiar  (regnum  Isbosethi,  nempè) 
Sichemam  ; et  vallem  Succoth  (seu  Tabernaculorum) 
metiar 


9.  Mihi  Ghilead  et  mihi  Menasses  (obtingit) , et 
Ephraïm  robur  (est)  capitis  mei  ; 


Jehuda  legifer  ( Aquil S.  Hier,  et  Ar.  Mont.)  vel  dux 
aut  præfectus  militaris  meus  ( Valabl.  et  Clar.  ) aut  rex 
meus  ( Vulg .)  Hoc  est  : Juda  , tribus  princeps  , tribus 
regalis,  quæ  Messiam  gignitura  est,  lcgislatores , ( vel 
strenuos  belli  præfectos)  mihi  subministrat  ; mihi  con- 
silio  et  armis  opitulatur).  — Aliter , et  fortassè  meliùs 
quatnvis  subaudacter  , Henslerus  : « Jehuda  sceptrum 
meum(est).  » 


10.  Moab  (tain  vilis  præ  me  factus  est,  ut  videalur) 
olla  lotionis  meæ  vel  iavacri  mei  (S.  Hier.,  A r.  Mont., 
Muis.,  Agell.,  etc.),  id  est  pollubrum  rneum  ***. 
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Super  Edom  projicium  calceum  meum 

Vel  fortassè  : Moab  spina  (est)  conculcationis  meæ  , 
etc.  ( scilicety  calceo  meo  fregi  aculeum  Moabi  et  Edomi, 
ideôque  gentcs  istœ , spinis  earum  oblusis , nunc  inermes 
futur œ sunt). 

Mihi  Palæstina  fœderata  est  (S.  Hier.)  — mihi  Alie— 
nigenæ  subditi  sunt  (Sept,  et  Vulg.)  — Sed  propriè  : De 
Philistæâ  (regione)  jubilatio  mea  (nascitur,  hoc  est  ju- 
bilare  licet  mihi). — Velut  ac  in  psalmo  CVUl ) legitur  : 
De  Philistæâ  regione  (triumphans)  jubilor. 

11.  Quis  ducet  me  ad  civitatem  munitionis,  id  est 
munitam  ? 

Quis  deducet  me  usque  ad  Edom  seu  Idumæam  (sicut 
jam  video  id  fore)  ? 

12.  Nonne  tu,  Deus?  (tu  ipse)  qui  (velut  iratus)  pro- 
jecisti  nos , 

Et  (qui  nunc  etiam)  non  cgredieris  cum  exercitibus 
nostris  ! 

13.  Da  nobis  auxilium  contra  angustiam  (propriè  ab 
angustiâ,  hoc  est  ut  ex  angustiâ  liberemur); 

Nam  vanitas  (aut  mendacium)  salus  hominum  (id 
est  salus  quam  præstare  possunt  homines). 

14.  Deo  adjuvante  ( propriè , in  Deo  seu  cum  Deo)  fa- 
cicmus  fortitudinem  (id  est  gloriosa  facinora  patrabi- 
mus)  ; 

Et  ipse  conculcabit  hostes  nostros. 
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Frissonner  d’impuissance  à nos  longs  cris  de  joie. 


Qui  donc  aura  vaincu  les  plus  fiers  combattants  ? 

Qui  m’ouvrira  les  murs  de  la  cité  fermée 

Dont  s’enorgueillit  dès  longtemps , 

Par  delà  ses  déserts,  la  fertile  Idumée  ? 

N’est-ce  pas  toi,  Sauveur,  dominateur  divin, 

Qui  toujours,  quand  tu  veux,  reparais  et  nous  venges 
Toi  que  nos  yeux  cherchent  en  vain 
Et  qui  ne  marches  plus  au  front  de  nos  phalanges  ! 

Hâte,  hâte,  il  est  temps,  cet  heureux  avenir; 
Délivre-nous  bientôt  de  l’angoisse  où  nous  sommes  ! 

C’est  toi  seul  qui  peux  nous  bénir  : 

Il  est  vain  , le  salut  que  l’on  attend  des  hommes. 

Invoquant  avec  foi  l’Arbitre  des  combats, 

En  Dieu  nous  puiserons  les  forces  nécessaires. 

Dieu , jetant  les  guerriers  à bas  , 

Va  lui-môme  écraser  nos  fougueux  adversaires. 
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Gloire  au  Prince  étemel  des  pères  et  des  roisy 
Bienfaiteur  des  Elus  alors  qu'il  les  délaisse ; 

Au  Fils y qui  leur  montre  sa  croix; 

A F Esprit  dont  F ardeur  ranime  leur  faiblesse. 

A la  Trinité  sainte , accessible  pour  eux 
Après  les  durs  combats  de  leur  foi  méritoire , 
Quand  la  palme  des  bienheureux 
Deviendra  dans  leurs  mains  le  prix  de  la  victoire. 


Gloria  Patri  et  Filio, 
Et  Spiritui  Sancto  ; 


Sicut  erat  in  principio , 
Et  nunc  et  semper, 

El  in  scecula  sœcttlorum. 
Amen. 
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NOTÆ. 

* « Ut  ad  ilium  confugiant  a facie  arcûs.  » — Hæc  versio , quæ , 
pro  kôschkt,  supponit  lectionem  kôschetb  (non  per  teth  sed  per 
thau ) , magis  probabilis  est  eà  quæ,  recentioris  lextùs  hebraïci  pe- 
dissequa , sic  se  habet  : * Dcdisli  cultoribus  tuis  vcxillum  [ad]  cle- 
vandum,  ob  respcctum  (tuæ)  veritatis.  » 

*’  « Et  vallem  Succoth  meliar.  » — Cùm  metiri  soleat  heres  vel 
emptor  bona  quæ  adipiscitur,  metiar  hic  dieitur  pro  possidebo. 

***  < Moab  est  olla  lolionis  meæ,  id  esl  pollubrum  metim.  » — 
Hic  Septuag.  et  Vulgota  scribunt  : • Moab  est  lebes  spei  meæ , • et 
Symmachus  « lebes  tranquillitatis  meæ.  > Ista  aulein  piano  lucidoquc 
sensu  carere  videnlur. 


NOTES. 

')  Galéad  est  à moi. 

Nous  avons  choisi  Galéad , comme  une  forme  intermediaire  entre 
la  véritable  orthographe  hébraïque,  Ghil'ad  ou  Ghilead,  et  le  mot, 
altéré  mais  plus  connu,  que  les  Septante  ont  rendu  usuel  : Galaad. 

’)  Est  un  vase  servit,  d'où  sur  mes  mains  l'eau  coule. 

Il  a régné  longtemps  beaucoup  de  vague  sur  la  manière  de  fran- 
ciser les  udjcctifs  terminés  en  lus.  Ainsi  volatil  et  volatile  sont  le 
même  mot  masculin,  dont  seulement  la  seconde  forme  a prévalu 
pour  le  substantif,  la  première  demeurant  adoptée  pour  l'adjectif. 
Ainsi,  dans  beaucoup  de  vieux  manuscrits  on  lit  mlensil.  D'autres  ne 
font  emploi  d'utile  qu'au  féminin,  et  écrivent  au  masculin  util , 
comme  subtil.  En  revanche , ce  dernier  mot  recevait  l'orthographe 
contraire,  car  Bossuet  (sermon  du  4*  vendredi  de  carême)  a dit 
un  corps  subtile.  Bien  des  gens  qui  écrivent  couramment  au  féminin 
une  ardeur  juvénile , hésiteraient  encore  sur  le  choix , au  masculin , 
entre  un  élan  juvénile  ou  juvénil. 

D'après  ces  fluctuations , nous  avons  cru  pouvoir,  sans  aucun 
scrupule , usant  de  l’ancienne  latitude  , terminer  servit  comme  civil. 
D’ailleurs,  et  même  sous  l'empire  du  code  le  plus  classique,  les 
droits  de  la  versification  embrassent  ces  sortes  de  facultés.  Pareille 
licence  est  beaucoup  moindre,  assurément,  que  celle  qui  consiste  à 
tronquer  je  vois  et  je  viens , pour  en  faire  je  voi  et  je  vien  , — ce 
qui  n'a  pourtant  point  effrayé  nos  grands  tragiques. 
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PSALMUS  LX  YULGATÆ; 

HEBRÆORUMLXI. 

( Exatidi,  Deus,  deprecalionem  tneam.J 


LAM’NATSÊAKH  ‘AL  NEGIIINÔTII , LE-DÂVID. 


In  fîncm,  in  hyrnnis  David.  (Vulg.). 

Victori,  in  psalmis  David.  (S.  Hier.). 

Ticlori , super  negbinolh,  aul  modulationibus , ipsi  David.  (Ar.  Mont.). 
Vincenli,  uu  præcincnt!  in  melodiis  , Davidi.  ( Vatabl.). 


U n'y  a guère  de  psaume  où  la  couleur  prophétique  soit  plus  évidente  que  dans 
celui-ci.  David,  affligé,  fugitif,  détrôné  par  un  fils  ingrat,  y parle  d’abord  en  son 
nom  et  comme  simple  chrùt  humain,  qui  n'aurait  reçu  que  l'onction  royale;  mais 
l’avenir  perce  il  travers  le  présent,  la  figure  à travers  le  type,  et  bientôt  c'est  le 
Messie  céleste  qui  s'exprime  par  la  bouche  du  prophète.  Son  retour  au  tabernacle 
divin  doit  l'y  ramener  u pour  toujours,  n Scs  années  seront  u des  générations  n ou 
des  siècles.  Souverain  maître  des  croyants , lesquels  lui  sont  donnés  en  héritage , 
il  prend  le  rôle  d’un  roi-poutife  institué  pour  rendre  à Jchova  a des  hommages 
éternels  ; n et  c’cst  u b perpétuité  a qu'il  s'assiéra  en  face  du  Seigneur. 


T.  II. 


Digitized  by  Google 


150  — 


EXAUDI , DEUS. 


2.  Exaudi  ( propriè  audi  ) , Deus  , deprecationem 
meam  ; 

Intende  orationi  meæ. 

• 3.  Ab  extremo  terræ  ad  te  clamo,  dùm  anxiatur  (pro- 

priè, dùm  obruitur)  cor  meum. 

In  petram  (quæ)  exaltatur  præ  me  (id  est  celsiorem 
loco  ubi  sum)  ducis  me  ( Hebr.)\  Sed  meliüs , secundüm 
. Veteres  (qui tiierômmênî  legerunt , non  yàroum  mimmennî)  : 
In  petram  exaltas  me,  deducis  me. 

4.  Quia  factus-es  (vcl  fuisti)  spes  mihi; 

Turris  fortitudinis  (factus-es  mihi)  a facio  hostis. 

5.  Commorabor  (igitur)  in  tabernaculo  tuo  in  sæcula; 
Protegar  (propriè  sperans-confugiam)  in  velamento, 

seu  latibulo,  alarum  tuarum.  Selah. 


6.  Quoniam  tu,  Deus,  exaudisti  vota  mea  ; 

Dedisti  hereditatem  timentibus  nomen  tiium  ( Sep - 
tuag.,  Vulg .*  S.  Hier,  et  Jun.)  Vel  potiüs , juxtà  Ro- 
senmullerum  et  Amamam  : Dedisti  (mihi)  hæreditatem 
timentium  te,  nui  dedisti  (mihi  in)  hæreditatem  -oùg 
timentes  te  *. 


7.  Dies  super  dies  Regis  (Messiæ,  Ctar.)  adjicies; 
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fiXAOTH,  DEUS. 


. Loin  des  vallons  de  sa  patrie 
Vers  vous  se  tourne  l’exilé. 

Seigneur  ; — ma  voix  s’élève  et  prie. 
Quand  s’affaiblit  mon  cœur  troublé. 
Aussi  vous  vous  montrez  sensible, 

Et  sur  la  roché  inaccessible 
En  paix  je  gravis  consolé. 


Espoir  cher  à ma  juste  cause , 

Vous  ôtes  le  secoure  promis; 

La  forte  tour  qu’ici  j’oppose 
Au  choc  pressant  des  ennemis. 

Je  puis,  sous  votre  œil  tutélaire, 

Braver  le  Monde  et  sa  colère 
DansTasvle  où  vous  m’avez  mis. 

C’est  peu  qu’à  ma  plainte  fidelle  4)  * 

Vous  gardiez  un  accueil  serein  : 

Voici  que  votre  amour  m’appelle 
A prendre  un  sceptre  souverain. 

Vous  soumettez  à mon  empire 

•*  • • * * • • • 

Quiconque,  entre  ce  qui  respire, 

Vous  connaît,  vous  aime  et  vous  craint *). 

I)u  Roi  les  larges  destinées. 
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Que  tout  fera  croître  et  verdir, 
Auront  des  siècles  pour  années  ; 
Son  règne  à jamais  va  grandir. 
Sublime  est  son  domaine  immense. 
Oh  ! sa  justice  et  sa  clémence , 

Qui  saura  les  approfondir  ! 


Dressé,  bâti  sur  un  sol  ferme , 
Sur  vos  décrets.  Juge  éternel , 
Mon  trône  existera  sans  terme 
Auprès  du  trône  paternel  ; 

Et  ma  voix,  présente  et  future. 
Vous  offre  de  la  créature 
Le  chant  d’hommage  solennel. 


Gloire  à l’incomparable  Père , 

Refuge  des  cœurs  enhardis  ; 

Au  Verbe , par  qui  l’on  espère. 

Ainsi  qu’il  espéra  jadis  ; 

A l’Esprit  saint , de  qui  la  flamme 
Fait  découvrir  « l’œil  de  T âme 
Les  profondeurs  du  paradis. 

Gloire,  oh  ! gloire  , au  sublime  ensemble 
D’un  triple  et  seul  Pouvoir  divin , 

Sous  qui  tout  bras  où  cède  et  tremble. 
Ou  veut  lutter,  mais  lutte  en  vain  ; 

Au  Dieu  que  nul  temps  n’a  vu  naître , 
Qui  vil  ineffable  en  son  être, 

Et  vivra  dans  les  jours  sans  fin. 
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Anni  ejus  (erunt)  sicut  generatio  et  generatio. 

8 /3.  Misericordiam  et  veritatem  præpara  (quæ)  con- 
servent eum  ( Hebr .) — Misericordia  et  veritas  custodient 
eum  ( Symm Aq.  et  S.  /lier.,  sed  sublatâ  voce  h an). 

Denique,  sequendo  raiç  Sept.,  Vulg.,  Drus.,  Amamam, 
Pricœum,  etc.  : Misericordiam  et  veritatem  ( aut  recti- 
tudinem)  ejus  quis  requiret  ( hoc  est  intelliget)? 


8 a.  Sedebit  in  æternum  in  conspectu  Dei. 
9.  Sie  psallam  nomini  tuo  in  perpetuum. 
Ut  reddam  (tibi)  vota  mea  de  die  in  diem. 


Gloria  Patri 
Et  Filio , 

Et  Spiritui  Sanclo. 


Sicut  erat  in  principio , 
Et  nunc 
Et  semper, 

Et  in  sœcula  sœculorum. 
Amen. 
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NOTÆ. 


* t Dedisli  roihi  in  kærcdilalcm  timcnles  te.  » — Inter  twv  Sqj- 
tuaginta  versionem,  quain  seçuta  est  Vulgata  , et  Amamæ  interpre- 
tationem,  cui  adhœsit  Roscnmullerus , textus  hebraïeus  non  pronun- 
tiat  ; dativi  enim  particula  nec  posl  nâtatthâ  , nec  posl  yerüschatu 
invenitur.  Harum  verô  conjeclurarum  poslcrior  magis  arridet , ut- 
potè  iis  quæ  scquunlur  meliùs  quadrans. 


NOTES. 


')  C’est  peu  qu’à  ma  plainte  fidelle. 

On  sait  qu’aulrefois  l’adjectif  français  qui  traduit  fidus  ou  fidelis 


Au  masc. 
fidel 
fidèle 


Au  féra. 
fidelle; 
fidelle; 


s’écrivait,  selon  le  genre  grammatical . . . 

Et  qu'ensuile  on  l’a  écrit  longtemps. . . 

Actuellement  l’usage  a prévalu  de  ne 
plus  distinguer  les  deux  genres,  et  de 
mettre  pour  l’un  comme  pour  l’autre.  . . . fidèle  fidèle. 

En  bien  des  circonstances , néanmoins , l’ancienne  orthographe 
resterait  ici  une  ressource  précieuse , et  souvent  sa  perte  fait  naître 
encore  des  regrets  motivés.  De  pareils  cas  se  présentent  surtout  dans 
les  vers.  Là,  en  effet,  comme  les  inversions  sont  permises ,' des 
amphibologies  résultent  quelquefois  de  l’absence  d’un  excellent 
moyen,  qui,  différenciant  jadis  l’épithéte  masculine  d’avec  son  féminin 
(écrit  désormais  de  même),  était  si  commode  pour  la  lucidité.  N’est- 
il  pas  fâcheux , par  exemple , qu’en  poésie  les  mots  « à mon  amitié 
fidèle  » signifient  indistinctement  « amicitiœ  meœ  fidus , » ou  bien 
• amicitiœ  meœ  fidœ  ! » 

Sans  doute  il  n’y  a plus  lieu  de  condamner,  bien  que  mauvaise, 
une  coutume  qui  est  passée  en  force  de  loi;  mais  pour  notre  compte, 
lisant  d’un  reste  de  la  vieille  indépendance,  nous  ne  voyons  pas  d’in- 
convénient à orthographier  ici  les  choses  d’une  façon  qui  rende  in- 
dubitable leur  sens,  et  qui  en  fasse  sauter  aux  yeux  la  clarté. 


3)  Vous  connaît,  vous  aime  et  vous  craint. 

Craint  : mot  qui , malgré  son  t final , forme  rime  légitime  avec 
serein  et  souverain , parce  qu’il  est  monosyllabique. 


PSALMUS  LXI  VULGATÆ; 


. HEBHÆORliM  LX1I. 


( Nonne  Deo  subjecta  erit  anima  mea  ? J 


LA-M'NATSÈAKH  ‘AL  YEDÛTHÛN,  Ml/MÔR  LE-DÂVID. 


In  fineiû , pro  Idilhun , psalmus  David.  ( Vuly.). 

Victori  pro  Idithun,  canlicuoi  Davidi.  (Ar.  Mont.). 

Viclori,  ipsi  leduthun,  psalmus  Davidn.  {Saul.  Paya.). 

Præfeclo  super  leduttiun  ( hoc  ut  super  leduthunis  turmà) , caulicum  Davidis. 
[Amama  ). 

Triumpliale  (carmen)  per  Icdutlmncin  (ranendum),  psalmus  Davidis.  ( Chald . 
rt  Symmachut). 
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NONNE  DEO  SUBJECTA. 


2.  Nonne  Deo  subjecta  erit  anima  inea?  (Sept,  et 
Vulgat.).  — Sed  aliter  : Certè  ad  Deum  silebit  (id  est 
quietè  expectabit)  anima  mea  ( Hcbr Chald At'abs,  et 
omnes  commentatores)  ; 

Ab  ipso  (enim)  salus  mea  (ventura  est). 

3.  Certè  ipse  (est)  deus  meus  et  salvator  meus  (Sept, 
et  S.  llilar.)  — deus  meus  et  salutaris  meus  ( Vulg .)  — 
scutum  meum  et  salus  mea  (5.  Hier.)  — propriè  petra 
mea  (tsüiu)  et  salus  mea;  — (ipse  est)  altitudo  seu  ele- 
vatio  (id  est  arx  alla)  mea. 

Non  movebor  ampliùs  (Sept,  et  Vulg.)  ; propriè,  non 
movebor  multùin  (id  est , si  paululùm  nutavero,  statim 
resurgam). 


4.  Usquequo  irruetis  (lulg.)  — insidiabimini  (S. 
Hier.)  — pugnabitis  (Syr.)  — injuriosi  eritis  (Caslal.) 
— pravitates  cogitabitis  (Kimkhi  et  Abcn-’Ezra)  — prava 
moliernini  (Muis.  et  Amarn.)  — in  virum  (miserum  et 
justum)? 


NONNE  DEO  SUBJECTA. 


Ah  ! que  mes  jours  soient  des  jours  de  détresse , 
Soumise  à Dieu  mon  âme  se  taira. 

De  tant  de  maux  lui  qui  me  délivra, 

Oublîrait-il  le  danger  qui  me  presse  ? 

C’est  mon  rocher,  ma  haute  forteresse  ; 

Certain  de  lui , rien  ne  m’ébranlera. 


Jusques  à quand,  vous  dont  le  fiel  s’épanche 
Sur  ceux  qu’on  frappe  et  qu’on  veut  immoler, 

Vous  verra-t-on  de  concert  accabler 
L’infortuné  sans  arme  et  sans  revanche.., 

Comme,  à la  fois,  contre  un  vieux  mur  qui  penche, 
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Fondent  cent  bras  pour  le  faire  écrouler. 


Pleins  d’une  haine  infatigable  et  noire,. 
Par  le  mensonge  ardents  à l’assouvir. 

Au  malheureux  vous  cherchez  à ravir. 
En  l’outrageant,  sa  vie  avec  sa  gloire; 
Et  l’équité  qu’en  vous  on  aime  à croire, 
A nuire  encor  vous  la  faites  servir. 


Dora  cependant , ô mon  âme  ! — Un  hou  père 
De  ton  salut  va  frayer  les  chemins. 

Pour  s’abriter  loin  de  l’œil  des  humains 
L'aigle  a son  nid , les  fauves  leur  repaire  : 

J’ai  le  Seigneur. — En  scs  bontés  j’espère , 

Et  vers  le  ciel  j’aime  à lever  les  mains. 


Imitcz-moi  (votre  paix  sera  grande), 

Peuples  divers,  de  ce  inonde  habitants. 

A mon  exemple, .en  tous  lieux,  en  tous  temps, 
Que  devant  Dieu  votre  âme  se  répande. 
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Interficiemini  (Amam.)  — frangemini  {Michaël,  et 
Ros .)  — universi  vos,  sicut  paries  inclinatus  (et)  mace- 
ria  depulsa  ? 

Vel  potiàs  : Usquequù  interfieietis  universi  vos  (hune 
virum),  quasi  (irruentes  in  eum  è latibulo),  ex  parieté 
inclinato  et  macerià  depulsa  ( Agell.) ? — aut  meliùs 
adhuc  : (ineumbentes  ei)  quasi  parieti  inclinato  et  ma- 
ceriæ  depulsæ  {Septuag.  et  Vulg.)\ 

• . • • N 

5.  Certc  a celsitudine,  vel  dignitate,  ejus  (nempè  bu- 
jus  viri)  eonsuluerunt  (eum)  depellere  ( Hebr .).  — Aut 
aliter  : Utique  bonorem  meum  cogitaverunt  repellere 
{Sept. t Yulg.  et  Clar.)t 

Yolunt  {seu  diligunt)  mendacium  {Hebr.,  Symin., 
S.  Hier.,  etc.,  et  quidem  reclis&imô)  *. 

5 bis.  Ore  suo  benè  precantur, 

Et  corde  suo  maledicunt. 

(i.  Verumtamen , (coram)  Deo  sile  {vel  quieta  et  sub- 
jecta  esto),  anima  mea  î 

Quoniam  ab  ipso  (oritur)  expectatio,  seu  patientia, 
mea. 

7.  Certè  ipse  (est)  rupes  mea  et  salus  mea  ; 

(Ipse  est)  arx  celsa  ( propriè  altitudo  ) mea  ; ( ideô  ) 
non  timebo  {S.  Hier.)  — non  emigrabo  ( Vulg . et  Prie.)  ; 
poliüs,  non  nutabo  {Hebr.). 

• , , • • 

8.  Su[)er  Deo  (fundata  sunt',  Iwc  est  ab  eo  pendent) 
salutare  tuum  et  glorîa  mea  ; 

Rupes  {aut  pelra)  auxilii  {propriè  roboris)  mei,  et 
spes  mea  in  Deo  (est). 
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9.  Confidite  in  eo,  in  omni  tempore,  popule! 

Effundite  coram  eo  cor  vestrum  ; Deus  (enim)  spes 

nobis  (est).  Selah. 

10.  Tantum  modo  vanitas  (sunt)  filii  hominum  ; men- 
dacium  (sunt  ipsi)  filii  viri  (id  est  magnates). 

In  lancibus  (apti  seu  destinati  forent)  ad  ascenden- 
dum,  præ  vacuo  (aut  nihilo)  simul.  — Hoc  est:  in 
eâdem  bilance  positi  cum  tw  nihilo,  ipsi  ascenderent , 
tanquàm  leviores.  (Munster.,  Vatabl .,  Muis.,  Clarius , 
Sant.  Pagn . , Amam Bythner etc.)  **. 

12.  Semel  locutus  est  Deus; 

(Atqui)  duo  hæc  audivi  : 

13.  Qudd  potestas  Deo  (est),  tibique.  Domine,  mise- 
ricordia  ; 

(Et)  quôd  tu  reddes  viro  (id  est  unicuique)  secun- 
dùm  opus  suum. 


Gloria  Patri  et  Filio , 
Et  Spiriltti  sancto  ; 

Sictil  eral  in  principio 
Et  mine  et  semper, 

Et  in  sœcula  sœculorum . 
Amen. 
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La  confiance , il  l’accepte  en  offrande  : 
Vous  recevrez  ses  bienfaits  éclatants. 


Non,  l’art  menteur  d’acquérir  l’opulence. 

Bien  qu’applaudi , ne  nous  peut  rendre  heureux. 

Les  fils  de  l’homme , hélas,  légers  et  creux  , 

Ne  sont  qu’une  ombre,  un  souffle,  une  scmblance  ')  ; 
Et  le  néant,  placé  dans  la  balance , 

Comme  un  vrai  poids  l’emporterait  sur  eux. 


Adonaï  s’est  daigné  faire  entendre, 

11  a voulu  nous  parler  une  fois  ; 

Et  j’ai  compris  deux  choses  dans  sa  voix  : 
Que,  juge  auguste,  il  est  sévère  et  tendre  ; 
Et  qu’à  chacun  il  viendra  bientôt  rendre 
Le  sort  final  dont  l’homme  aura  fait  choix. 


Hommage  au  Père , inconcevable  cause  ; 
A son  doux  Verbe , à son  Esprit  sacré  : 
Faisceau  d'appui,  ferme,  unique,  assuré, 
Où  du  chrétien  l'attente  se  repose  ; 

Dieu  qui  vivait,  seul,  avant  toute  chose  , 
Et  qui  vivra,  pour  jamais  adoré. 
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NOTA. 

. ' « Volunt  seu  diligunl  mendacium.  * — Cucurri  in  sili,  inquil 
Vulgala.  « Cucurri,  » pro  cucurrirunt,  dcfluxil  ex  Alexandrinorum 
aoristo  eipapov,  quod  utramque  significationem  habcl.  Scd  elsi 
plurale  in  toü  singularis  locum  resliluerelur,  non  magis  dignosci 
posset  quid  sibi  velit  isia  silis  (èv  cujus  in  hcbraïco  codice 

nequidem  vestigium  extal;  præcipuê  cùm  tùlis  imago  nictaphorica 
reliquo  scrmonis  contextui  nullo  modo  videatur  congruere.  liane 
igitur  Vulgnlæ  Icctionem  deseril  ipse  Gcnebrardus;  quod  summum 
est  indicium  diflicultatis  verè  insuperabilis. 

**  * In  lancibus  ad  ascbndbn dvst  præ  nihilo  simul.  » — Galli— 
cismo  possumus  hune  hebraïsmum  redderc  : « Ils  seraient  vrai- 
ment gens  a monter , si  on  les  mettait  en  balance  avec  le  vide.  » 

Hic  ponunt  Alexandrin!-  atque  llnlica  : • ut  dccipianl  ipti  de  va- 
nitate  in  idipium.  » Sed  islud  nec  intell'ectu  facile  est , nec  ccrtê 
simplicitali  pulchritudinique  semitici  lexlûs  æquiparandum.  Quid 
significare  volucrint,  nemo  est  qui  audeal.asserecc.  — Mirandum  est 
veram  vim  phraseos  nec  ab  ipso  S.  Ilieronymo  pcrceplam  fuisse, 
cùm  ibi  anliqui  Targum  existât  auctoritas  (a  Bylhnero  allata),  quæ 
. sensum  prœstel  mquè  poëlicttm  ac  lueidum , et  recentiorum  inter- 
prelttm  phalangi  tanquàm  dux  præirc  mérita  sit. 

NOTÉS. 

')  Les  fils  de  l’homme,  hélas,. légers  et  creux , 

Ne  sont  qu'une  ombre,  un  souille,  une  temblance. 

Il  nous  a paru  tout  à fait  convenable  de  remettre  en  usage  ce 
vieux  mot  sbmblANCE  : terme  excellent,  que  l'italien  a conservé 
( somiglianza , tembianza  ) , et  dont  Ja  langue  française  possède  en- 
core les  deux  composés  : res-SEMBLANCE  et  dis-SEMBLANCE  (’).  Au 
lieu  de  forger  des  termes  nouveaux , souvent  lourds  ou  baroques , 
combien  d’aisances  précieuses  ne  pourraient  pas  s’accordei*  les  écri- 
vains modernes,  s’ils  prenaient  la  peine  d’étudier  notre  idiôme,  et 
qu’ainsi,  tout  simplement , ils  redonnassent  cours  à un  choix  de  scs 
anciennes  et  légitimes  richesses,  mal  à propos  démonétisées. 


(‘)  Nous  en  avons  gardé  aussi  l’analogue  masculin , i.âst.  u Montrer  de 
faux  semblant!  de  xéle;  faire  trmHant  d'aimer  la  vertu.  » 
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PSALMUS  LXIl 

HEBRÆORUM  LX1II. 


( Déus , deus  meus',  ad  te  de  hice  vigilo.)  - 


MIZMÔR  LE-DÂVID,  Bl-HEYÔTHÔ  BE-MIDBAR  YEHÛDÂH. 

• • ' • 

Psalmus  David , -cura  cssct  in  descrto  Idumeæ.  ( Vulg.). 

Psalmus  David,  cùm  cssct  in  dcscrto  Judææ.  (S.  Hiei\ ). 

Cantus  Davidis  cùm  esset  in  descrto  Jchuda  (Sont.  Pagn.  et  Ar.  Mont.)  id  est 
in  soliludiriaZiph.  ( Munslerus ).. 
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DEUS...  AD  TE  DE  LUCE. 


Deus,  Deus  meus  (es)  tu;  ad  te  de  luce  vigilo  (Vulg.) 
— de  luce  consurgam  ad  te  (S.  Hier.)  — diluculo  quæ- 
ram  te  {Ar.  Mont.)  — te  inquiro  quasi  ab  aurora,  id  est 
studiosissimè  ( Ros .). 

Sitivit  ad  te  anima  mea  ; appetiit  ad  te  caro  mea  *. 

3.  In  terrà  aridà  et  anhelante  ( seu  fessa  aut  sitibundà) 
sine  aquis;  — vel  sicut  terra  arida  et  anhelans  (fessa  aut 
sitiens)  sine  aquis;  sic,  id  est  tune**  (post  exilium 
meum),  in  Sancto,  hoc  est  sanctuario,  ac  forsitan  cœlo) 
apparebo  tibi,  seu  contemplabor  te  {Sim.  de  Muis); 

Ad  videndum  fortitudinem  et  gloriam  tuam. 

Vel  forlassè  aliter  : Sic  in  Cades  (quod  nomen  est 

• • 

deserti  tri  Judææ  proximi)  apparui  {vel  appareo)  tibi, 
ad  videndum  etc. 


4.  Quoniam  melior  (est)  misericordia  tua  super  vitam 
aut  vitas  ( propriè , quia  bona  est  gratia  tua  præ  vitis); 

(Ideo)  labia  mea  celebrabunt  te. 

5.  Sic  benedicam  te  in  vitis  meis  {hoc  est , quamdiù 
vixero) ; 

In  nomine  tuo  levabo  palmas  meas. 


7.  Si  {id  est,  quando)  memor-fuero  tuî  super  stratum 
rncum  (Vulgat.)  — super  cubilia  mea  {Sant.  Pagn.) , 
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ÜEUS...  AD  TE  DE  LUCE. 


Dès  le  matin  je  vous  cherche»  ô mon  Dieu; 
Mon  âme  a soif  de  vous,  et  ma  chair  vous  implore. 
Des  sables  de  Cadès , qu’un  feu  brûlant  dévore , 
Mon  esprit  vole  aux  fêtes  du  saint  lieu. 

Je  rêve  au  tabernacle  où  Sion  vous  adore. 


Votre  faveur  est  le  premier  des  biens , 
Un  trésor  riche  et  doux,  préférable  à la  vie. 
Puisse  à la  posséder  atteindre  mon  envie  ! 

David,  alors,  fier  entre  tous  les  siens , 
Bénirait  votre  nom  d’une  lèvre  ravie. 


Sur  mon  chevet,  dans  la  longueur  des  nuits. 
Quand,  vos  bienfaits  nombreux  occupant  ma  pensée, 
T.  II.  10 
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Ma  prière , Seigneur,  vers  vous  monte  élancée... 
L’espoir  descend  pour  guérir  mes  ennuis  ; 

Je  l’accepte,  et  mon  âme  en  est  comme  engraissée. 


Oh!  oui,  mon  Dieu,  c’est  vous  qui  m’abritez; 
Vous  seul  qui  sous  votre  aile  avez  caché  ma  fuite. 
Par  Jéhova  sauvé,  calme  sous  sa  conduite. 

Plus  ma  faiblesse  a connu  vos  bontés , 

Plus  mon  lidéle  amour  s’attache  à votre  suite. 


Pour  ceux  dont  l’œil,  autrefois  amical , 

Guette  aujourd'hui  mes  pas  en  machinant  ma  perte. 
Quel  sera  leur  salaire...?  Une  tombe  entr'ouverte. 

Si  même  ils  l’ont;  — si  la  dent  du  chacal 
Ne  les  traîne  en  lambeaux  sur  la  plaine  déserte  *). 


Quand  de  la  mort  le  sceau  terrible  et  prompt 
Aura  fermé  la  bouche  au  menteur  comme  au  traître , 

Le  Roi  bénira  Dieu,  ce  Dieu  qu’il  sait  connaître. 

Et  désormais,  joyeux , s’applaudiront. 

Ceux  qui,  jurant  par  lui,  l’avaient  choisi  pour  maître*). 
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Et  in  vigiliis  nocturnis  cogitavero  de  te  : 

6.  Quasi  adipe  et  pinguedine  satiabitur  anima  mea , 
Et  labiis  exultationum  ( seu  præconiorum)  laudabit 
(te)  os  meum. 

8.  Quia  fuisli  adjutor  mihi  (hord  periculi), 

Et  in  yelamento  alarum  tuaruni  exultabo  (aut  præbo- 
nia  canam). 

9.  Adhæsit  anima  mea  post  te  ; 

Me  suscepit  (Sept.,  Vulg.  et  S.  Hier.)  — me  susten- 
tavit  (Sant.  Pagn.)  — me  suffulsit  (Ar.  Mont.)  — dex- 
tera  tua. 

10.  Ipsi  verô,  ad  ruinam,  quærunt  animam  meam  ; 
Introïbunt  (autcm)  in  inferiora  terra*(/toc  est , in  fos- 

sam  sepulchri). 

11.  Tradentur  in  potestatem  (propriè  manum)gladii  ; 
Portio  schughalium  (id  est  horumce  vulpium  qui 

sciiogales  vcl  sc  h a ca  les  nuncupantur)  erunt.  Gallicè , 
ils  seront  la  proie  des  chacals. 

12.  Rex  verô  lætabitur  in  Deo;  (simulque  cum  Rege) 
laudabitur  aut  gloriabitur  (gallicè  se  louera,  se  félici- 
tera) omnis  qui  juraverit  in  eo  seu  per  eum  ; nempè  per 
regem  Davidem  (Âgell.),  vel  forlassè  per  Jehovam  (Ro- 
senmull.)  ; 

Quia  obstruetur  os  loquentium  iniquitatem  aut  men- 
dacium. 


/ 
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Gloria  Patri  et  Filio , 
Et  Spirilui  Sancto  ; 


Sicut  erat  in  principio , 

Et  nunc  et  scmper, 

Et  in  sœcula  sceculorum,  — Amen. 


j 
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Gloire  au  seul  Père  assez  juste,  assez  fort , 
Pour  rendre  à ses  enfants  selon  leurs  vrais  mérites. 
Au  Fils  dont  les  bontés  en  cent  lieux  sont  écrites. 

Au  Saint  Esprit , doux  et  puissant  support , 

Où  s'attachent  les  vœux  des  âmes  favorites. 


Triple  Pouvoir , qui,  ferme  en  ses  desseins , 
Du  monde  avant  les  temps  méditait  V harmonie  ; 
Qui  fait  régner  sa  loi , méconnue  ou  bénie  ; 

Et  qui , propice  à l'humble  espoir  des  Saints , 
Noîra  leurs  maux  d'un  jour  dans  l'ivresse  infinie. 


\ 
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NOTÆ. 


* « Appetiit,  vel  concupivit  [ad]  te  anima  mca.  • — Aruit  ad  te 
anima  mea,  dicit  Aben-Ezra.  Non  dubitandum  est  qtiin  appetentiœ 
et  desiderii  significatio,  quam  Symmachus  jam  dederat , quam  auc- 
toritate  suâ  firmavil  S.  Hicronymus,  — quam  ipse  Nobilius  aflert, 
ctsi  propriis  rationibus  nisus,  — sit  r)  vera  Davidis  senlentia , sen- 
sumque  præbeal  milité  potiorem  sensu  Vulgalæ  : « quàm  multipli- 
cité r caro  mea...  » — Htijus  phraseos , arduæ,  ac  nequidem  com- 
plelæ,  focilè  disccmitur  origo;  manifestum  enim  est  Scnes  alexan* 
drinos  errore  legissc  cammâii  (quod  per  Trso’aTÙw;  reddiderunl)  pro 
camah,  verbo  minùs  cognito,  semel  in  Bibliis  occurrente.  — « Câmah, 
« desiderio  elanguit  * ( Glarii  lexicon).  • 

**  ■ Sic  (in  Sancluario)  apparebo  libi,  id  est  lune  opparebo  libi.  » 
— Rectc  animadverlit  Simeo  Muisius  Hebræos  facilè  sic  pro  tune 
ponere  ; islam  quidem  mnlaiioncm  esse  præsertim  frequcnlissimam 
in  tw  Targum , sed  jam  in  sacris  Scripturis  inveniri. 


NOTES. 

‘)  Si  la  dent  du  cbncal , etc. 

Non  seulement  il  n’y  a pas  à douter  qu’il  ne  s’agisse  de  l'animal 
que  nous  nommons  ici,  mais  le  terme  même  est  presque  identique. 
Dans  sciiühal , schu‘al  ou  schighal  (par  un  ayin),  lequel  se  pro- 
nonce à peu  près  comme  on  dirait  en  français  chogal  ou  chugal , il 
n’est  pas  difficile  de  reconnaître  notre  mot  chacal . Celui-ci , chez 
nous,  est  moderne,  il  est  vrai  ; mais  peu  importe , car  les  Français 
l’ont  emprunté  de  l’arabe , langue  congénère  à l’hébreu. 


3)  Ceux  qui , jurant  par  lui,  l’auront  choisi  pour  mailre.  * 

jPar  lui.  — Nous  avons  exactement  laissé  subsister  dans  notre  ver- 
sion le  même  degré  d’amphibologie  que  dans  le  texte.  En  français 
comme  en  hébreu,  on  trouve  ici  la  double  acception;  on  y peut,  de 
même,  entendre  qu’il  s’agit  d’un  serment  fait  au  nom  du  Seigneur, 
ou  au  nom  du  roi  David.  Le  dernier  sens,  il  est  vrai,  dans  la  tra- 
duction, parait  plus  probable  que  le  dernier;  mais  ainsi  nous  sem- 
ble-t-il en  être  dons  l’original  aussi. 


PSALMUS  LXIII  VULGATÆ; 


IIEBRÆORUM  LXIV. 


( Exaudi,  Deus,  orationem  ineain  quùm  deprecor.) 


LA-M’NATSÊAKU , MIZMÔR  LE-DÂVID. 


In  üncm,  psalmus  David.  ( Vulq .). 

Victori , cantus  Davidis.  (San/.  Pagu.). 
Victori,  cantus  Davidi.  ( Ar . Mont.). 
Præcentori,  carmcn  Davidi.  (Sim.  de  Muis.). 


ii>!2  — 


EXAODI...  QUUM  DKPRECOR. 


2.  Exaudi  ( vel  audi)  Deus,  vocein  meam  in  loquelà 
méâ  (Ar.  Mont.)  — in  oratione  meà  (Sont.  Pagn.  et 
Drus.)  — cùm  deprecatus-ero  (Sept,  et  Vulg.). 

A timoré  inimici,  custodies  (aut  custodi)  vitam  meam. 

3.  Absconde  me  a secreto  (consilio)  maliguorum  ; 

A turbâ  seu  multitudine  (Vulg.)  — a tumultu  (Ar. 
Muni.)  sive  commotione  (Munst.)  — operantium  ini- 
quitatem. 

4 /3.  Impleverunt  arcum  suam  re  amard;  aut  potiùs, 
calcaverunt  (ici  est  tetenderunt)  arcum  (ad  mittendum 
quasi  sagiltam)  verbum  amarum  nul  verbum  fellis. 


4 a.  Qui  acuerunt,  velut  gladium,  linguam  suam  ; 

Ad  sagittandum  in  obscuro  (S.  Hitar.)  — in  abscon- 
dito  (.S.  Aug.)  — in  occultis  (Sept,  et  Vulg.),  aut  forsan 
ex  occultis  (Amam.),  — immaculatum  (vel  innocentent 
aut  perfectum); 

Subitô  (enim)  sagittant  eum  (incautum),  et  non  ti- 
ntent (leges  ac  vindictam  Dei). 


6.  Firmant  sibi-ipsis  scrmonem  nequàm  (id  est,  robo- 
rant  se-ipsos  in  malis  consiliis  perpelrandis)  : 
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EX  AUDI...  QUUM  DEPRECOR. 


Entends,  Seigneur,  ma  voix  plaintive  ! 
Ouvre  à mon  âme  fugitive 
Un  sûr  asyle  en  ta  maison , 

Contre  la  tourbe  sans  raison 
Qui , sur  les  actes  de  ma  Vie , 

D’un  fiel  distillé  par  l’envie 
Aime  à verser  l’amer  poison. 


Les  scélérats  ! Leur  langue  infâme  , 
Poignard  d’offense , arme  de  blâme , 
S'aiguise  et  frappe  en  trait  perçant. 
— Comme  si  du  Dieu  tout-puissant 
Les  lois  sommeillaient  désarmées. 
Sous  leurs  flèches  envenimées  *) 

Ils  font  succomber  l’innocent. 


Chacun  d’eux  se  cherche  un  complice. 
Encouragés  à la  malice 
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Par  le  conseil  d’amis  affreux. 

Ils  vantent  leurs  forfaits  entre  eux  ; 

Ils  vont  tissant  leurs  perfidies. 

« Qui  peut,  » disent  leurs  voix  hardies, 
» Briser  nos  pièges  ténébreux  ? » 

C’est  qu’en  effet  le  cœur  de  l’homme 
Est  un  abyme  où  se  consomme 
Maint  chef-d’œuvre  d’iniquité. 

C’est  que  leur  esprit , excité 

Par  des  vœux  que  rien  ne  comprime  , 

A su  gagner  dans  l’art  du  crime 
Une  effrayante  habileté. 


* 


Mais  de  la  céleste  vengeance  , 
Soudain , sur  cette  horrible  engeance 
Pleuvront  les  dards  inattendus. 

Alors,  désolés,  confondus, 

Ils  verront  leurs  fureurs  punies  ; 

Et  sous  leurs  propres  calomnies 
Ils  se  débattront  éperdus. 

L’Homme,  leur  appui  nécessaire, 
S’éloignera  do  leur  misère, 

Couverte  d’un  mépris  railleur. 
Bientôt , pénétré  de  frayeur, 

Il  fera  retour  sur  lui-même  , 

En  reconnaissant  l’anathèrne 
Qu’infligo  le  bras  du  Seigneur. 
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Consulunt  ( Symm .)  aut  colloquuntur  ( propriè  nar- 
rant , netnpè  sibi  invicem)  ad  abscondendum  laqueos  ; 
dicendo  ( propriè , dixerunt)  : Quis  videbit  eos  ( scilicet 
laqueos)  ? 


7.  Investigant  t cl  indagant  (Amam.)  iniquitates  (novi 
generis);  perfecerunt  ( seu  consummaverunt)  scrutinium 
scrutatum,  id  est  exquisîtum)  — exequunlur  quod  scru- 
tati  sunt  (Clar.). — Vel,  sccundàm  senlentiam  rabb.  Yar- 
khii,  Ludovicique  Cappelli , viulatâ  verbi  taam.\oü  prima 
litlerâ  tii  in  t : Investigant  iniquitates  ; occulta verunt 
perquisitionem  perscrutantem  ; 

Nam  intimum  viri,  seu  forsan  uniuscujusque  (eo- 
rum),  et  cor  (hominis)  profundum  (est). 


8.  At  sagittabit  eos  Deus  ; 

(Dùm)  jaculum  repentinum  (et  improvisum)  fuerunt 
plagæ  ( seu  percussiones)  eorum  *. 

9.  Et  impingere  ( vel  corruere)  fecerunt  in  scmetipsos 
( Valabl. ) linguam  suam,  id  est  calumnias  suas. 


Elongabit  se  ( hebraïcè , elongabunt  se,  velut  in  latino 
« turba  ruunt  »)  omnis  qui  aspiciet  eos  (adeô  illos  Deus 
miseros  effecerit). 

10.  Et  timebit  ( [hebr . timebunt)  omnis  homo,  et  an- 
nuntiabunt  factum  Dei , 

Et  opus  ejus  intelligent. 


— 156  — 


11.  Lætabitur  (verô)  justus  in  Jehovà,  et  confidebit 
in  eo  ; 

Et  gloriabuntur  ( seu  landabuntur,  quasi  gratulatio- 
nem  accipientes) , — vel  laudabunt  se,  eo  quàd  in  Do- 
mino sapienter  spem  suain  reposuerint , — omnes  recti 
corde. 


Gloria  Palri  et  Filio , 
Et  Spirilui  Sancto. 

Sicitl  erat  in  principio 
Et  nunc  et  semper. 

Et  in  sœcula  sœculorum. 
Amen. 
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Le  juste , — lui , — qui , sans  colère  , 
Laisse  à l’Arbitre  tutélaire 
L’humble  défense  de  son  droit  ; 

Lui,  de  qui  l’âme  espère  et  croit: 

Il  vivra  nourri  d’allégresse. 

— Jéhova  comblera  d’ivresse 
Le  sage  à l’œil  pur,  au  cœur  droit. 


Gloire  au  Père , équitable  juge  ; 
Au  Fils , notre  tneillcur  refuge  ; 

A F Esprit,  soutien  des  Elus . 

Au  Dieu  que  ne  fléchiront  plus 
Des  cris  (F éternelle  durée, 

Lorsque  Vabijme  et  Uempyrée 
Verront  ses  arrêts  absolus. 


i 
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NOTÆ. 

* « Jaculum  rcpentinura  Tueront  plagæ  eorum.  » — Versiculorum 
7,8,9,  qui  certè  diflicillimi  sunt,  non  vidclur  Vulgata  lenebras 
abslulisse  sic  vertendo  : « Scrulati  sunl  iniquitales  ; defeccrunt  scru- 

> tantes  scrutinio.  Accedet  homo  ad  cor  altum , et  exaltabitur  Deus. 
• Sagittæ  parvulorum  factæ  sunt  plagæ  eorum,  et  inflrmatæ  sunt 

> contra  eos  linguæ  eorum.  * 

Nec  magis  rwv  Septuaginta  Senum  versio , quæ  penè  simiiiter 
dixerat  : ■ Perscrutali  sunt  iniquitales  ; defeccrunt  scrutantes  scru- 

> linio.  Accedet  bomo  , et  cor  altum  ; et  exaltabitur  Deus.  Sagittæ 

> infanlium  factæ  sunt  plagæ  eorum  ; pro  nihilo  habuerunt  eura  lin- 
■ guæ  eorum.  » 

Glossemate  paululùm  audaci,  sed  saltem  lucidiore,  Grotius,  col- 
Into  loco  ex  t«îî  Lament.  111 , 22,  sic  lextum  verti  proponit  : « In- 
» vestigàrunt  ii  iniquitales  ( itl  est  novas  vias  nobis  nocendi);  con- 

> sumpti  (igitur)  essemus.  Sed  invesligatio  perfectissima  (Dei  est), 
» et  (perlingit  usque)  ad  intimum  viri  et  ad  profundum  cor.  Confe- 
» cit  (itaque)  eos  Deus  telo;  subito  extiterunl  vulnera  eorum.  > 

Inter  islam  Grotii  translationem , et  versionem  quam  dedimus 
(pag.  155),  quisque  ut  voluerit  eliget.  Si  neutra  ei  placiieril,  ler- 
tiam  ipse  quærito  ; nullas  enim  alias  possumus , ut  probabiles , lec- 
toribus  indicare. 


NOTES. 

')  Sous  leurs  flèches  envenimées. 

Voir  la  note  française  du  Psaume  LV1I , page  108.  — C’est 
assez  récemment,  et  sans  motifs  suflisanls,  que  l’on  s’est  mis  à 
changer  en  E muet  YE  soutexu  de  vénimeux  et  <f  envenimé,  lequel 
convenait  mieux , surtout  en  vers.  — Le  prétexte  qu’on  allègue  ne 
prouve  rien,  car  les  dérivés  et  composés  (nous  l’avons  montré) 
gardent  à merveille  certains  accents  que  leurs  radicaux  ont  perdus. 
Que  venin  ou  venim  (car  on  écrivait  l'un  et  l'autre,  et  les  Anglais 
(lisent  encore  venom),  se  trouve  réduit  à ne  plus  posséder  qu’un  E 
creux  , ce  n'est  pas  là  une  raison  pour  dépouiller  vénimeux  de  son 
E pleix  , puisqu'on  le  maintient  bien  dans  vénéneux. 
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PSALMUS  LXIV  VULGATÆ; 

HEBRÆORUM  LXV. 

(Te  decel  liymnus,  Deiis , m Sion .) 


LA-M’NATSÊAKH , MIZMÔR-LE-DÂVID , SCHIr. 


In  finem,  psalmus  David;  eanlieam  Jercmiæ  (vel  Aggæi  in  quibusdam  codiei- 
bua)  et  Execbielis,  populo  tranjmigralionis,  cùm  inciperent  exire. 

Victori , psalmus  David  cantici.  ( 5.  Hier.). 

Tietori,  canlus  Davidi,  canlicum.  (Ar.  Mont.). 

Prxcentori,  psalmus  Davidis,  ode  «eu  carmen. 


Par  diverses  raisons,  sur  lesquelles  on  peut  consulter  Dom  Calme!  et  U Bible 
de  Vence,  le  supplément  d’inscription  ajouté  à ce  psaume  dans  la  Vnlgale  italique 
et  dans  quelques  exemplaires  des  Septante,  doit  être  abandonné.  Aggéc,  Jérémie, 
Exéchiel,  n'ont  rien  à démêler  ici. 

Les  rationalistes  allemands,  selon  leur  usage  de  tout  rétrécir,  n'aperçoivent 
dans  ce  psaume  qu'un  chaut  de  joie , composé  après  la  fin  d’une  grande  séche- 
resse. Il  faut  être  bien  crédule  pour  se  ranger  à leur  avis.  Qui  ne  voit  de  quelle 
sorte  de  pluie  et  de  fécondité  parle  ici  David  ! Son  langage  est  certes  assez  trans- 
parent. Chacun  peut  y découvrir  sans  efforts  la  prophétie  de  l'appel  des  Gentils  , 
et  reconnaître  qu’il  s’agit  là  de  toutes  les  terres  que  devait  fertiliser  un  jour  l’E- 
vangile ; de  tous  les  germes  pieux  que  devait  y développer  le  fleuve  des  grâces. 
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TE  DECET  HYiLNUS. 


2.  Tibi  silentium  laus  (S.  Hier.),  co  quùd  nihil  de  te 
satis  dignum  dici  possil  (Rab.  Salom.  et  Bossuetius), — 
sed  potiùs , tibi  silet  laus  ( Munst . et  Clar.) , — hoc  est , 
hebraïcè , te  expectat  laus  ( Vatabl.)  seu  tibi  debetur  laus 
(Amam.),  aul , sicut  optimè  scripsit  Vulgatus , plaudente 
Muisio  : te  decet  hymnus,  — ô Deus,  in  Sione; 

Et  tibi  reddetur  votum  (in  Jérusalem , ut  addunt 
Sept,  et  Vulg.,  comprobatque  pnrallelismus). 

3.  Exaudi  orationem  mcam , donec  ad  te  omnis  caro 
Yeniat  (S.  Hier.)  — usque  ad  te  omnis  caro  veniet  ; id 
est  simplicité r,  ad  te  omnis,  etc.  (Sept.,  Vulg.  et  Ros.). 

4.  Res  iniquæ  (meæ)  prævaluerunt  super  me, 

(Sed)  sceleribus  nostris  tu  propitiaberis. 


5.  Beatus  quem  elegisti  et  assumpsisli  (Vulg.),  vel  et 
suscepisti  (5.  Hier.)  aut  appropinquare-sivisti  ( Piscat .)  ! 

Inliabitabit  a tria  tua. 

5 bis.  Keplebimur  bonis  domûs  tuæ  ; 

(Implebimur)  sanctificatione  templi  tui  (S.  Hier.) 

6.  Terribilia,  seu  mirifica,  in  justitid,  respondes  nobis 
(,4r.  Mont.)  — terribilibus  miraculis  in  justitiâ , nos 
exaudis  (Sant.  Pagn.) , — Deus  salutis  nostræ  *; 


ICI 


TE  DECET  HYMNUS 


Ils  vous  sont  dus,  Seigneur,  les  hymnes  de  victoire, 
Les  chants  sacrés  d’amour  et  d’admiration. 

C’est  à vous  d’agréer,  du  seuil  de  votre  gloire, 
L'hommage  qu’Israël  vous  offre  dans  Sion. 

Oh!  recevez  ma  prière  fervente  , 

Avant  le  jour  de  deuil  et  d’épouvante 
Où  devant  vous  toute  chair  paraîtra. 

De  nos  forfaits  contre  nous  la  voix  tonne  ; 

Mais  l’Eternel  est  un  roi  qui  pardonne  , 

Et  sur  Jacob  sa  bonté  s’étendra. 


Heureux  celui,  mon  Dieu,  qui,  choisi  par  vous-mémc. 
De  votre  sanctuaire  habite  les  parvis , 

Et,  dans  votre  maison , comblé  des  biens  qu’il  aime. 
Voit  l’équité  d’en  haut  charmer  ses  yeux  ravis. 

Heureux  qui  suit  vos  volontés  certaines , 

O vous,  l’espoir  des  peuplades  lointaines 
Qu’ignore  encor  la  nef  des  matelots  ; 

O vous  de  qui  la  force  calme  et  sûre 

t.  u.  1 1 
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Des  nations  comprime  le  murmure. 
Comme  des  mers  elle  apaise  les  Ilots. 


Un  temps,  un  temps  viendra,  qu’au  bruit  de  vos  mer- 

[veilles. 

Des  peuples  inconnus  tomberont  à genoux , 

Et,  fiers  de  partager  vos  bontés  sans  pareilles , 

De  l’aurore  au  couchant  vous  suivront  avec  nous. 

En  tous  climats,  jusqu’aux  bornes  du  monde , 
Vous  aurez  fait  couler  l’urne  féconde 
De  ces  faveurs  qui  descendent  des  cieux  ; 

Et  votre  pluie,  en  visitant  la  terre. 

Aura  gonflé  le  froment  salutaire 
Qui  lui  prépare  un  pain  délicieux. 


Enivrez  ses  sillons  ! multipliez  ses  gerbes  ! 

De  son  sein  réjoui  centuplez  les  trésors  ! 

Voici  déjà  qu’au  loin,  traînant  des  flots  superbes, 
Le  cours  de  vos  bienfaits  se  déroule  à pleins  bords. 
Pour  les  Elus  vous  bénissez  l’année , 

Qui,  par  vos  dons,  fertile  et  couronnée, 
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(Tu)  spes  omnium  finium  terræ,  et  maris  longin- 
quorum. 

7.  Firmans  (est)  montes  (Deus) , robore  suo  ; 
Accinctus  forlitudinc. . 

8.  Conturbans  ( Vulg .),  serf  meliùs,  compescens  aut 
mulcens  (S.  Hier,  et  Cœtcri) , sonitum  marium; 

Fremitum  fluctuum  eorum , et  strepitum  gcntium. 


9.  Et  timebunt  qui-habitant  lcrminos  (terræ)  præ 
signis  (aut  prodigiis)  tuis; 

Exitus  (Vulg.,  Sant.  Pagn.  et  Ar.  Mont.)  — t où;  egres- 
sus  (S.  Hier,  et  Ros.)  — matutini  et  vesperi  delectabis 
(Vulg.)  aut  laudare-facies  (S.  Hier.)  seupotiùs  exultare- 
faeies  (Sant.  Pagn.)  ; irf  est,  populos  orientales  et  occi- 
dentales exhilarabis,  ità  ut  tibi  psallant. 

10  a.  Visitas  tellurem  pluvià,  et  appctis  (irf  est  dili- 
gis)  eam  , aut  meliùs,  et  irrigas  (S.  Hier,  et  A marna) 
seu  potas  vel  adaquas  (Symm.  ) nul  inebrias  (Sept,  et 
Vulg.)  eam  ; copiosè  ditas  eam  (Ar.  Mont,  et  Ros.  );  pro- 
priè,  multiplicas  locupletare  eam  (Vulg.). 

10  y.  Paras  frumentum  eorum  ( netnpè  populorum), 
quia  (vel  postquàm)  sic  paraveras  eam. 


10/3.  Flumen  Dei  plénum  (est)  aquis. 

H.  Liras  ejus (scilicet  terra;)  inebria;  multiplica  fru- 
ges,  aut  genimina,  ejus  ; 

Imbribus  liquefac  eam,  (et)  germini  ejus  benedic  **. 
12.  Volvetur  annus  in  bonitatc  tud  (S.  Hier.)  — co- 
ronas  annum  benignitate  tuA  (Cœteri  fcrc  omnes)  ; 
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Et  campi  tui  replebuntur  ubertate  (Sept,  et  Vulg .)  — 
et  vestigia  tua  rorabunt  pinguedine  (5.  Hier.)  ; — - pro- 
priè,  cttramites  tui  (Sant.  Pagn.) , velpotiùs  orbitæ  tuæ 
(Amam.  et  Ar.  Mont.),  id  est  orbitæ  currûs  tui  (fortassè 
nubes),  stillabunt  pingucdincin. 

13.  Pinguescent  speciosa  (Vulg.)  — mansiones  (Ros.) 
— pascua  (5.  Hier.)  — deserti  ; 

Et  exultatione  colles  accingentur. 

14.  Induent-sc  planities  (Sim.  If/uis.)  seu  campi  (Ar. 
Mont.)  aut  pascua  (Ros.)  pecudibus,  et  valles  operient- 
se  frumento  ***  ; 

Clamabunt  (seu  jubilabunt),  imô  canent. 


Gloria  Patri  et  Filio , 
Et  Spiritui  Sanclo  ; 


Sicut  erat  in  principio , 
Et  nunc  et  semper. 

Et  in  sœcula  sœculorum. 
Amen. 


— 1G5 


Du  désert  même  a vu  fleurir  les  champs. 
De  vos  brebis  le  troupeau  s'y  déploie  ; 

Et  les  côteaux,  les  vallons,  dans  leur  joie. 
Semblent  mêler  de  longs  cris  à nos  chants. 


Gloire  au  céleste  Père  ! au  Fils  dont  la  clémence 
A du  pécheur  contrit  surpassé  Vhumble  vœu! 

A V Esprit,  qui , partout  soufflant  un  zèle  immense, 
Vaincra  le  monde  entier  par  des  langues  de  feu  ! 

A la  Triade  unique  et  souveraine , 

Qui , des  vieux  temps  jadis  ouvrant  la  chaîne  , 
Daigna  créer  notre  univers  si  beau , 

Et  dont  F éclat , qui  ne  connaît  point  (T ombre, 
Resplendira , dans  les  siècles  sans  nombre , 

Au  front  des  Saints,  échappés  du  tombeau. 
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NOTÆ. 


* « Deus  salulis  noslræ.  » — Illos  vcrsiculos  (5  bis  et  G)  aliter 
sécant  ac  dislingunt  Alexandrini,  nempè  hocçcmodo  : 

« Iteplebimur  bonis  domûs  tuæ  ; sanclum  est  tcmplum  tuum , mi- 
rabile  in  æquitatc. 

» Exaudi  nos,  Dcus,  salutaris  noster,  spes  omnium  Onium  terræ, 
etc.  ® 

Islud  optimô  admitli  potest.  Hcbræorum  tamen  distinctiouem 
Agcllius  hic  non  improbare  profitetur.  Diccndum  eliam  est  illam  Ic- 
gibus  paraliclismi  meliùs  salisfacere. 

'*  « Imbribus  liquefac  cam  , germini  ejus  benediir.  » — CœsurA 
non  càdem , Vulgatus  et  Alexandrini,  vocem  thebârér  ad  sequentis 
phraseos  inilium  rejicientes,  sic  vcrsiculos  undecimum  et  duodeci- 
mum  interpretantur  : 

« Uivos  ( id  est  snlcos)  ejus  inebria  ; multiplica  genimina  ejus;  in 
stillicidiis  ejus  iætabitur  germinans. 

• Benedices  coronæ  anni  benignitatis  tuæ, 

» Et  campi  lui  replcbunlur  ubertalc.  » 

Quod,  quamvis  magis  poëlicum  sit,  minus  probabilem  sensum 
minislral  quàm  simplex  versio  a nobis  etecta. 


***  « Tnduent-se  pascua  pecudibus , etc.  » — Cùm  vulgô  râriii 
pro  arietibus  aut  agnis  sumalur,  hic  vagati  sunt  plures  ex  interpre- 
libus  , parallelismum  inutiliter  dcserenles;  nempè  sic  : 

» Vestientur  agnis  greges.  * ( 5.  Hier.). 

» Induent  ( hoc  est  inibunt)  ot  arielcs  rd(  oves.  » ( Chald .). 

» Induenlur  (se«  lanà,  seu  pinguedine)  arides  ovium.  » ( Vulg .). 
Non  dubium  est  quin  verbum  rârim  aliquoties  pascua  signifîcet. 
Proindè  apparet  quædam  signiOcatio  lucida , ideùquc  nullam  aliam 
quærere  cogimur.  Legamus  igitur  : 

< Induent  se  pascua  pecudibus,  et  vallcs  operient  sc  frumenlo.  » 


PSALMUS  LXY  VULGATÆ; 


HEBRÆORUM  LXVI. 


(Jubilale  Deo , omnis  terra  ; psalmum , etc.) 


LA-M’NATSÊAKH,  SCHlll  MIZMÔR. 


In  tincm , canticum  psalmi,  rejurrcclioni».  {f'ulg.  et  quidam  Alexandrinor. 
codd.). 

Victori,  canticum  canins.  ( Ar.  .Vont.). 

Victori,  canticum  psalmi.  ( Sun/.  Pagn.). 

Pracentori , poëtua  paalmus , i tel  carmcn  psallitionis , hoc  etl  ode  paallcnda. 
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JL  DILATE...  PSALMUM  DICITE 


1.  Jubilate  Deo,  omnes  terræ  populi  ( propriè , omnis 
terra)  ! 

Psallite  [gloriam , Hebr.]  nomini  ëjus  ; 

Date  gloriam  laudi  ejus  (Sept,  et  Vulg.),  sed  pi'opriè , 
ponite  gloriam  laudem  ejus.  — Id  est  : efficite  ut  laus 
ejus  gloria  fiat,  scilicet , ut  sit  gloriosa  ( Ern . Frid.  Ro - 
senmullerus)  ; vel  potiàs  : pro  summâ  gloria  ducite , 
atque  honorem  arbitramini  , TC  cantare  laudem  ejus  ( Va - 
tabl.  post  Aben-Ezram). 


3 «.  Dicite  Deo  : « Quîun  terribilis  (es  tu)  operibus 
tuis  ! vel , quàm  terribilia  (sunt)  opéra  tua  ! 

4.  » Omnis  terra  adorabit  te  et  psallet  tibi  ; 

» Psallent  (omnes)  nomini  tuo.  Selah. 

3 (3.  » Propter  abundantiam  fortitudinis  tuæ,  men- 
tientur  tibi  hostes  tui  (id  est , inviti  laudabunt  te,  ac  t re- 
mentes blandientur  tibi).  » 


5.  Venite  et  videle  opéra  Dei  ; 

Terribilis  (est)  facto  vel  actione,  — seu  potiùs  arti- 
bus  aut  adinventionibus  ( Symm .),  id  est  consiliis  (S. 
Septuag.  et  Vulg.) , — super  filios  hominum. 
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JUBILATE...  PSALMUS  DICITE. 


Habitants  de  la  terre , 
Rendez  gloire  au  Dieu  bon  ; 
D’un  culte  volontaire 
Environnez  son  nom. 

Pour  nos  rites  antiques 
Abjurant  les  pratiques 
D’idolâtres  aïeux , 

Au  bruit  de  nos  cantiques 
Mêlez  vos  cris  joyeux. 


Diles-lui  : « Roi  des  âges, 

» Tout  fléchit  sous  ton  bras. 

» Sur  les  peuples  sauvages 
» Un  jour  tu  régneras. 

» Grande  est  ta  force  sainte  ; 

» On  verra  par  contrainte 
» Tes  plus  fiers  ennemis 
» Te  flatter  dans  leur  crainte , 
» Frémissants  mais  soumis.  » 


Oui , que  la  race  humaine 
Admire  avec  frayeur 
Les  desseins , le  domaine , 
Les  œuvres  du  Seigneur; 
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Du  Dieu  maître  des  mondes , 
Qui , séparant  les  ondes 
Comme  en  un  double  mur, 
Nous  lit  des  mers  profondes 
Un  sentier  sec  et  sûr. 


Propice  et  vengeresse , 
Quand  toute  autre  faiblit, 
D’une  heureuse  allégresse 
Sa  vigueur  nous  remplit. 

Les  humbles  pour  tutelle 
Ont  sa  grâce  immortelle  ; 
Mais,  devant  son  coup  d’œil. 
Malheur  à tout  rebelle 
Qui  s’élève  d’orgueil  ! 


Ah  ! comblez  notre  Maître 
De  bénédictions , 

Vous  qui  lui  devez  l’étre , 
Tribus  et  nations. 

Ceux  que  la  route  offerte 
Conduisait  à leur  perte , 

Il  redresse  leurs  pas  ; 

Et  la  fosse  entr’ouverte 
Ne  les  recevra  pas. 


Mais  de  ce  divin  père 
L’amour  est  exigeant. 
Car  au  creuset  sévère 
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6 a.  Convertit  (olim)  mare  (rubrum)  in  aridam  , (et) 
per  (lumen  (Jordanem)  transcunt  ( pro  transierunt)  pede 
(cohortes  z où  populi  ejus). 


G Tune  vel  ideô  ( propriô  ibi),  lætamur  in  eo 
( nempè  in  Jehovû). 

7.  Dominans  (est)  robore  suo  in  sæculum  ( Yulg .)  — 
in  fortitudine  sud  sæculo  (Sept,  et  S.  Hier.)  ; 

Oculi  ejus  in  gentes  aspiciunt. 

Increduli  (Sym.  et  S.  Hier.)  — descisccntes  (Aquil.) 
seu  déclinantes  (Theodot.)  — rebelles  ( Saut . Pagn.)  — 
exaspérantes  ( Yulg.)  — amarieantes  (S.  Aug.)  — ad  iram 
provocantes  (S.  Hilar.)  — ne  extolluntor  in  semetipsis. 
Selah. 


8.  Bénédicité  , gentes , Deo  nostro , 

Et  auditam-facite  vocem  laudis  ejus. 

9.  Qui-posuit  animam  nostram  ad  vitam  (seu  inter 
vivas)  ; 

Nec  dédit  vel  tradidit  (hoc  est  reliquit)  in  commolio- 
nem  (aut  titubationem)  pedem  nostrum. 


10.  Etenim  probavisli  nos,  Deus; 

Excoxisti  (Âr.  Mont.)  — conflâsti  (*S.  Hier.)  — igné 
cxamimlsti  (Vulg.)  — nos,  sicut  excoquitur  argentum. 
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H.  Induxisti  nos  in  obsidionem  (S.  Hier.)  — in  rete 
seu  laqueum  ( Vulg.)  ; 

Posuisti  tribulationem  in  dorso  nostro  (propriè , an- 
gustiam  in  lurribis  nostris). 


Imposuisti  ( propriè  equitare-fecisti  ) hominem  ( id  est 
humanam  potentiam , humanam  superbiam)  super  caput 
nostrum. 

( Et  hoc  quidem  sapienter  ac  benignè , nam  : ) 

12.  Transivimus  per  ignem  et  aquam, 

Et  eduxisti  nos  in  refrigerium  (propriè , ad  irriguum 
locum,  eà  quàd  irrigua  loca  amœnilate  sua  nota  sint). 


13.  Ingrediar  (igitur  libenter)  domum  tuam  cum 
holocaustis  ; 

Sic  (beneficiorum  memor)  reddam  ( idest,  persolvam) 
tibi  vota  mea  ; 

14  /3.  (Qiiæ)  loeutum  est  os  meum  dùm  (adesset)  tri- 
bulatio  mibi  ; ' 


14  a.  (Vota)  quæ  pronuntiaverunt  ( propriè , quæ  ape~ 
ruerunt  / id  est,  quæ  apertè  et  distincte  protulerunt) 
labia  mea. 
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Doit  s’épurer  l’argent. 
Délaissés  dans  l’angoisse , 
Nous  crions,  et  l’on  froisse 
Nos  plus  justes  douleurs  : 
Dieu  veut  qu’ainsi  s’accroisse 
La  vertu  sous  les  pleurs. 


Va , si  tu  nous  abreuves 
De  flots  d’adversités , 
Seigneur,  dans  nos  épreuves 
J’aperçois  tes  bontés. 

La  paix  nous  pourrait  nuire  : 
Toi , tu  veux  nous  conduire, 
Par  les  eaux  et  les  feux. 

Vers  la  rive  où  doit  luire 
Le  terme  de  nos  vœux. 


De  la  maison  sacrée 
Où  tu  vis  parmi  nous, 
J’aime  à franchir  l’entrée; 

Je  t’y  sers  à genoux. 

Quelle  assez  riche  offrande 
Faut-il  que  je  t’y  rende 
Pour  tes  dons  souverains  ! 
Pour  ta  faveur,  — si  grande 
Au  jour  de  mes  chagrins  ! 


Ce  qu’ont  juré  mes  lèvres. 
Mes  mains  l’accompliront  : 
Les  agneaux  et  les  chèvres 
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A l’autel  périront. 

Mais  leur  veine  épuisée  , 

Mais  leur  moelle  embrasée , 
Mais  l’encens  précieux , 
Paîront-ils  la  rosée 
Des  biens  tombés  des  cieux  ! 

D’un  protecteur,  si  tendre 
Vous  qui  suivez  la  loi , 

Venez  voir  et  comprendre 
Ce  qu’il  a fait  pour  moi. 

Ah  ! sa  bonté  m’enflamme. 
Que  je  taise  ou  proclame 
Comment  il  m’a  guéri. 

C’est  au  fond  de  mon  àmc 
Qu’il  est  grand  et  chéri. 

Si  j’eusse , en  ma  faiblesse , 
Choisi  l’iniquité,  - 
Dieu , que  tout  péché  blesse , 
Ne  m’eût  point  écouté. 

Mais,  voyant  mon  attente, 
Au  sein  des  maux  constante, 
A lui  seul  recourir, 

De  sa  force  éclatante 

Il  m’a  daigné  couvrir. 

« 

Béni  soit  qui  m’accorde 
Un  repos  humble  et  doux  ; 
Qui , de  miséricorde 
Environnant  ses  coups, 
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15.  Holocausta  medullatorum  ( hoc  est  pinguium  ani- 
malium)  ofleram  tibi  cum  tliure  aut  suffîtu; 

Arietes,  sacrificabo  ( propriè  faciam  , velul  in  Virgil. 
Bucol.  3);  boves  cum  hircis.  Selah  *. 

(Hæc  omnia  adimplebo,  quamvis  gratiis  a te  acceptis 
æquiparari  non  possint). 

16.  Vcnite  (enim),  audite;  et  narrabo , (ô  vos)  omnes 
qui'-timetis  Deum  , 

Quæ  (id  est  quanta)  fecit  animæ  meæ. 

17.  Ad  ipsum  ore  clamavi  (et  me  liberavit)  ; 

Et  (ideô)  exaltabitur  (ille)  sub  linguà  meà  ( hoc  est 
forlassèy  in  pectorc  meo  aut  præcordiis  mois). 


18.  Iniquitatem  si  aspexisscm  (id  est , mihi  tanquàm 
scopum  vel  auxilium  proposuissem)  in  corde  meo , 

Non  exaudivisset  me  Dominus  (Amam.y  Muis.,  etc.)- 

19.  Verùm  exaudivit  (me)  Deus, 

Et  attentionem-pi*æstitit  voci  deprecationis  meæ. 


20.  Benedictus  (esto)  Deus,  qui  ( cùm  mihi  cœtera 
sœpè  abslulerity  saltem)  non  amovit  orationem  meam  , 
Et  misericordiam  suam  a me. 

(Mihi  enim  facultatem  precandi  relinquendo , mihi 
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reliquit  et  misericordiam  suam , quæ  rarô  negatur  a Do- 
mino, nisi  non  petenti). 


Gloria  Patri 
Et  Filio, 

Et  Spiritui  sanclo  ; 


Sicul  eral  in  principio 
Et  nunc  ' 

Et  semper, 

Et  in  sœcula  sœculorum. 
Amen . 


Quand  ma  fortune  altière 
Se  brisait  en  poussière. 
Pour  recours  m’a  laissé 
Le  don  de  la  prière. 
L’espoir  d’être  exaucé  ! 


Gloire  au  Père  adorable 
Sous  qui  tout  doit  plier  ; 
Au  Fils , fait  misérable 
Pour  le  mieux  supplier. 

Au  Souffle  (T espérance , 
Qui , prêchant  délivrance 
Par  le  bois  rédempteur. 
Devient  de  la  souffrance 
Ix  vrai  consolateur. 


A la  Trinité  sainte , 

Dont  les  décrets  profonds 
Versent  souvent  l'absinthe 
Dans  la  coupe  des  bons  ; 
Mais  dont  la  main  chérie , 
Guidant  vers  la  patrie 
Leur  désir  agité , 

Ouvre  à celui  qui  prie 
L’heureuse  éternité. 
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NOTÆ. 


* « Bovcs  cum  hircis.  * — Aliter  ctiam  verlunt  istum  vcrsiculum 
interprètes;  verbi  gralià,  hoc  modo  : * Ilolocausta  inedullata  ofle- 
ram  libi  cum  incenso  arielum;  faciam  bovcs  cum  liircis.  » Ità  oi  Sed- 
tuaginla,  b Vulgatus,  S.  Hieronymus  et  Santés  Pagninus. 

Portasse  stupebunt  aliqui , videndo  quôd  vox  facere  hic  sumatur 
pro  sncri/icare , sicut  apud  Lalinos,  quorum  linguæ  idiolismus  islud 
reputabalur.  Nihil  tamen  mirandi;  ubi  enim  orifur  eadcm  cogilatio 
quælibct,  mox  et  similem  loqucudi  modum  adducil.  Alqui,  facile 
opinatæ  sunl  plures  nalioncs,  quamvis  pcnitùs  divers®,  -b  sacrifia 
cium  esse  ~cv  actum  per  excellentiam,  ? b epyov  yjx t’  èÇo/Jiv. 


PSALMUS  LXVI  YULGATÆ; 


HEBRÆORUM  LXVII. 


( De  us  misereatur  nosiri  et  benedicat  nobis.  ) 


LA-M’NATSÊAKH  BI-N’GHINÔTH  , MIZMÔR  SCHIr. 


In  fincm  , in  hymnis , psalraus  cantici , David.  {Vulg.). 
Victori , in  psalmis,  canlicum  carminis.  (5.  Hier.). 
Victori , in  neghinolh,  cantus  cantici.  ( Ar . Mont.). 
Præcentori,  in  modulaminibus , psalmus  poema. 


C’est  dans  ce  psaume  que  sc  trouve,  au  verset  7,  la  particularité  déjà  remar- 
quée longtemps  avant  Agcltius  (*)  ; nous  voulons  dire  l'indication  , assez  transpa- 
rente, de  trois  personnes  divines,  dont  la  seconde  serait  un  dieu  nôtre  ou  avec 
nou»  (un  ev  va-xv-el). 

De  telles  choses,  quoique  très-anciennement  signalées  à l’attention , avaient  fini 
par  être  regardées  comme  de  simples  hasards  ; mais  il  n’est  plus  permis  de  les  voir 
de  cet  œil  depuis  les  travaux  du  rabbin  Drach , qui  a si  bien  mis  hors  de  doute 
que  la  Synagogue  connaissait  en  germe  le  mystère  de  la  sainte  Trinité. 


(*)  Commentaire,  page  288. 
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DEUS  MISEREATUR  NOSTRI. 


2.  Deus  misereatur  nostrî  et  benedicat  nobis  ; 
Illuminet  facie  sua  nos  (Valnbl.)  — illuminet  vultum 
suum  super  nos  ( Vuly.)  vcl  ergà  nos  aut  nobiscum  ( Hebr .) 
Hic  addit  Vulgalus  : « et  misereatur  nostrî.  » — Selah. 


3.  Ut  eognoscatur  in  terrâ  lcx  (propriè , via)  tua  ; 

(Ut  expandatur)  in  omnibus  gentibus  salutare  tiium. 


4.  Confîteantur  tibi  populi,  A Deus;  confiteantur  (le- 
gem  aut  laudem  tuain)  populi  oinnes  ; 

Lætentur  et  exultent  génies. 


5.  Quoniam  judicas  populos  æ<juè , 
Et  gentes  in  terra  dirigis.  Selah. 


6.  Confiteantur  tibi  populi,  Deus;  confiteantur  tibi 
populi  omnes  ; 
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UEl’S  MISEllEATlIR  NOSTltl. 


Paix  et  pitié.  Seigneur!  — Toi  dont  le  souille  efface 
Les  forfaits  les  plus  odieux , 

Pardonne , et  fais  sur  nous  de  ton  auguste  face 
Luire  enfin  l’éclat  radieux. 


Sois  propice  : il  est  temps  de  montrer  à la  terre 
Le  Fils  de  bénédictions 
Qui  doit  semer  ton  nom,  ton  culte  salutaire. 

Au  loin  parmi  les  nations. 


Puissent-elles,  mon  Dieu , recevant  avec  joie 
Les  oracles  du  Tout-Puissant, 

A l’heureux  Messager  que  le  Ciel  leur  envoie 
Prêter  un  cœur  obéissant  ! 


Puissent  les  potentats  et  les  peuples  sans  nombre 
Fléchir  sous  ton  joug  d’équité  ! 

Du  doigt  qui  les  dirige  aimer  à suivre  l’ombre  ! 
Se  complaire  en  ta  vérité  ! 


Puissent-ils  confesser  les  dogmes  de  sagesse 
Dont  ta  sainte  loi  nous  instruit! 
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Car  voici  l’heure  : il  vient,  l’Enfant  de  la  promesse. 
Et  la  terre  a donné  son  fruit. 


Que  Dieu,  que  notre  Dieu,  que  Dieu  sauve  et  bénisse') 
Les  mortels  prompts  à s’éclairer  ; 

Et  qu’avec  Israël  le  monde  entier  s’unisse 

Pour  le  craindre  et  pour  l’adorer. 


Gloire  ati  Père,  astre  pur , foyer  de  la  science; 

Au  Verbe,  qui  seul  y conduit  : 

A l’Esprit,  souffle  heureux  d'amour,  de  confiance. 
Doux  au  mortel  qui  la  poursuit. 

.4»  Dieu  grand  et  caché,  que  n’avait  pu  connaître 
Tout  l'effort  du  savoir  mondain , 
Quand,  descendu  des  cicux,  il  révéla  son  être 
A d'humbles  pêcheurs  du  Jourdain. 
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Terra  dédit  germen  suum  (S.  Hier,  et  Ar.  Mont.)  — 
proventum  suum  ( ’Bylhn .)  — fructum  suum  ( Vulg . , 
Clar Amam.).  — Id  est , messiam,  terræ  humanique 
generis  decys. 


7.  Benedieat  nos  Deus,  Deus  noster;  benedicat  nos 
Deus; 

Et  metuant  eum  omnes  fines  terræ. 


Gloria  Palri  et  Filin  y 
Et  Spirilui  Sanclo  ; 


Sieut  erat  in  principio , 
Et  nunc  et  semper , 

El  in  sœcula  sœculorum. 
Amen. 
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NOTES. 


•)  Que  Dieu,  que  notre  Dieu,  que  Dieu  sauve  et  bénisse,  etc. 


Ici  nous  avons  eu  soin  de  traduire  mot  pour  mot.  Notre  version 
fait  sentir  exactement , sans  la  diminuer  ni  l’augmenter,  l’allusion 
trinitairc  dont  il  est  parlé  dans  l’argument  placé  en  tète. 


PSALMUS  LXVII  VULGATÆ; 


HEBRÆORUM  LXVI1I. 


(Exsurgat  Deus,  et  dissipentur .) 


LA-M’NATSÊAKH , LE-DÂVID,  MIZMÔH  SCHÎR. 


In  linetn,  psalmus  cantici , ipsi  David,  (l'ulg.).  « 

Viclori  David,  psalmus  cantici.  (S.  Hier.). 

Victori,  Davidi,  canlus  cantici.  (Ar.  Mont.). 
Præcentori , Davidit,  psalmus  carmcn. 


Voici  de  tous  les  psaumes  le  plus  pindarique , cl  par  conséquent  aussi  le  plus 
obscur. 

Au  propre,  il  chante  la  marche  triomphale  de  l'Arche,  soit  depuis  la  maison 
d'Obcd  Edom  jusqu'à  la  cité  de  David,  soit  plutôt  au  retour  de  Ilabba  , après  la 
défaite  des  Ammonites. 

Au  liguré,  il  célèbre  les  victoires  du  Christ,  — à partir  du  moment  de  l'As- 
cension , époque  où  Jésus , entrant  en  possession  de  son  royaume  céleste , «'en  vu 
prendre,  pour  ainsi  dire,  en  haut , pour  let  humaine , lee  dont  qu'il  ne  tarde 
pas  à leur  envoyer  par  le  Saint-Esprit,  et  où  l'Eglise,  son  épouse,  allant,  à sa 
suite,  établir  son  siège  à l'occident  ( à Home,  en  venant  de  Jérusalem),  com- 
mence à s'enrichir  des  dépouilles  des  rois,  — jusqu’au  jour  où  il  reviendra, 
comme  »nr  lee  nuées , faire  éclater  sa  magnificence , cl , d'une  voix  puissante , 
proclamer  les  arrêts  qui  donneront  victoire  A son  peuple , à l'heure  du  dernier 
jugement. 
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EXSURGAT  DEUS. 


(Nunc  proficitur  Area  victrix,  rediens  Jerosolymarn. 
More  igitur  antiquo  Moisis,  canendum  est  :) 

2.  « Exsurgat  Deus,  et  dissipentur  (Vulg.)  — et  dis— 
pergantur  ( Bythn . et  Ar.  Mont.')  — inimici  cjus, 

» Et  fugiant  qui-oderunt  eum,  præ  facie  (propriè  fa- 
ciebus)  ejus.  » 

k 


3.  Sicut  déficit  (S.  Hier,  et  Vulg.)  aut  propellitur 
(Sant.  Pagn.  et  Ar.  Mont.)  fuinus  : (sic)  deficiant  aut 
propellantur. 

Sicut  fluit  (Vulg.)  — tabcscit  (S.  Hieron.)  — liquefit 
(Ar.  Mont.)  — cera  præ  facie  ignis  : (sic)  pereant  impii 
præ  facie  Dci. 

4.  Et  jusli  lætentur  (Sepluag.,  S.  Hier.,  S.  Hilar.  et 
Ar.  Mont.)  — epulentur  (Vulg.),  — et  ovent  (4r.  Mont  ) 
vel  exultent  (S.  Hier,  et  Vulg.) , ad  conspectum  Dei  ; 

Et  delectcntur  (Vulg.)  aut  gestiant  (Sant.  Pagn.)  in 
lætitiâ  ! 


5.  Cantate  Deo,  psallite  nomini  ejus  ;* 

Iter  facite  (Sept,  et  Vulg.)  — sternite  ( Symm.)  aut 
præparate  viam  (S.  Hier.)  — ascendenti  super  occasum 
(Vulg.  et  Theod.)  — super  occasus  (Sept.)  — ascendenti 
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EXSURGAT  DEUS. 


Elle  part,  au  milieu  de  nos  chants  de  victoire, 
L’Arche  qui  du  Très-Haut  a fait  briller  la  gloire  *) 
Pécheurs , fuyez  de  Dieu  les  regards  courroucés. 
C’est  la  fin  des  combats  ; le  triomphe  s’achève. 

Que  le  Seigneur  se  lève. 

Et  que  ses  ennemis  s’effacent  dispersés  ! 


Comme  au  souffle  des  vents  disparait  la  fumée; 
Comme  au  sein  d’un  brasier  fond  la  cire  allumée  : 
Qu’ainsi  tombe  le  Crime  à l’aspect  du  Seigneur. 

Et  qu’assis  désormais  au  banquet  d’allégresse, 

Les  justes,  dans  l’ivresse. 

Du  Dieu  qu’ils  ont  servi  partagent  le  bonheur. 


Chantez,  peuples  ; chanlez..,  et  que  la  terre  écoute. 
A qui  marche  en  vainqueur  aplanissez  la  route  ! 

A qui,  par  les  déserts,  vers  l’Occident  s’en  va  ! 

Là  du  Triomphateui^s’assiéra  la  puissance  ; 
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Et  ce  roi  qu’on  encense , 

Son  trône  est  l’univers,  son  nom  c’est  Jé/iova. 


Père  de  l’orphelin  , protecteur  de  la  veuve , 

Dieu  ramène  avec  lui  de  leur  séjour  d’épreuve 
Les  captifs  affranchis  par  son  bras  indompté. 

11  ouvre  aux  coeurs  aimants  qu’unit  la  foi  docile 
Sa  maison  pour  asyle, 

Et  laisse  un  règne  aride  à l’Incrédulité. 


Seigneur,  quand  vous  marchiez  à travers  l’iduméc 
Quand  des  fils  de  Jacob  vous  conduisiez  l’année , 
Qui  s’éloignait  en  paix  des  hauteurs  de  Séïr  : 

Les  cieux  allant  versant  leur  manne  nourricière  , 
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per  deserla  (5.  Hier,,  Aquil.  et  Sytnm.)  — equitanti  per 
supremos  cœlos  (Ar.  Mont.)  — insidenti  orbibus  cœlo* 
rum  (Munster.). 

Jehova  [propriè , Yah , aut  per  empkasim  , in  Yah) 
nomen  ejus.  — Per  Iah  nominatio  ejus  (Symm.)  *. 


6.  Exultate  coram  eo , (qui)  pater  (est)  pupillorum  et 
judex  (Ar.  Mont.)  — defensor  (S.  Hier.)  aut  vindex 
(Dythn.)  — viduarum. 

Deus  (tandem  redux  est)  in  habitaculo  sancto  suo. 

7.  Deus  habitare-facit  solitarios  (5.  Hier.)  — mona- 
chos  (Aquil.)  — unicos  (Sant.  Pagn.,  Afuis Bythn.  et 
Ar.  Mont.)  — unanimes  aut  unius  moris  {Sept,  et  Vulg., 
ac  reclè)  — in  domo  **  ; 

Educens  vinctos  in  compedibus  (Ar.  Mont,  et  Men- 
delsohn) — in  fortitudine  (S.  Hier,  et  Vulg.); 

Increduli  autem  ( S . Hier.)  — rebelles  (Sant.  Pagn.) 
— contumaces  vel  exaspérantes  (Vulg.)  — habitaverunt 
in  sepulcris  ( Eadem ) — in  petrâ  aridà  (Aquil.)  — in  si- 
ticuloso  (Sant.  Pagn.);  propriè , in  siccitate  (Symm., 
Muis.  et  Dythn.)  aut  siccitatibus  (5.  Hier). 


8.  Deus , cùm  egrederêris  ante  populum  tuum , 

(Et)  incederes  (Hubigant.)  vel  transires  (Vulg.)  per 
desertum  ; Selah  ; 

Id  est , legimus  in  Dcborœ  canlico  ( Judic . V,  4 , 5)  : 
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cùm  exires  de  Seïr  et  transires  per  regiones  Edomi , 
scilicet  per  Jdumœam); 

0.  Terra  trcmuit,  etiain  cœli  conturbati  sunt  (Gro- 
tius) — stillaverunt  ( Cœleri  omnes)  — a facie  Dei; 

Ipse  Sinai  ( propriè , istc  Sinaï,  iste  famosus  tuons),  à 
facie  Dci,  dei  Israëlis.  (I/ebr.,  Sant.  Pagn.,  Ar.  Mont., 
.S.  Aug.  cl  S.  Ililarius). 


10.  Pluviam  volunlariam  (5.  I lier,  et  Vulg.)  — plu- 
viam  abundanlem  (Sant.  Pagn.)  — pluviam  munificen- 
tiarum  (Vat.  et  Ar.  Mont.)  scu  liberalitatum  ( Bylltn .) 

— stillavisti  (Vatabl.)  — sparsisti  (llubig.  et  Ladvoc.)  — 
segregâsti  (Vulg.)  — bærcditali  tuæ,  — aut  elevâsti 
(super)  hæreditatem  tuam  (Sant.  Pagn.); 

Et  infirmatam  (Vulg.)  — fatigatam  (Sant.  Pagn.)  — 
laborantem  (S.  Hier.)  — labore  confectam  (.4r.  Mont.) 

— tu  conflnnâsti  eam  ***. 

U.  Occlus  tuus  aut  societas  tua  (Clar.  et  Sant.  Pagn., 
etc.)  — animalia,  tua  (5.  Hier.,  Vulg.  et  Muis.)  — ar- 
menta  tua  (Vatabl.)  — habitabunt  in  e.1  (nempè  in  Ju- 
dœâ); 

Paias  (annonam),  in  bonitale  tuâ , pauperi,  (ô)  Deus 
(Ar.  Mont.);  vel  provides  in  benignitate  luà  pauperi, 
Deus  (S.  Aug.,  Vatabl.,  Sant.  Pagn.  et  Ar.  Mont.). 


12.  Dominus  dabil  (nuntiandurn)  verbum  (Vulg.)  aut 
sermonem  ( Arias  Mont.,  etc.)  — Dominus  suppeditabit 
loquelam  ( Clarius ) ; 
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Les  eaux  s’ouvraient  la  pierre. 
Et  les  monts  tressaillaient,  effrayés  d’obéir. 


Ainsi  le  peuple  élu , qui  sur  vos  lois  s’appuie  , 
Toujours  de  vos  bontés  verra  tomber  la  pluie  , 
Volontaire  faveur  que  vous  lui  réservez  ; 

Et  cet  humble  troupeau,  dont  le  pasteur  suprême 
N’est  autre  que  Dieu  même. 

Paîtra  de  verts  gazons , d’une  eaii  vive  abreuvés. 


D’un  immense  avenir  la  clarté  se  révéle. 

Aux  apôtres  nombreux  de  la  Bonne  Nouvelle 
Votre  verbe  puissant  imprime  sa  vigueur. 
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Ils  désarment  les  rois  et  leur  fureur  jalouse  ; 

Et  votre  sainte  Epouse 

S’enrichit  des  succès  de  son  époux  vainqueur. 


Vous  nous  l’aviez  bien  dit,  Dieu  fort,  Dieu  secourable 
« Quand  tu  serais,  mon  peuple,  esclave  et  misérable  , 
» Réduit  pour  tout  chevet  aux  pierres  du  foyer.., 

» Je  te  rendrais  le  vol  des  ramiers  du  bocage, 

» Et  leur  luisant  plumage, 

» Qu’entre  le  vert  et  l’or  ton  œil  voit  châtoyer. 


» Et  dès  lors,  rétabli  dans  ta  noble  patrie, 

» Si  pour  t’en  arracher  revenait  l’Assyrie , 

» Quand  s’y  joindrait  l’effort  de  Moab  et  d’Ammon  ; 
» Israël,  protégé  du  fer  de  ma  victoire, 

» Resplendirait  de  gloire, 

» Comme  au  soleil  naissant  les  neiges  du  Selmon.  » 


La  montagne  de  Dieu  verdit  grasse  et  fertile. 

Que  portez-vous  ailleurs  un  désir  inutile  ? 

Est-il  d’autres  sommets  qu’on  puisse  y comparer? 
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Evangelizantes  ( Vulg .)  — annunciatrices  (Hebr.  et  om- 
nes ),  nempè  vicloriœ,  — turba  multa  (erunt). 

13.  Reges  exercituum  (possessio  fient)  roù  Dilecti, 
Dilecti  (Sept,  et  Vulg.)  — reges  exercituum  fœderabun- 
tur,  fœderabuntur  (S.  Hier.),  aut  poliùs  fugient,  fugient 
( Sant . Pagn.,  I/ubig.,  Ar.  Montan.,  Vatabl.,  Amam., 
Grot.,  Muis.,  Bythn.,  etc.)  ; 

Et  (uxor)  habitatrix  domûs  dividet  spolia. 


14.  (Nobis  enim.  Domine,  dixeras  :)  < Etsi  (præ 
captivitatis  miserià)  dormieritis  (Vulg.)  aut  potiùs  ja- 
cueritis  (Munst.)  vel  accubueritis  (Ar.  Mont.)  inter  lapi- 
des focarios  (Drach.  in  Bibl.  Venc.) , id  est  inter  ambas 
camini  strues  lapideas  (Amam.  et  Roberts.)  ****  ; 

(Vobis  dabuntur)  pennæ  (nitentes  quasi)  riîs  columbæ 
deargentatæ  (propriè , quæ-tecta-est  argento),  et  cujus 
(rutilant)  alæ  in  flavedine  (Bythn.)  — fulvore  (Vatabl.) 
— pallore  (Vulg.)  — virore  seu  viriditate  (Septuag., 
S.  Hier.,  S.  Aug.,  S.  Hilar.,  etc.)  — auri. 


15.  Cùm  dissipaverit  Cœlestis  (Vulg.)  — Robustissi- 
mus  (S.  Hier.)  — Omnipotens  (Clar.  et  Sant.  Pagn.) — 
reges  in  eâ  (scilicet,  terra  promissionis,  Jun.  et  Pisc.), 
vel  in  hoc  (nempè,  in  isto  tempore), 

Dcalbabimini , aut  nivescetis,  sicut  (mons)  Selmon 
(vel  in  Selmonem,  hoc  est  Selmonis  modo). 


16.  Mons  Dei  (scilicet  Sion)  mons  pinguis  (est);  mons 
coagulatus  (Vulg.),  mons  pinguis 

Ut  quid  sùspicamini  (Vulg.),  vel  invidetis  aut  æmu- 

T.  II.  13 
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lani,  tbOs  montes  divites  ( propriè  coagulatos,  id  est, 
lacté , caseo , butyro  abundantes)  ? 

17.  Mons  (ille  est  quem)  designavit  ( Sant . Pagn.)  vel 
desideravit  (/1r.  Mont.)  Deus  habitare  ; 

Certe  Jehova  habitabit  (eum)  in  perpetuum 


18.  Currus  Dei,  duæ  myriades  et  raillia  iterationis 
( Bythn . et  Ros.)  vel  iteratorum  ( Ladvoc .)  — et  millia 
plurima  ( Grot .)  — et  millia  falcatorum  ( Quidam ) — et 
millia  angelorum  (Sant.  Pagn.,  Vatabl.  et  Ar.  Mont.) 
— et  millia  clamanlium  (Symtn.)  — et  millia  abundan- 
tium  ( Septuag .).  — Aliter  : Currus  Dei  decem  millibus 
multiplex,  millia  lætantium  ( Vulg .). 

Dominus  (apparet)  inter  eos  (sicut  olim  in)  Sind,  (si- 
cut  nunc)  in  sanctuario.  Vel  forsan  meliàs  : Dominus 
inter  eos  (dcgit);  Sinaï  (est)  in  (nostro  Jerosolymitano) 
sanctuario  ( Schnurr . et  Ludov.  de  Dieu). 


19.  Ascendisti  in  altum  (o  Rex)  ; captivam  duxisti 
captivitatem  (id  est  turbam  captivorum,  gui  a te  re- 
dempti  sunt); 

Àccepisti  (ibi)  dona  propter  liominés  (Grot.),  propriè 
in  homines; 

Etiam  in  (falsos  sapientes ,)  incredulos  quoad  liabita- 
tionem  (apud  nos)  Jehovæ  Dei.  Id  est  : Accepisti  dona 
(mittenda)  etiam  rebellibus  qui  credcre  nolebant  liabi- 
tavisse  (in  tcrrâ)  Jchovam  Deum. 


20.  Benedictus  (esto)  Jehova , die  (et)  die. 

Conferet  (bona)  nobis  (Sant.  Pagn.)  — : porlabit  seu 


ligitized  by  Google 


I9li  — 


Est-il  rien  qui  s’égale  à sa  croupe  sublime  ! 

A ces  murs  de  Solyme 
Où  Jéhova  réside , où  l’on  vient  l’adorer  ! 


Là  s’arrête  son  char,  au  long  bruit  des  louanges. 

{Le  char  vivant  de  Dieu,  ce  sont  les  milliers  d’anges, 

Et  les  milliers  d’Elus,  autour  de  lui  joyeux.) 

Chez  nous,  au  sanctuaire  où  tremble  son  grand-prétre , 
Le  Très-Haut  règne  en  maître , 

Comme  il  fit  au  Sina , comme  il  fait  dans  les  cieux. 


Roi,  vous  ôtes  monté  jusques  à l’empyrée  : 

Vous  y guidiez  des  bons  la  troupe  délivrée  ; 

Vous  avez  pris  là-haut  des  dons  pour  les  mortels  ; 
Pour  qui  même,  aveuglé  par  l’humaine  malice, 
Niait  qu’un  Dieu  propice 
Fût  venu  parmi  nous  visiter  ses  autels. 


Oh  ! servons,  bénissons  le  Sauveur  de  nos  pères! 
Il  dirige  nos  pas  dans  des  sentiers  prospères. 
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Ne  craignons  rien  du  riche,  ou  du  sage,  ou  du  fort  : 
Le  Seigneur,  poursuivant  le  cours  de  ses  conquêtes. 
Ecrasera  leurs  têtes. 

C’est  lui  qui  dans  ses  mains  tient  la  vie  et  la  mort. 


C’est  lui  qui  nous  sauva  de  l’Egypte  insensée; 
Qui  nous  ouvrit  les  flots  de  la  mer  courroucée; 
Qui  brisa  par  nos  mains  le  glaive  de  Basan. 

Et  s’il  le  faut  encore , au  milieu  des  alarmes 
Il  bénira  nos  armes; 

Et  de  nos  ennemis  les  chiens  boiront  le  sang. 


Mais  sa  gloire  est  au  comble  et  reste  sans  rivale. 

La  terre  a vu,  Seigneur,  ta  marche  triomphale. 
Quand  l’orgueil  des  faux  dieux  succomba  sans  retour. 
Les  chantres  inspirés  précédaient  l’arche  antique  ; 

Les  vierges , chœur  pudique , 
Suivaient,  aux  sons  joyeux  du  sistre  et  du  tambour. 


Les  sacrés  ménestrels  du  peuple  qui  t’adore. 
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sublevabit  nos  (S.  Hier.)  — Deus  salutis  nostræ.  Aliter 
Rosenmullerus  : Imponet  (si  quis)  nobis  onus,  è Deus 
(erit)  salus  nostra.  Sed  simpliciits  Vulgata  : prosperum 
iter  facict  nobis  Deus  salutarium  nostrorum.  — Selah. 

21.  Deus  nobis  (est)  deus  ad  salutem. 

Et  Jehovæ  Domino  (sunt)ad  mortem  exitus  (Symm.). 
ld  est,  nugis  commentatorum  rcjectis  : Et  Jehovæ  Do- 
mini  (arbitrio,  sunt  etiam)  egressus  ad  mortem  (ità  ut 
salvare  seu  perdere  queat  quem  voluerit). 

22.  Certè  Deus  confringet  caput  hostium  suorum , 

Yerticem  crinitum  (id  est  superbum)  ambulantis  in 

delictis  suis. 

23.  Dixit  (enim)  Dominus  : « De  Basan  (iterùm,  si 
oporluerit,)  redire-faciam  (te,  ô popule  mi,  et  quidem 
salvum)  ; 

» (Denuô)  reducam  te  (vivum)  ex  profundo  maris. 

24.  » (lta)  ut  flgas  (Ar.  Mont.)  vel  agites  (Ros.)  pedem 
tuum  — ità  ut  tingatur  pes  tuus  ( Vulg .)  — in  sanguine; 

» (Ità  ut)  lingua  canum  tuorum  (lambat  vel  tingatur), 
ex  inimicis , ab  ipso  (sanguine).  » 

25.  Viderunt  (oculi , gallicè  on  a vu)  itinera  tua , vel 
potiùs  re-jj  ingressus  (C/ar.)  mit  incessus  ( Ladvoc .),  tuos, 
ad  (ô)  Deus; 

T où;  incessus  Dei,  regis  mei,  cum  sanctimoniâ  ( vel 
ad  sacrarium). 

26.  Præccdebant  principes  (Sept,  et  Vulg.)  — canto- 
res  ( Cœteri  omnes);  — posteà  (ambulabant)  fidicines  aut 
psallocitharistæ , in  medio  virginum  tympanistriarum. 

27.  (Et  dicebant  cantores  :)  In  ecclesiis  (.S’.  Hier,  et 
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Vulg.),  id  est  in  cœtibus  ( Ros .)  aut  choris  ( Ladvoc .),  bé- 
nédicité Deo  ; 

Domino  (bénédicité,  vos  oriundi)  de  fontibus  (Sept., 
Vulg.  et  S.  Hier.)  — de  fonte  seu  venâ  ( Sant . Pagn.,  Ar. 
Mont.,  Amam  , etc.)  — Israëlis. 


28.  Ibi  (gradiebatur)  Benjaminus  pusillus,  dominnns 
eis,  seu  præceptor  aut  imperator  eorum  (Sant.  Pagn.', 
Ar.  Mont.,  Aquil.,  Tlwod.)  — ducens  aut  continens  eos 
(S.  Hier.).  — Sed  aliter  Vulgalus  cum  Alexandrinis  et 
Syro  : lbi  Benjamini  adolescentulus,  in  cxstasi,  tel  in 
mentis  excessu. 

(Ibi)  principes  Judæ,  duces  (Vulgat.)  aut  magnates 
(Syr.)  propriè  lapides  (Ros.)  eorum,  in  purpurâ  suà  (S. 
Hier.)  ; principes  Zabulon , principes  Nepbthali. 


29.  Manda,  aut  præcipe,  Deus,  fortitudini  tuæ  (Sept., 
Vulg.,  Chald.,  Symm.,  et  oplimo  jure)  ; 

Confirma , Deus , hoc  (quod)  operatus-es  in  uobis. 

30.  Propter  ( Symmach .,  Ros.  et  Amam.)  templum 

tuum , super  Jerosolymam  ( situm  ) , 

Tibi  afferent  reges  munera. 

31  (B.  Dissipa  gentes  quæ  bella  volunt. 


31  a.  Increpa  catervam  arundinis,  id  est  lanceæ 
( Kimch . et  Amam.)  aut  sagittæ  (Grotius).  Sed  potiùs  : 
increpa  bestiam  calami  (S.  Hier.)  seu  feram  arundinis 
mit  cannæ  (Villg.  et  Ar.  Mont.),  id  est  crocodilum; 
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Sur  la  noble  cithare  et  la  harpe  sonore 
Célébraient  nos  combats , favorisés  du  Ciel  ; 

Et  dans  la  plaine,  au  loin,  résonnaient  les  prières 
De  nos  tribus  guerrières , 

Longs  ruisseaux  descendus  des  sources  d’Israël. 


Là  s’avançaient,  remplis  du  feu  qui  les  embràse, 

Le  jeune  Benjamin , dans  l’ardeur»de  l’extâse , 

Et  le  royal  Juda  , par  sa  pourpre  ennobli  ; 

Et  d’autres,  qui,  comme  eux,  rangés  sous  notre  enseigne, 
Vont  proclamant  ton  règne  : 

Les  fds  de  Zabulon,  les  fils  de  Nephtali. 


Achève,  et  qu’en  tous  lieux  ta  majesté  domine! 

Oui , qu’un  jour  devant  toi  le  monde  entier  s’incline  ! 
Sur  nous , sur  les  Gentils , confirme  tes  bienfaits. 

Les  chars  qui  vont  broyant  sous  leur  roue  argentée 
La  foule  épouvantée , 

Fracasse-les,  Seigneur..  ! Proclame  enfin  la  paix. 


Fais  trembler  tous  ces  rois , la  terreur  du  vulgaire , 
Taureaux  impétueux , qui,  pour  appel  de  guerre, 
Menacent  de  la  corne  et  soufflent  des  naseaux; 

Et  qu’aux  mâles  accents  de  ta  voix  formidable, 
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Un  reptile  indomptable 
L’hôte  écaille  du  Nil , rentre  dans  ses  roseaux. 


Alors  viendront  à nous  les  chefs  de  l’Arabie  ; 

» 

Alors  l’humide  Egypte  et  la  chaude  Nubie 
A l’autel  du  Seigneur  enverront  leurs  présents. 
Chantez,  peuples  divers  qu’un  feu  sublime  inspire. 
Chantez  l’unique  empire 

Que  jamais  dans  leur  cours  ne  détruiront  les  ans. 


L’empire  du  Très-Haut  doit  survivre  à la  terre. 

Un  jour  ce  môme  roi  qui  vers  son  trône  austère 
Monte,  et  comme  un  soleil,  franchit  les  cicux  des  eieux..* 
Terrible  en  ses  grandeurs,  jusqu’ici  mal  connues. 
Descendra  sur  les  nues, 

Et  viendra,  juge  et  maître,  éblouir  tous  les  yeux. 


• Au  tonnerre  effrayant  de  sa  parole  auguste , 
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Congregationem  taurorum  (id  est  regum)  cum  juvcn- 
cis  populorum,  conculcantium  (justos  velut)  argenti 
fragmenta.  ' # 

Aut  aliter  : Congregationem  taurorum  (irruentium) 
in  vitulos  populorum  (id  est  in  populos  debiliorcs),  cal- 
citrantes  (sed  frustra)  contrà  rotas  (bellatorum)  argen- 
teas  (S.  Hier.) 

32.  (Tune)  venient  legati  ( Vulg .)  — proceres  ( Cceleri ) 
— principes  multis  satellitis  stipati  ( Ros .) — ex  Ægypto  ; 

Æthiopia  præveniet  (Vulg.)  — currere-faciet  (Sant. 
Pagn.  et  Ar.  Mont.)  — celeriter  extendet  (Byllm.)  — 
manus  suas  Deo. 

33.  Régna  terræ , cantate  Deo  ; 

Psallite  Domino.  Selah. 

34  a.  (Psallite  Deo,  Vulg.),  qui  equitat  (seu  curru  ve- 
hitur)  in  cœlis  anliquis  (Ros.  et  Amam.)  — in  cœlis 
cœlorum  ad  orientem  (Vulg.)  vel  ab  oriente;  quotl Christi 
ascensioni  fortassè  alludit , ciim  nions  Oliveti  ad  orien- 
tem Jerosolymœ  situm  esse  nemo  ignoret. 

35.  Date  fortitudinem  (seu  gloriam)  Deo  î Super  Israë- 
lem  (manifestabitur)  magnificenlia  ejus; 

Et  virtus,  aut  robur  éjus  (apparebit)  in  ætbere  seu 
nubibus. 

36  «.  Mirabilis  Deus  in  sanctis  suis  (Sept,  et  Vulg.); 
sed  reverà  : terribilis  (erit)  Deus  de  sanctuario  suo 
(S.  Hier.),  aut  mugis  adhùc  fidelilcr  : terribilis  (eris 
vel  apparebis) , Deus,  è sanctuariis  tuis  (Valabl.,  Sant. 
Pagn.,  Ar.  Mont.,  Munst.,  Bythn.,  Ros.,  etc .)'**. 

34  (3.  Eccc  dabit  voci  suæ  sonum  potentissimum 
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( Ladvoc .).  — Propriè  : Eccc  dabit,  voce  sud,  clamorem 
potentiæ  aut  fortitudinis. 

36  Q.  Deus  Israëlis  (tune)  ipse  dabit  robur  et  vires 
populo  (suo  Vulg.). 

Benedictus  (tune  erit)  Deus. 


Gloria  Palri  et  Filio, 
Et  Spiritui  sancto  ; 


Sicut  eral  in  principio , 
Et  nunc  et  semper. 

Et  in  sœcula  sœculorutn. 
Amen. 
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Réveillés  à la  fois,  le  coupable  et  le  juste 
Attendront  à genoux  un  arrêt  solennel. 

C’est  alors  que  Sion  verra  du  Dieu  qu’elle  aime 
Régner  la  loi  suprême , 

Et  s’écrira  : « Béni , béni  soit  l’Eternel  ! » 


Gloire  au  Père , adoré  des  plus  lointaines  rives. 
Gloire  à son  noble  Fils , qui,  du  Mont  des  Olives , 
Vers  les  deux  reconquis  s élança  triomphant. 
Gloire  à l'Esprit , rayon  de  l'essence  première  ; 

Chaleureuse  lumière 
Du  peuple  fortuné  qu'il  dirige  et  défend. 


Gloire  à Dieu  / — Qu  ici-bas  l'on  plie  ou  se  raidisse , 
Il  domine.  — Lui  seul , au  grand  jour  de  justice , 
Arbitre  souverain  des  vivants  et  des  morts , 

Aux  humbles  comme  aux  fiers  fera  la  part  voulue  : 
Paix  à la  troupe  élue  ; 

Désespoir  aux  méchants  sur  le  lit  des  remords. 
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ÎSOTÆ. 

* « Jehova  nomen  cjus.  » — Propriè  : « In  Jehova  nomen  ejus.  » 
Simplici  hebraïsmo  plerunique  tribuitur  hæc  locutio.  Istud  lamen 
non  esse  fortuitum  ccnsct  Caslalio , cùm  agalur  ibi  de  Christo,  cujus 
nomen  est  in  Jehova , seu  qui  nomine  ipsius  Jehovæ  prædilus  est. 
Deus  enim  ( Exod . 23)  sic  populum  suum  alloquitur  : * Ego  miltam 
angeium  meum , qui  procédât  te , cl  introducat  in  locum  a me  tibi 
præparalum.  Coie  eum , ausculta  eum,  noli  irrilare  eum , quia  non 
ignoscel  sceleribus  vestris;  etenim  nomen  MEUM  est  IN  EO.  » Et 
quidem  per  Sanctum  Paulum  ( Philipp . Il,  9)  scimus  Deum  Christo 
nomen  dedisse  « quod  est  super  omne  nomen.  > 

" « Deus  habitare  facit  unius  moris  in  domo.  » — Ilabitare  facit 
« unicos , » dicunt  glossatores  qui  Valablo  adliærent  ; id  est,  elficit 
ut  habeant  amplam  familiam  hi  qui  liberis  carebant.  Istud , in  se 
sumptum,  simplex  ac  salis  probnbile  foret,  sed  circumstanlibus 
non  quadrat.  Mullô  magis  pbrasi  congruus  est  b sensus  a Vulgatd 
eleclus  : « unius  moris , unanimes.  » 

*”  « Tu  confirmâsli  eam.  » — Ibi  Arias  Montanus  vocem  NAHA- 
latca  ad  secundum  comma  rejicit,  versiculum  ità  secatido  : « Plu- 
viam  munificenliarum  elevari-fecisli  Deus;  hæredilalem  luam,et-(si) 
labore  confeclam  , lu  confirmûsli  [eam].  » 

M”  « Etsi  jacuerilis  inter  duos  lapides  focarios.  » — Ad  dispel- 
lendas  hujus  pcrobscuri  loci  densissimas  lenebras,  allatæ  sunt  tôt 
conjecturæ,  ut  prorsùs  impossibile  foret  omnes  illas  in  noslrà  pagina 
lalinâ  scribcre,  saltem  è regione  gallicorum  versuum.  Ne  lamen  a 
more  nostro  discedamus,  hic  saltem  cas  eolligere  æquum  visum  est, 
ità  ut  sludiosus  Psalmorum  lector  nullarn  carum  ignoret.  Rursùâ 
igilur  t cv  paragraphum  nunc  inserimus,  sed  verè  inlegrum  ac  om- 
nes versiones  conlinentcm  : 

14.  (Nobis  enim,  Domine,  dixeras)  : « Etsi  (p.ræ  captivitatis 
miserià)  dormierilis  ( Vulg .),  uut  potiùs  jacuerilis  ( Munst .)  vel  ac- 
cubueritis  ( Ar . Mont.),  inter  medios  canales  ( Michaôïis , Schnurr ., 
Dalh.)  — inter  médias  acies  ( Symm.)  — inter  medios  cleros  (Sept, 
et  Vulg.,  de  quà  dictione  disputatur) — propriè  in  médias  sortes  (an 
in  medio  portionum?  an  in  medio  periculorum  ?)  — inter  medios 
agros  ( Agcll .)  vel  agri  lerminos  (S.  Hier.)  — inter  medios  uncinos 
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seu  cremasteres  (Grot.)  — inter  medios  iebctes  aut  tripodas  ( Bylhn . 
et  A r.  Mont.)  — inter  olias  (Munster.)  seu  chylropodes  ( Muis .)  — 
inter  (fuliginosas)  caldarias  ( Clar . et  Vatabl.)  — inter  medios  la- 
pides focarios  ( Drach . rab.  in  Bibl.  Vencii),  id  est  inter  duas  ca- 
mini  strucs  lapideas  ( Amam . et  Jac.  Robertson .); 

» (Vobis  darentur  a Domino)  pcnnæ  (nitentes  quasi)  tÿ)ç  co- 
lumbæ  deargentatæ  ( propriè  quæ-tecta-sit-argento)  et  cujus  alœ 
(luceant  seu  rutilent)  in  flavcdine  (Bylhn.)  — in  fulvore  (Vatabl.) 
— in  pallore  (Vulg.)  — in  virorc  seu  viriditate  ( Septuag .,  S.  Hier., 
S.  Aug.,  S.  I/ilar .,  etc.)  — ouri.  » 

Præcipua  difficultés,  ut  videt  lector,  consistit  in  voce  duali  sciie- 
PflATTAYiM ; nom  ea  decem  vel  duodecim  significationes  acciperc 
potcst,  inter  quas  nulla  decrctoria  ratio  litcm  dijudicat. 

Omninô  rejicienda  est  opinio  corum  qui  canales  hùc  adducunt. 
De  sentenliâ  Vulgali  nihil  dicimus;  manet  enim  ea  in  incerto,  cùm 
nemo  sciât  quid  per  clcros  intellexerit  auctor.  Admitti  posset  Grotii 
versio,  melaphoricé  ibi  quærenlis  uncitios  seu  crcmasteres  (gallicé 
des  cnocs  ou  crémaillères),  quia  sebo*  ac  fuligine  squalidi  esse  so- 
ient (*).  Melior  adhùc  foret  imago  ollarum  sive  chytropodum  (mar- 
mites ou  chaudières).  Omnium  autem  oplima  translatio  , ac,  si  nobis 
credatur,  eligenda,  est  ea  quæ  sciiephattayi.v  rcddit  per  lapides 
focarios , lupideas  camini  strues ; gallicé»  les  deux  pierres  qui, 
dans  un  foyer  rustique,  fait  à la  façon  des  Anciens,  servent  d’âlre 
ou  de  chenets.  » Ili  enim  lapides  possunt  a Psalte  depingi  quasi 
præbentcs,  pauperibus  atque  exulibus  Israëlitis,  durum  et  quasi 
ultimum  cervical. 

T*  * Mous  pinguis.  » — Propriè  • Mons  Basan.  » Hune  versi- 
culum  anlccedenti  jungens,  Grotius  sic  eos  vertit  : « Cùm  disjeccrit 
Omnipolens  reges  ex  eâ,  tune  nitebitis  in  Selmonc,  monte  excclso 
( propriè , monte  Dei),  et  in  monte  Basan,  monte  caseorum  ; et  in 
monte  Basan  (inquam).  » — IIoc  videtur  è nimis  longinquo  quæ- 
situm. 

Vl*  « Mons  quem  habitabil  Deus  in  perpetuum.  » — Diversissimô 
etiam  inteiliguntur  hi  versiculi.  Scilicet,  exempli  graliù  : 

» Quare  saltalis;  aut  exsililis,  montes  excelsi  (Sant.  Pagn.)  seu 
gibbosi  (Bylhn.  et  Ar.  Mont.);  id  est,  cur  vosmetipsos  extollilis? 
Mons  ille  est,  etc.  » 


(*)  Tantummodo  non  debuisset  cremathrarum  nomine  cos  designare  ; aliud 
enim  quoddam  sont  cremalhr<e. 
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Vel  ità  : < Quare  invidctis  ( Clar .),  aul  æmulamini  (Symm.)  mou- 
les excelsi,  (advcrsùs)  montem  (queni)  dilexit  Dcus  ut  habilarel  in 
eo?  Siquidcm  (ibi)  Dominus  habilabil  semper.  (S.  Hier.).  » 

Vel  denique  : < Cur  despicitis,  aul  dcprimilis,  montes  gibbosi 
( id  est  excelsi),  montem  istum  qtrcm  prædilcxit  Dcus,  etc.  ( Ar . 
Montanus).  » 

"■'«Propter  tcmplum  luum  , etc.  » — Propriè,  « a templo  tuo.  » 
Sed  islo  modo,  phrasis  congruo  sensu  carcrc  videtur;  nam  rcges 
ethnici  dona  aflcrunt  ad  urbcm  Jerosolymam , non  verô  ab  eâ.  Ne- 
cesse  igilur  est  ut  parliculam  u inlclligamus  quasi  propler.  Quôd  si 
quis  præposilionem  a in  proprio  sensu  (pins)  rclinere  vult,  tmctur 
hune  versiculum  præcedenti  jungere,  sic  dicendo  : • Quod  operatus 
es  in  nobis  , hoc  confirma  , Dcus  , a templo  tuo  Jerosolymilano.  • 

t Calcilranics  contra  rotas  argenleas.  » — Mollis  etiam  oliis 
modis  interprètes  vertunt,  poliùsquàm  explicant,  istum  obscurissi- 
mum  locum.  Verbi  gralià  : «.  Congregationem  taurorum  conculcan- 
lem  in  frustis  argenti.  » — Quid  sibi  vult  hæc  Bylhneri  versio?  — 
« Ut  excludantur  ii  qui  probali  sunt  argento.  * — Uujus  phraseos 
tüv  Sepluaginla  et  Vulgati,  sæpè  scrutatæ  ac  perpensæ,  sensus 
mancl  adhùc  quærendus. 

« Terribilis  (eris) , Deus , è sanctuariis  luis.  » — Ecce  phrasis 
pro  quâ  legitur  in  Vulgatâ  ccleberrimum  illud  : « Mirabilis  Deus  in 
snnelis  suis.  > Magnam  sanè  piamque  veritatem,  quant  autem  nullo 
modo  enunliat  ibi  Psallcs,  et  in  cujus  loco  poncre  debuimus  versio- 
nem  magis  lillcralem , jam  à Sancto  Ilieronymo  consecratam.  Hic 
enim  memorantur  non  sancti  (oi  âytoi)  , sed  sancta  (rà  âyix),  vel 
potiùs  veneranda  (caiz,  ut  scripserunl  Alesandrini),  id  est  sanc- 
tuaria.  Manifesté  rcs  apparct  in  Davidis  lextu , ubi  vox  semitica  est 
MKDAScniM , quæ  nullum  alium  sensum  quàm  sanctuaria  potest 
admittere.  Ac  ne  quid  dubitationis  mancat,  præpositio  adhibila  hic 
non  est  in  ( hebraïcc  bi  ) , sed  ex  ( hebr.  mi  ). 


NOTES. 

')  Elle  part  au  milieu  de  nos  chants  de  victoire. 

Nous  n'avons  pas  cru  pouvoir  nous  dispenser  d'une  couple  de 
vers  initiaux , destinés  à mettre  les  lecteurs  en  position  de  com- 
prendre à quoi  se  rapporte  ce  beau  chant  triomphal. 


,gte 


Digiti; 


PSALMUS  LXYIII  YULGATÆ; 

HEBRÆORUM  LXJX. 

( Salvum  me  fac,  Deiis , quoniam  intraverunt  aquœ.) 


LA-M’NATSÊAKH , ‘AL  SCHÔSCHANNiM,  LE-DÀVID. 


In  linem,  pro  ils  qui  commutabuntur,  David.  [Vulg  ). 
Viclori , pro  liliis,  David.  (S.  Hier.). 

Viclori,  super  sosanniro,  Davidi.  [Ar.  Mont.). 


Le  Messie,  sous  la  figure  de  David,  implore  la  pitié  divine,  et  décrit  les  maux 
dont  il  est  victime  de  la  part  des  méchants,  qui  vont  jusqu'à  ne  l’abreuver,  dans 
sa  soif,  que  n do  fiel  et  de  vinaigre.  » Quoiqu’il  proteste  énergiquement  de  son 
innocence , il  parle  aussi  de  ses  prévarications  et  de  scs  crimes  ; mais  les  deux 
langages,  tout  opposés  qu'ils  paraissent,  ne  se  contredisent  point.  Jésus  s'étant 
volontairement  chargé  de  u rendre  ce  qu'il  n’avait  point  dérobé  n f* ) , — c’est 
à savoir,  l'bonneur  du  Dieu  son  père , — dès  lors , il  a été  fait  jiédié  pour 
nous  (**),  et  condamné  par  la  justice  céleste  aux  peines  que  le  péché  mérite. 

A ce  morceau , d’un  lyrisme  profondément  dramatique , on  a cru  convenable 
de  donner  la  forme  du  dithyrambe  ou  de  la  haute  cantate. 


(*)  Verset  8,  ci-après. 

'(")S.  Paul,,  Il  Corinth.,  V\2I. 
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SALVUM  ME  FAC,  DEUS. 


2.  Salva,  aut  serva,  me,  Deus  (mi)! 

Quoniam  intraverunt  aquæ  usque  (ad)  animam  (meam). 

3.  Demersu§  sum  in  limo  prolundi  (S.  Hier,  et  Vulg.) 
— voraginis  ( Symm .),  — et  non-est  mihi  substantia 
(Vulg.)  vel  subsistentia  (Muis.)  aut  statio  (hoc  esty  locus 
firmus  ubi  consistam). 

Veni  in  inferiora  aquarum,  et  fluetus  inundavit  (aut 
submersit)  me. 

4.  Laboravi  (S.  Hier,  et  Ar.  Mont.)  — lassatus  sum 
(Saut.  Pagn.)  — in  clamore  meo;  siccatum  vel  raneum 
(Vulg.)  — exasperatum  (S.  Hier.)  — adustum  (llos.)  — 
est  guttur  meum  ; 

Defecerunt  oculi  mei , dùm  altenderem  ad  Deum 
meum. 


5.  Mulliplicati  sunt  præ  capillis  capitis  mei  (homines) 
qui-oderunt  me  immeritô. 

Confortati  sunt  (Sept,  et  Vulg.)  aut  convaluerunt 
(S.  Hilar.)  qui-persequentur  me,  (qui  facti-sunt)  ini- 
mici  mei  gratis  (id  est  sine  causa). 

Quæ  non  extorsi , tune  reddebam  (Aquil.)  — quæ 
non  rapui,  tune  exsolvebam  (Vulg.),  id  est , exsolvere 
repetebar  (S.  Hilar.)  — Proverbialis  locutio , cujus  set i- 
sus  hic  est  : Delictorum  quæ  non  ipse  admisi,  pœna 
mihi  solvenda  imponitur. 
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SAf.YUM  ME  f AC,  DEUS. 


Sauve-moi,  mon  Dieu  ! je  péris. 

Semblable  au  malheureux  qui , par  les  eaux  surpris , 
Lutte  encor,  mais  bientôt  loin  du  jour  va  descendre... 
J’appelais...  Mon  gosier  s’est  fatigué  de  cris. 

Le  flot  croissant  des  maux  les  étouffe.  — À tout  prix , 
Je  cherche,  mais  en  vain,  un  point  fixe  où  méprendre 


• Que  d’ennemis,  dont  les  vœux 
Hâtent  mon  avenir  sombre  ! 

Ils  surpassent  par  leur  nombre 
Le  nombre  de  mes  cheveux. 

Point  de  motifs  à leur  rage. 

Ai-je  provoqué  l’outrage 
Qu’ils  me  vont  faire  essuyer  ? 

Non  ; tes  lois  m’étaient  trop  chères. 
Hélas , il  me  faut  payer 
Pour  des  fautes  étrangères. 

T.  II.  H 
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Mais  tu  vois  mes  torts  caehés  ; 
Mais  ta  rigueur  implacable 
Poursuit  le  mal,  et  m’accable 
Du  fardeau  de  mes  péchés. 

Du  moins , de  ma  mort  fatale 
Qu’ils  ne  prennent  point  scandale , 
Qu’ils  te  conservent  leur  foi , 

Les  justes  dont  la  souffrance 
Avait  appuyé  sur  moi 
L’espoir  de  leur  délivrance  ! 


Si  mon  front  humilié 
Rougit  sous  de  vils  reproches; 

De  mes  amis,  de  mes  proches , 

Si  je  me  vois  renié  *)  : 

C’est  pour  toi , que  seul  j’adore , 
Et  dont  l’amour  me  dévore 
D’un  zèle  ardent  du  saint  lieu. 
C’est  que,  vengeur  du  vrai  culte. 
J’ai  pris  ta  cause,  ô mon  Dieu, 
J’ai  ressenti  ton  insulte. 


Dans  le  jeûne  et  dans  les  pleurs , 
Je  me  couvrais  d’un  cilice  , 

Pour  expier  la  malice 
Qui  se  rit  de  mes  douleurs. 

Hélas  ! mes  gloires  flétries , 

De  chants  et  de  railleries 
Sont  un  objet  coutumier , 
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G.  Deus,  tu  nôsti  prævaricationem  meam  ( propriô 
stultitiam  meam,  ciim  rà  peccatum  sit  genus  amentiœ ); 
Et  delicta  mea  a te  non  sunt  abscondita. 

7.  (Fac)  ne  erubescant  in  me  qui-expectant  te.  Do- 
mine, Jehova  (deus)  exercituum  ; 

Ne  confundantur  in  me  qui  quærunt  te,  Deus  Israëlis. 


8.  Quoniam  super  te  ( id  est  propter  te  vel  tuî  ergô) 
sustinui  opprobrium  (non  propter  meipsum); 

(Propter  le)  operuit  confusio  faciem  meam. 

9.  (Propter  te)  alienus  factus-sum  fratribus  meis, 

Et  cxtraneus  fil  iis  matris  meæ. 

10.  Quia  zelus  domûs  tuæ  comederat  ( aut  voravcrat) 
me. 

Et  contumeliæ  exprobrantium  tibi  (Domine)  recide- 
rant  super  me. 


11 . Et  fleveram , (et)  in  jejunio  (permanserat)  anima 
mea; 

Et  (hoc)  fuit  in  opprobria  mihi. 

12.  Etdedcram  seu  posueram  (in)  vestimentum  meum 

(hoc  est , vestimenti  vice)  cilicium  ( propriô , saccum), 

* 

Et  (in  hoc  habitu)  fui  eis  ad  fabulam. 

13.  Meditantur  ( aut  susurrant)  in  me  qui-sedent  ad 
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portam  (scilicet  urbis  ; ibi  enim  solebant  Jerosolymœ 
cives  ad  colloqitendum  congredi)  ; 

Et  (facttis  sum,  S.  Hier.,  Sept.,  Vulg.)  cantiones  (id 
est  cantilenarum  thema)  bibentibus  sîceram  ( propric 
sêcak  aut  scnÊCAR,  scilicet  vinura  palmarum,  dactylis 
confectum,  quod  potatoribus  in  caupônis  vendebatur. 


14.  Et  ego  (id  est , ego  veri»,  absolutè  et  avax sXcufijxûç 
posilum;  gallicè , pour  moi,  quant  à moi),  oratio  mea 
ad  te  (dirigitur),  Jehova. 

Tempus  (fiet)  beneplaciti  [Vulg.)  — reconciliationis 
(S.  Hier,  et  Symm.)  , — Deus. 

14  bis.  In  multitudine  miséricordiæ  tuæ,  exaudi  me; 

In  veritate  ( hoc  est  fidelitate)  salvationis  tuæ. 

15  p.  (Eruar)  ab  osoribus  meis  et  è gurgitibus  aqua- 
rum  ! 

15  a.  Eripe  me  do  luto,  nec  (ibi)  infigar  ! 


18.  Et  ne  abscondas  faciem  tuam  a servo  tuo  ; 
Quoniam  angustia  fm'ihi  adést),  Testina!  exaudi  me  ! 

19.  Appropinqua  animæ  meæ;  libéra  (Vulg.)  — re- 
dime  (Ar.  Mont.)  — vmdiea  ( Hos .)  — eam  ; 

Propter  inimicos  meos,  eripe  me. 

16.  Non  submergat  me  torrens  (vel  æstus)  aquarum  ; 
Nec  absorbeat  me  profundum,  neque  urgeat  (Vulg.) 
— coronet  (S.  Hier.)  — meliùs,  obturet  vel  occludat  — 
super  me  puteus  os  suum.  - 


17.  Exaudi  me,  Jehova;  nàm  benigna  (est)  miseri- 
cordia  tua  ; 
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Aux  heureux  dont  la  paresse 
De  la  liqueur  du  palmier 
Mêle  à ses  fredons  l’ivresse. 


Moi , sous  leurs  traits  ennemis , 
Sûr  de  tes  bontés  fidèles  , 

Je  veux,  quoique  oublié  d’elles, 
Espérer  les  temps  promis. 

Je  sais  qu’un,  jour  ma  prière 
Fera  briller  ta  lumière, 

Et  que,  sauvant  ton  martyr 
Quand  la  force  humaine  échoue , 
Ta  main  me  fera  sortir 
D’un  gouffre  mouvant  de  boue. 


Viens,  puissant  libérateur, 

En  ta  clémence  infinie, 

Après  sa  lente  agonie 
Relever  ton  serviteur. 

Descends  vers  moi  dans  l’abyme  ! 
Que  ton  aspect  me  ranime  ! 

Ne  souffre  pas,  Roi  divin, 

Qu’au  milieu  de  la  tempête , 

Le  puits  d’un  oubli  sans  fin 
Se  referme  sur  ma  tête. 

Arbitre  souverain  qui  frappes  et  guéris. 
Exauce-moi  dans  ta  pitié  profonde. 
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Tu  vois  de  quels  forfaits  coupable  aux  yeux  du  monde , 
Je  succombe,  oppressé  d’angoisse  et  de  mépris. 

Mort  effroyable..!  Ah!  mon  cœur  en  frissonne; 

Je  cherche  du  regard,  et  ne  trouve  personne 
Qui  s’intéresse  à mes  tourments  : 

Nul  ne  vient  consoler,  en  ces  tristes  moments , 

Celui  que  Dieu  même  abandonne. 


Ainsi,  par  mes  bourreaux  indignement  bravé. 
Des  méchants  ici-bas  j’aurai  tout  éprouvé 
Hélas!  ils  ont  du  fiel  joint  l’amertume  affreuse 
Au  dernier  aliment  qui  m’était  réservé  ; 

Et , dans  l’horrible  soif  de  ma  lèvre  fiévreuse , 
De  vinaigre  ils  m’ont  abreuvé. 


Mais,  Seigneur,  les  siècles  s'ouvrent; 
Mais  tes  clartés  m’y  découvrent 
Le  sort  de  ces  malheureux. 

Jéhova , juge  équitable , 

Par  ton  arrêt  formidable , 

Désormais  leur  propre  table 
Devient  un  piège  pour  eux. 


Ils  ne  savent  plus  y lire  ; 

Leurs  yeux  d’un  sombre  délire 
S’obscurcissent  aveuglés. 
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Secundùm  multitudinem  miserationum  tuarum,  res- 
pice  ad  me. 

20.  Tu  cognoseis  improperium  meum  et  confusionem 
meam , et  ignominiam  meam  ; 

Coràm  te  sunt  omnes  hostes  mei. 

21.  Contumelia  contrivit  cor  meum,  et  dolui,  vel  po- 
tins æger  aut  anxius  fui  ; 

Et  expectavi  qui  condoleret , at  non  fuit  ; et  consola- 
tores , at  non  inveni. 


22.  Et  dederunt  (mihi)  in  escam  meam  fel; 
Et  in  siti  meà,  propinaverunt  mihi  acetum. 


23.  (Quàm  miseri  propter  crimcn  suum  fient  !)  Erit 
mensa  (vel  tabula)  eorum  , coràm  ipsis,  in  laqucum. 

Et  in  retributiones  (sceleris  eorum)  et  in  scandalum 
aut  offendiculum  (Sept.,  Vulg.,  Sytnm.)  — et  in  retri- 
butiones, ad  corruendum  (S.  Hier.);  hoc  est , ità  ut  juste 
corruant. 


24.  Obscurabuntur  oculi  eorum,  ne  videant  (propriè 
a videndo)  ; 

Et  lumbos  eorum  (nimiis  oneribus)  scmper  incurva- 
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bis  ( Vulg . et  S.  Hier.)  — jiutare-facies  (Snnt.  Pagn 
Ros.y  etc.). 


25.  Effunde  super  eos  iram  tuam  ; 

Et  furor  indignationis  tuæ  ( propriè  nasi  lui)  comprc- 
hendat  eos  ! 

26.  Fiat  arx  eorum  vastata  ; 

In  tentoriis  eorum  non  sit  quihabitet! 


• 27.  Quoifiam  quem  tu  percusseras  persecuti-sunt , 

Et  super  dolorem  vulnerum  meorum  (Vulg.)— saucio- 
rum  tuorum,  id  est  eorum  quos  vukieraveras  (Valable 
Ar.  Mont etc.)  — annumeraverunt,  id  est  addiderunt 
(Septuag.  et  Vulgatus , illis  plaudente  Rosenmullero  t 
quod  rarissimum  ac  ferè  mirum  est). 

28  (3.  Non  ingrediantur  in  justitiam  tuam. 

28  «.  Da  illis  (cursum  et  libertatem  adjiciendi)  cul- 
paro  super  çulpam  eorum  ! - . 

29.  Deleantur  e libro  viventium. 

Et  cum  justis  non  scribantur  ! • 


30.  Ast  ego  (sum)  miser  et  dolens  : 

Salus  tuà,  (ô)  Deus,  sucipiat,  vcl  exaltet,  me. 
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Aux  lois  que  leur  crime  élude 
Succédé  un  joug  bien  plus  rude. 
Le  poids  de  la  servitude 
Courbe  leurs  dos  accablés. 

Oui , comme  un  juste  salaire , 
Verse  sur  eux  ta  colère  ; 

Frappe  leurs  superbes  tours. 
Dans  leurs  palais , d’où  s’élance 
IJn  long  cri  de  violence-. 

Que  l’opprobre  et  le  silence 
Seuls  habitent  pour  toujours. 


Puisqu’ils  ont  fait  leurs  délices 
D’accumuler  les  supplices 
Sur  l’Elu  que  tu  frappais  : 

Que  leur  sagesse  égarée , 

Des  vins  d’orgueil  enivrée,  . 

Ferme  devant  soi  l’entrée 
Vers  ta  justice  et  ta  paix. 

Laisse-les,  remplis  d’eux-mémes, 

Sans  effroi  des  anathèmes , . 

Libres  errer  à tous  vents. 

Qu'endurcis  à la. menacé,  ’ '•  •• 

Ils  ne.  cherchent  plus  ta  face  ; 

Et  qu’enfin  leur  nom  s’efface 
Du  saint  livre  des  vivants  ! 

Pour  moi,  vaincu  par  eux,  il  est  temps  que  je  sente, 
Seigneur,  l’effet  tardif  de  ton  céleste  appui. 
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Pour  me  ressusciter,  étends  ta  main  puissante  , 
Alors  je  loûrai  Dieu  ; ma  voix  reconnaissante 
Dira  tous  les  bienfaits  que  j’ai  reçus  de  lui. 

Cet  humble  hommage,  offert  en  actions  de  grâces , 
De  louange  et  d’amour  sacrifice  immortel , 

Plaira  mieux  au  Très-Haut  que  les  victimes  grasses 
Dont  les  fils  d’Ahâron  vont  chargeant  son  autel. 

Et  vous,  on  me  voyant,  malheureux  qu’on  opprime. 
Laissez  rentrer  la  paix  dans  vos  cœurs  déchirés. 

Ne  vous  effrayez  plus  des  triomphes  du  crime  ; 
Cherchez  Adonaï,  chercliez-le  : vous  vivrez. 


Que  tous  les  mortels  avouent 
Dieu , le  Dieu  que  j’aime  et  sers  ! 
Que  tous  les  êtres  le  louent, 
Jusqu’au  peuple  allé  des  airs. 
Jusqu’aux  tigres  des  déserts  ; 
Jusqu’aux  monstres  qui  se  jouent 
Dans  les  profondeurs  des  mers. 

Car  du  pauvre  dans  la  transe 
Le  Seigneur  entend  les  cris  ; 

II  lui  porte  l’espérance, 

Trésor  de  ses  favoris. 

Jamais  les  justes,  flétris. 

En  lui  peignant  leur  souffrance 
N’ont  rencontré  ses  mépris. 


Quand  sa  terre  fécondée 
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31.  Tune  laudabo  nomen  Dei  cum  cantico, 

Et  magnificabo  eum  cum  confessione. 

32.  Et  placebit  Deo  (hæc  gratiarum  actio,  hæc  mea 

i-j/aptmia), 

Plus  quàm  bos-juvcncus  cornutus  (et)  ungulatus. 

Vel,  secundùm  alios,  distributim  : Plus  quàm  bos, 
quàm  juvencus,  quàm  (ulla  alia)  bestia,  sive  cornuta, 
sive  ungulata  (quæ  Jehovæ  possit  in  sacrificium  afferri). 

33.  Videbunt  seu  vïdërunt  (in  tempore  qui  a gram- 
maticis  fvturum  secundum  , aut  futcrdm  præteritum , 
nuncupatur),  et  gaudebunt.  Gallicè , les  pauvres  l’au- 
ront vu , et  s’en  réjouiront. 

Quærentes  Deum  (estote),  et  vivet  cor  vestrum. 

35.  Laudanto  eum  cœli  et  terra  (hoc  est , ut  paralle- 
listnus  nos  docel , cœlorum  et  terrarum  incolæ , nempè 
quidquid  vivit  lùm  in  aëre,  tùin  in  campis); 

Maria,  et  quidquid  movetur  in  eis. 


34.  Quoniam  audit  [ad]  pauperes  Jeliova , 

Et  vinctossuos  ( id  est,  vinctos  propter  se,  vel  for  tassé 
vinctos  quos , miscratione  paternâ,  videtur  elTicere  suos) 
non  despicit. 


36.  Nam  (tempore  promisso)  Deus  salvabit  Sionem, 
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El  (rursùm)  ædiflcabitcivitates  Judæ. 

36  bis.  Et  habitabunt  ibi  (electi). 

Et  (quasi)  hereditario-jure-acquirent  eara. 

37.  Et  semen  servorum  ejus  possidebit  — propriè 
possidebunt  eam  * ; 

Et  diligentes  noraen  ejus  habitabunt  in  eà. 


Gloria  Palri 
Et  Filio, 

El  Spiritui  Sanclo. 


Sicut  erat  in  principio 
Et  nunc 
Et  semper, 

El  in  sœcula  sœculorum. 
Amen. 
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Portera  des  épis  mûrs. 

De  la- nouvelle  Judée 
11  viendra  bâtir  les  murs. 
Ses  élus , joyeux  et  purs , 

Y vivront,  lame  inondée 

• • 

. De  la  paix  des  jours  futurs. 


Gloire  au  Père , au  grand  Roi  dont  la  sainte  exigence 
Ne  peut  sous  ses  regards  rien  souffrir  (F entaché  ; 

Au  Verbe  qui , sur  soi  détournant  la  vengeance , 

S'est  daigné  revêtir  de  la  chair  du  péché  ; 

A V Esprit , char  de  feu  par  qui  Famé  est  ravie , 

Mais  dont  le  vol  sublime , à F Orgueil,  à F Envie, 

Reste  inaccessible  et  caché . 

• •»  ' • 

• . . • . * . 

Triple  juge  éternel.  Dieu  fort,  Dieu  nécessaire,  . 

Qui  sait , comme  il  pardonne  au  repentir  sincère  , 
Soumettre  la  révolte  à son  sceptre  (F airain  ; 

Qui , sévère  ou  clément,  dans  les  siècles  sans  terme 
Maintiendra  les  arrêts  de  sa  loi  sage  et  ferme. 

Avec  un  front  égal , avec  un  œil  serein  ; 

Et  qui , voulant  sauver  le  genre  humain,  qu'il  aime, 

A fait  justice  et  grâce,.,  et  s'est  frappé  lui-même , 
Pour  ne  rien  dérober  à son  droit  souverain. 
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NOTÆ. 

' • El  semcn  scrvorum  cjiis  possidebit  eam.  » — Pro  ponidebil , 
debuissemus  scriberc  ponidebunt.  Cognosccbatur  enim  apud  Hc- 
bræos  cadem  grammatices  régula  quam  latinæ  linguæ  magistri  vocnnt 
* lurba  ruit  teu  ruunt.  » 


NOTES. 

')  Si  mon  front  humilié 
Rougit  sous  de  vils  reproches  ; 

I)e  mes  amis , de  mes  proches 
Si  je  me  vois  renié. 

Au  premier  coup-d’œil , il  peut  sembler  que  la  rime  proche * avec 
reproche i ne  soit  point  licite,  l’un  de  ces  mots  ayant  l’air  d'être  le 
composé  de  l'autre. 

Mais  en  ceci  l’apparence  est  trompeuse.  Ils  ne  viennent  point  de 
la  même  racine. 

Proche  est  dérivé  du  latin  propi,  propiiu,  proximu»  (pour 
propsimus),  etc.  ; tandis  que  REPROCHE,  — qui  jamais,  au  moyen- 
âge,  ne  s'est  traduit  par  repropiatio  ni  reproximatio , mais  toujours 
par  reciprocalio  (quand  il  ne  se  disait  pas  reprobatio) , — parait 
avoir  eu  pour  origine  ou  rcciprocare  ou  reprobare.  — Voir  le  Dic- 
tionnaire étymologique  de  Ménage. 

Celte  doctrine  est  d'autant  mieux  fondée,  que  jadis,  quand  on 
employait  le  verbe  BErnoaiEH,  on  lui  donnait  aussi  bien  pour  régime 
direct  les  personnes  que  les  choses.  On  disait,  par  exemple,  re- 
procher quelqu'un  ; ce  qui,  du  reste,  a encore  lieu  dans  le  style 
judiciaire,  où  l'accusé  a le  droit  de  < reprocher  les  témoins.  ■ Locu- 
tion étrange  i présent , et  dont  il  y aurait  lieu  de  s'étonner  si  elle 
n'avait  originairement  signifié  : reprobare  telle». 

Dans  tous  les  cas , la  doctrine  dont  nous  parlons  ne  fut-elle  pas 
entièrement  certaine , die  a été  présentée  comme  vraie  par  des  éty— 
mologistes  assez  graves  pour  que  la  parenté  entre  proche  et  reprocltc 
soit  devenue  au  moins  fort  douteuse , on  doit  dire  improbable.  Dès 
lors,  la  loi  des  vers  ne  doit  pas  pouvoir  interdire  entre  ces  deux 
mots  le  mariage  rythmique. 
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PSALMUS  LXIX  VULGATÆ  ; 


HEBRÆORUM  LXX. 


(Deus,  in  adjutorium  meum  intende.) 
LA-M’NATSÊAKU , LE-DÂVID,  LE-IIAZKÎR. 


fn  fincm , psalmus  David,  in  remeraoraliftncm  quùd  satvum  me  fccit  ( S<‘pt.) 
ted  meliùi,  quôd  salvuui  fccit  cum  Dominas  ( Vulg .). 

Victori  Davidi,  ad  recordandum.  (S.  Hier . et  Ar.  9/ont.). 

Victori,  Davidis,  ad  commcmorandum.  (San/.  Pagn.). 


Ce  psaume  est  formé,  à quelques  mois  près,  des  derniers  versets  du  psaume 
39  ( Expectant  expcctavi  Dominum). 
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DEUS,  IN  ÀDJUTORIUM. 


2.  Deus,.in  adjutorium  mcum  ( Vulg .)  — ut  eruas  me 
(Sant.  Pagn.) — âd  lîberandum  me  ( Ar . Mont.)  vel  ut 
libérés  me  (S.  Hier.),  — intende  (ut  subjungit  Vulga - 
lus).  Quæ  additio  recipienda  est , utpotè  sensui  neenon 
parallelismo  conveniens. 

Jehova,  ut  auxilieris  mihi  (S.  Hier.)  — ad  adjuvan- 
dum  me  (Vulg.)  — festina. 

3.  Corifundantur  et  erubescant  qui-quærunt  animam 
meam  ; 

Avertantur  retrorsùm  et  pudore-suffundantur  qui-vo- 
lunt  malum  mihi. 

4.  Revertantur  ad  vestigium  confusionis  suæ  (S.  Hier. y, 

Oi  dicentes  (mihi,  Vulg.,  seu  de  me),  vah , vah  (S. 

Hier,)l  vel  euge,  euge  (Vulg.)\ 

» 

» • 

5.  Gaudcant,  vel  exultent,  ac  lætentur  in  te  omnes 
quærentes  te; 

Et.  dicant  semper  « magnifîeetur  Deus  » oi  diligentes 
salutem  tuam. 


0.  Et  ego  (sum)  egenus  et  pauper  (Vulg.)  — afïïictus 
et  indigus  (Ar.  Mont.)  ; 
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DEUS,  IN  ADJUTORtUM. 


Dieu  que  j’adore , 

Mon  cœur  t’implore; 
Viens  sans  délai  me  secourir. 

Que  ta  voix  prompte 
Couvre  de  honte 

Ceux  qui  voudraient  me  voir  périr. 


Que  leur  poursuite 
Se  tourne  en  fuite 
Devant  la  honte  et  le  remord.., 

Eux  dont  la  haine. 

Raillant  ma  peine, 

Criait  : « Bien!  bien!  le  voilà  mort!  » 


Mais  ceux  dont  l’àme 
Cherche  et  réclame 
Le  Dieu  vengeur  de  l’innocent , 

Que  leur  franchise 
Triomphe  et  dise  : 

« Force  et  victoire  au  Tout-Puissant  ! » 


Pauvre  et  sans  aide, 
L’effroi  m’obsède  : 
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Daigne  affermir  mes  humbles  pas. 
Le  mal  s avance  : 

Sois  ma  défense; 

Accours,  Seigneur!  ne  tarde  pas  ! 


Gloire  au  Dieu  Père , 
Dont  l'œil  opère 
Aide  et  salut  dès  qu'il  le  veut  ; 

Au  Fils  auguste  y 
Sauveur  du  juste  ; 

A UEsprit  saint,  leur  noble  nœud. 


Au  Roi  suprême , 

Dont,  pour  qui  l'aime, 
Le  cœur , (T amour  se  montre  plein ; 
Clarté  divine, 

Sans  origine , 

Et  sans  nuage  et  sans  déclin. 


— 227  — 


Deus,  adjuva  me. 

6 bis.  Auxilium  mcum  et  erutor  meus  (es)  tu  : 
Jehova,  ne  tardaveris. 


Gloria  Patri 
Et  Filio , 

Et  Spiritui  Sanclo. 


Sicut  eral  in  principio 
Et  nunc  et  semper. 

Et  in  sœcula  sœculorum. 
Amen . 
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NOTÆ. 


* « Revcrtantur  ad  vestigium  confusionis  suæ.  » — Convertanlur 
promercede,  geu  in  mercedem,  pudoris  sui  (Saut.  Pagn.y  etc,). 
Id  est,  juxtà  Valablum  ac  Muisium  : < Pro  eo  quùd  me  pudefacere 
conabantur.  » 
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PSALMUS  LXX  VULGATÆ; 

HEBRÆORUM  LXXI. 


(In  te,  Domine,  speravi....  mjustiliâ,  etc.) 


SINE  TITULO  APUD  IIEBRÆOS. 


l'salmus  David.  Filiorum  Jonadab  et  pnorum  captivorum.  (Kufo.). 


Dépourvu  de  titre  non  seulement  en  hébreu , mais  en  chaldèen  et  dans  la  ver- 
sion syriaque , ce  psaume  est  attribué  par  les  Septante  et  la  Vulgate  aux  fils 
de  Jonadab  et  aux  premiers  captifs.  Que  signiüent  ces  mots  ? 

Comme  les  GU  de  Jonadab  sout  les  Réchabites , on  suppose  que  l’espérance  et 
la  foi  purent  leur  faire  adopter  ce  chant , lorsque , réfugiés  à Jérusalem , et  privés 
ainsi  de  la  liberté  attachée  & leur  vie  errante,  ils  semblaient  prisonniers  en  quel- 
que sorte,  et  préludaient  ainsi  à la  véritable  captivité  qu'iU  subirent  ensuite  avec 
tous  les  enfants  d'Israël.  On  ne  les  en  dit  pas  les  auteurs , car  le  psaume  porto 
aussi  le  nom  de  David  , et  semble  en  effet  écrit  au  nom  d’une  personne  unique. 
Il  serait  alors  l'ouvrage  des  dernières  années  du  Itoi- prophète,  car  l'auteur  y parla 
comme  un  homme  avaucé  en  âge. 
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SLR  LE  MÉTRÉ  FRANÇAIS  DE  CE  PSAUME. 


c A côté  de  l’avantage<d’améliorer,  » a dit  un  monarque  législa- 
teur, < se  trouve  le  danger  d’innover.  > Faut-il  induire  de  là  que 
les  poètes  réguliers,  ceux  qui  veulent  rester  fidèles  au  goût  et  au 
bon  sens , ne  puissent  rien  hasarder  d'inusité  ? 

Conclusion  outrée. 

Ils  le  peuvent,  à certaines  conditions.  Par  intervalles,  même,  ils 
le  doivent.  Car  des  extra,  permis  à propos,  font  partie  de  tout  bon 
régime;  et  le  besoin  qu’éprouve  l'homme  de  varier  quelquefois  ses 
allures,  est  une  de  ces  lois  naturelles  qu’il  y aurait  aveuglement  à 
méconnaître. 

Mais  l’intelligence  et  le  jugement  ne  sauraient  trop  présider  à de 
tels  essais,  qui  demandent  un  sûr  instinct  du  génie  de  la  langue,  un 
sentiment  éclairé  de  ses  exigences , une  faculté  bien  nette  du  discer- 
nement entre  deux  sortes  de  limites  : entre  les  bornes  dont  notre 
idiômc  peut  consentir  à s’affranchir,  et  celles  qu’il  se  refuse  ferme- 
ment à dépasser. 

Dans  ces  tentatives  exceptionnelles,  dont  la  mesure  est  une  affaire 
de  tact,  il  ne  faut  apporter  ni  les  folies  de  la  témérité,  ni  les  peti- 
tesses du  scrupule. 

En  fait  de  versification  française,  on  n’est  point  obligé,  disons-le, 
— et  ce  ne  serait  pas  même  désirable,  — de  suivre  sans  |e  moindre 
écart  la  piste  des  grands  maitres  ; mais  il  convient  aussi  de  ne  ja- 
mais s’en  éloigner  jusqu'à  la  perdre  de  vue.  S’il  n'est  nullement  né- 
cessaire de  s’arrêter  au  même  degré  précis  de  liberté  que  les  Classi- 
ques de  premier  ordre  qui  demeurent  nos  admirables  modèles;  si 
l’on  peut  très-bien  sc  permettre  quelque  latitude  de  plus  qu’eux.., 
il  faut  du  moins,  par  fiction,  les  supposant  encore  vivants,  les  con- 
sulter, pour  ainsi  dire,  sur  nos  hardiesses , afin  qu'elles  restent  heu- 
reuses. Risquons  des  choses  que  Rucine  n’a  point  tentées , — soit  ; — 
mais  non  des  choses  qu'il  sc  refuserait  à essayer,  vécût-il  aujourd’hui. 
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Pour  le  psaume  qu’on  va  lire , l’aulcur  s’esl  servi  du  vers  ennéa- 
syllabique,  sorte  de  mètre  sinon  tout-à-fait  inconnu,  du  moins  resté 
jusqu'à  présent  relégué  sous  In  protection  de  la  musique , et  duquel 
on  n'avait  jamais  Tait  emploi  dans  la  littérature  proprement  dite. 

Jamais , ce  n’est  pas  entièrement  exact.  Une  fois,  — une  seule 
fois,  — le  rnctre  de  neuf  avait  été  employé  hors  du  chant  : c’est  par 
Madame  Amable  Tastu,  dans  son  Peau  (TAne.  Mais  un  conte  de  fées 
semble  foire  pardonner  des  libertés  qui  ne  tirent  poipt  à consé- 
quence. Aussi,  l’essai,  quoique  approuvé,  ne  passait-il  pas  pour 
constituer  un  antécédent  suffisant , ui  qui  pût  s’appliquer  à la  poésie 
sérieuse.  Il  laissait  tout  à hasarder,  comme  auparavant,  quant  au 
grand  style  ; surtout  quant  au  style  majestueux  du  lyrisme  (*).  En 
ce  qui  concerne  la  poétique  véritable,  faite  pour  être  lue,  — lue 
avec  pompe  peut-être,  mais  non  chantée,  — le  problème  demeurait 
presque  entier. 

Nous  nous  sommes  aventurés  à le  résoudre. 

Grâce  aux  précautions  dont  on  a eu  soin  ici  d’entourer  cette  inno- 
vation , elle  ne  semble  pas  pouvoir,  quoique  forte , être  réputée  ex- 
cessive , fut-ce  aux  yeux  des  juges  les  plus  sévères.  En  effet , pour 
devenir  aussi  harmonieux  que  le  vers  de  dix,  lequel  se  divise  à la 
quatrième  syllabe,  le  vers  de  neuf  n’a  besoin  que  d’être  coupé  à la 
troisième.  Or,  non  seulement  on  y a pratiqué  la  césure  dont  nous 
parlons  , mais,  pour  la  reQdre  plus  sensible,  on  a jeté  dans  chaque 
strophe  deux  petits  vers  de  trois,  dont  la  chute  périodique  marque 
fortement  celte  cadence , de  façon  à la  rendre  sensible  aux  oreilles 
même  les  moins  délicates. 

Du  .reste , la  nouveauté  de  la  forme  semblait  demander  pour  le 
fond  quelques  ornements  de  plus.  Il  a donc  reçu  un  peu  d'ampleur, 
c’est-à-dire  que  le  psaume  a été  légèrement  paraphrasé.  — Les 
convenances  artistiques  conseillaient  cette  exception. 


(*)  Du  lyrisme  de  l'ode  ; du  lyrisme  des  écrivains  et  non  des  musiciens.  Nous 
parlons  ici  du  vers  lyrique  dans  le  sens  où  l'on  entendait  ce  mot  au  siècle  de 
Louis  XIV . 
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IN  TE,  DOMINE,  IN  JUSTITIA. 


1 . In  te , Jehova , speravi  ; 

(Quæso)  ne  confundar  in  ætcrnum  ! 

2.  In  justitiA  tuA  libéra  me  et  eripe  me  ; 
Inclina  ad  me  aurem  tuam  , et  salva  me. 


3.  Esto  mihi  in  petram  habitaculi  (Omnes)  et  in  lo- 
cum  munitum  (Sept,  et  Vulg.) , sed  hebraïcè , ad  ingre- 
diendum  jugiter  (S,  Hier.,  Ar.  Mont.,  etc.)  — ut  ingre- 
diar  illùc  semper , vel  ad  quam  vcnire  possim  semper 
(Sim.  Muis.)  — Id  est  : Esto  mihi  quasi  antrum  præcel* 
sum,  inter  rupes  absconditum  , aliis  inaccessum , mihi 
autem  semper  patens , 

(Tu  qui  toties)  jussisti,  aut  præcepisti,  salvari  me.  — 
Hanc  jussionis  menlioncm,  ab  omnibus  hcbraïsanlibus 
ralam  , omiserunt  Sept,  et  Vulgata. 

Quia  rupes  mea  et  munimcntum  meum  tu  (es). 

4.  Deus  mi,  eripe  me  de  manu  impii  ; 

I)e  vol  A prævaricatoris  et  oppressoris. 


5.  Nam  tu  (es)  patientia  (Vulg.)  — cxpectatio  {Sept., 
S.  Hier,  et  Ar.  Mont.)  — mea,  Domine  ; 
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IN  TE,  DOMINE...  IN  JCSTITIA. 


J’ai  pris  Dieu  pour  sauvpur  et  pour  maître  : 
Mon  espoir  à jamais  doit- il  être 
Confondu  ? 

Non , Seigneur , car  ma  voix  lamentable , 

Tu  l’entends.  C’est  en  vain  qu’on  m’accable  : 
J’obtiendrai  le  secours  équitable 
Qui  m’est  dû. 


De  nouveau  l’Injustice  m’exile. 

Sois  encor  mon  rempart,  mon  asyle. 

Mon  rocher  ! t 

Par  des  coups  où  ta  gloire  s’imprime  , f 

Viens  encor,  terrassant  qui  m’opprime. 

Aux  fureurs  de  la  Fraude  et  du  Crime 
M’arracher. 

\ 


C’est  toi  seul  de  qui  la  providence 
Fut  toujours  de  mon  humble  constance 
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Le  soutien. 

Quel  appui , dès  les  bras  de  ma  mère , 

M’a  fait  vaincre,  en  leur  cours  éphémère  » 
Tous  les  maux  d’une  existence  amère? 

C’est  le  tien. 


Prévoyant  la  fin  de  leur  durée , 

Je  chantais  d’une  voix  assurée 

Ton  pouvoir  : 

Et  bientôt,  dans  sa  force  éclatante. 
De  ton  bras  la  merveille  évidente 
Couronnait  mon  amour,  mon  attente. 

Mon  espoir. 


Qu’aujourd’hui , de  ce  chant  qui  t’honore , 
Mon  cœur  s’enfle,  et  mon  gosier  sonore 

Soit  rempli  ! 

Des  humains  quand  la  tourbe  délaisse 
Ceux  dont  l’âge  a montré  la  faiblesse. 
N’aurais-tu  pour  ma  triste  vieillesse 

Que  l’oubli  ? 


Les  rivaux  dont  le  regard  m’épie, 
Le  méchant,  le  perfide  et  l’impie  , 

L’ont  bien  dit  : 
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Jehova  fiducia  mea  (fuit)  a pueritiâ  meà. 

6.  Super  te  innixus  sum  ab  utero  (genitricis)  ; 

E ventre  matris  meæ  tu  fuisti  eductor  meus  (Arias 
Mo?it.)  — benefactor  meus  (Schullens.)  — sufïiciens 
mihi  ( Michaclis ). 

In  te  (fuit)  laus  (S.  Hier.)  vel  cantatio  (Vulgat.)  mea 
semper.  IIoc  est  : tu  mihi  semper  laudis , vel  eùxxpiçion; , 
thema  fuisti,  ncmpè  causa  cur  gratias  agerem. 


7.  Quasi  portentum  factus  sum  multis  (magnitudine 
calamitatum  mearum)  ; 

Sed  tu  (es)  adjutor  fortis  (Sept,  et  Vulg.). 

Vel  aliter  : Quia  portentum  factus  sum  multis  (ma- 
gnitudine prodigiorum  quibus  me  salvàsti); 

Nam  tu  (es)  spes  mea  fortissima  ( S.  Hier.  ). 

Ulerque  sensus possibilis  est , cùm  nec  per  sed,  nec  per 
nam,  incipiat  versiculus  posterior ; at  simpliciter  per 
conjunctionem  et,  quœ  dubium  non  solvit. 

» 

8.  Repleatur  os  meum  laude  tua  ; 

Per  totum  diem,  magnitudine  tud. 

9.  Ne  projicias  me  in  tempore  senectutis  ; 

Cùm  defecerit  robur  meum,  ne  derelinquas  me. 


10.  Etenim  locuti  sunt  inimici  mei  de  me  ; 

Et  qui  (insidiantes)  observabant  animam  mcam  , con- 
siliati  sunt  simul  aut  unà  ; 
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1 1 . Dicentes  : « Deus  dercliquit  oum  ; 

» Comprehendite  eura,  quia  non  (est  ei)  creptor.  » 


13.  (Sed , potiùsquàm  sic  peream)  confundantur  et 
deficiant  adversarii  tâ«  animæ  meæ  ! 

Operiantur  probro  et  pudore  (hi)  qui  quærunt  malum 
mihi  ! 

12.  Deus,  ne  elongeris  a me  ! 

Deus,  ad  auxilium  mcum  festina  (Ar.  Mont.)  aut 
respicc  (Vulg.) 

14.  Ego  autem  semper  sperabo  (Vulg.)  — expcctabo 
(S.  Hier.)  ; 

Et  adjiciam  super  omnem  laudem  tuam. 

15.  Os  mcum  annuntiabit  justitiam  tuam,  totd  die 
(laudabit)  ri  salutare  tuum  ; 

Etsi  non  cognoseam  ( Aben-Ezra ) numerum  (tûv  mi- 
rabilium  Dei,  propter  quæ  gratus  esse  debeo)  *. 

Vel  simpliciler  : Sed  (bcneflciorum  tuorum  ergà  me) 
non  cognosco  numerum. 

16.  Introïbo  (tamen)  in  potentias  Domini  Jehovæ. 
( Hoc  est  : de  thcsauro  misericordiarum  ejus  ergà  nos , 
tentabo  aliquid  cognoscere  et  dicere  ) ; 

Kecordabor  justitiæ  tuæ  solius. 


17.  Deus,  docuisti  me  a pueriliis  mois, 
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« Jéhova  nous  le  livre.  Courage  ! 

» Sans  péril  on  lui  peut  faire  outrage; 

» Redoublons  ! » — C'est  ainsi  que  leur  rage 
S’enhardit. 

Ah!  mes  jours,  sous  ces  vils  adversaires. 
S’éteindraient,  d’opprobre  et  de  misères 
Entourés. 

Il  est  temps  que  la  verge  éternelle 
Humilie  une  horde  rebelle. 

Oui,  Seigneur;  mon  danger  vous  appelle... 
Accourez. 

Moi , dont  l’âme  au  Très-Haut  se  confie  , 

Je  dirai , redirai , dans  ma  vie , 

Vos  bontés. 

Non  qu’un  homme  à la  tâche  réponde  ; 

Car  vos  soins,  ô Sagesse  profonde , 

Qui  les  a mesurés  en  ce  monde , 

Où  comptés? 


On  n’en  voit  que  la  moindre  partie  ; 

Et  pourtant , de  leur  nombre  avertie , 

Ma  ferveur, 

Quelque  effroi  que  son  zèle  ressente , 

Essaîra,  vive  et  reconnaissante. 

De  louer  ta  main  toute-puissante , 

Roi  sauveur. 

Viens,  mon  Dieu,  viens  prendre  ma  défense  ! 
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À ton  joug  mon  esprit  dès  l’enfance 

S’est  fléchi. 

Faudra-t-il  que  ton  bras  m’abandonne. 
Quand  déjà , sous  l’inflexible  automne, 
De  mon  front  la  flottante  couronne 

À blanchi  ! 


Laisse-moi , pour  quelque  temps  encore , 
Des  vieux  ans  que  mon  sceptre  décore 

M’honorer. 

Que  je  puisse , au  peuple  qui  va  naître , 

Enseigner  à servir  en  bon  maître 

IjC  seul  Dieu  qu’il  faille  aimer,  connaître , 

Adorer  ! 


Ta  justice  est  haute  et  sans  limite; 
Nul  rival  de  tes  œuvres  n’imite 

La  grandeur. 

Au  sortir  de  mainte  épreuve  austère , 
Nous  tirant  des  gouffres  de  la  terre, 
Ta  bonté  de  nos  vœux  désaltère 

I/humble  ardeur. 


J’ai  senti , du  fond  du  précipice 
Ton  secours,  si  puissant , si  propice , 

Si  réel. 

Pour  mes  yeux  un  nouveau  jour  se  dore  ; 
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Et  usque  nunc  annuntio  mirabilia  tua  ; 

18.  Et  etiam  usque  in  senium  et  canitiem  (sic  lo- 
quar)  ; 

(Itaque)  Deus,  ne  derelinquas  me, 


18  bis.  (Protégé  senectutem  meam)  donec  annuntia- 
vero  potestatem  tuam  ( propriè  brachium  tuura)  genera- 
tioni  (futuræ)  ; 

(Atque)  omni  venturo  fortitudinem  tuam. 

Sic  regulariter  et  lucidè  versiculorum  seclio  fit,  ac 
multà  meliùs  quam  in  italieœ  Vulgatœ  systemate , ab 
Alexandrinis  desumpto. 


19.  Et  justitia  tua,  Deus,  usque  in  excelsum  (extol- 
litur  ). 

Quæ  ( id  est  quot  et  quanta)  fecisti  magnalia  ? Deus , 
quïs  (est)  sicut  tu  ? 

20.  (Sicut  tu)  qui  ostendisti  mihi  tribulationes  mui- 
tas  et  malas , 

(Et)  eonversus  vivificas  nos , et  de  abvssis  terræ  rur- 
sùm  educis  nos! 


21.  Multiplicas  magnitudinem  meam  ( Hebr .)  — ma- 
gnitudinem  tuam  ( Vulg.) , nempè  miserendo  met  ; 

Et  eonversus  consolaris  me. 

22.  Etiam  (id  est  igitur,  velut  in  gallicismo  aussi) 
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confilebor  tibi  in  vasis  psalmi  (Vulg.)  — in  vasis  psal- 
terii  (5.  Hier.)  — id  est  in  instruments  lyricis;  — sed 
propriô , in  instrumente  nebel  (gallicè , sur  l’instrument 
nommé  harpe) , — veritatem  ( hoc  est  fidelitatem)  tuam. 

Deus  mi,  cantabo  tibi  in  cinnore  ( gallicè , sur  la  lyre 
ou  sur  la  cithare) , Sancte  Israëlis. 

23.  Exultabunt  (Vulg.)  — laudabunt  (S.  Hier.)  — 
prædicabunt  (Sant.  Pagn.)  — labia  mea,  cùm  canta- 
vero  tibi  ; 

Et  (exultabit)  anima  mea,  quam  redemisti. 

24.  Insuper  et  lingua  mea  totâ  die  medilabitur  justi- 
tiam  tuam,  cùm  confusi  et  probro-affecti  fuerint  oi  qilæ- 
rentes  malum  mihi.  - 


Gloria  Patri  et  Filioy 
Et  Spiritui  Sancto  ; 


Sicut  erat  in  principio , 
Et  mine  et  semper , 

Et  in  sœcida  sœculorum. 
Amen . 
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Sous  mes  doigts  le  luth  et  la  mandore 
Vont  vibrer  en  ton  nom , toi  qu’adore 
Israël. 


Tout  mon  cœur  sur  mes  lèvres  trop  lentes 
Se  répand  ; des  paroles  brûlantes 
L’ont  suivi. 

Au  Vengeur  qui  rachète  mon  âme 
J’appartiens.  Son  amour  me  réclame; 

Et  son  joug , dont  la  douceur  m’enflamme , 
M’a  ravi. 


Gloire  au  Père,  en  qui  cherchent  courage  • 

Les  parents  qu’ont  payés  par  T outrage 
Des  ingrats; 

A son  Verbe  et  souffrant  et  fidèle. 

Des  bons  fils  admirable  modèle  ; 

A l’Esprit  dont  T élan  nous  appelle 
Dans  ses  bras  : 

Trinité  tutélaire  et  sacrée , 

Qui  conçoit,  qui  médite  et  qui  crée  , 

Pour  bénir  ; 

Etre  antique , aux  racines  profondes , 

Qui  répand  ses  délices  fécondes , 

El  verra  disparaître  les  mondes 
Sans  finir. 

T.  il.  IC 
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NOTÆ. 


* < Sed  non  cognovi  nomemm , proprie  numéros.  » — Mullùm 
abest,  inquil  Psalles,  quin  cognoscam  quàm  multa  fuerint,  ergà  me, 
Dei  bénéficia.  — Sic  ferè  omnes  hebraïsantes , et  quidem  jure  ac 
ralionc;  nam  sepiikohi  (quod  agnosci  usque  hodiè  poiest  in  gallico 
chiffres,  iraô  meliùs  in  iialico  ci/re)  nihil  aliud  btc  significal  quàm 
numéros. 

Salis  benè  isltid  rideront  ipsi  Scptuaginla,  quorum  versio  non 
npxypjxTÜxi,  ut  corruptc  legilur  in  recentioribus  mnnuscriplis , sed 
yptxp («rrîia;  primitùs  liabebal.  — T pappazei»  numeralionem  ante 
omnia  significal;  ideôque,  eux  ëyvuv  ypappoezeiai,  latinè  rerli  dc- 
buisset  non  novi  numerationes  (gnllicè,  f ignore  les  calculs). 

Cùm  verô  philologiam  humanioresque  iilteras  isla  vox  aliquando 
sonet,  factum  est  ut  veleris  ilaliræ  versionis  auctorcs,  nuliâ  primi- 
tivi  textûs  habità  ralione , scripserint  « non  cognovi  lilteraturam.  * 
Velut  ac  si  Davides,  ille  rudis  et  hcroïcus  vir,  unquàm  de  gramma- 
ticà  cogitarerit!  Velut  ac  si  littératures,  cliam  rcjiciendæ,  curam 
ullam  habuerit!  — Mirum  est  rem  tàm  pcrspicuam  tôt  anliquos 
interprètes  efTugisse , nec  ipsi  Sanclo  Hieronymo  patuisse  ; præscr- 
tim  cùm  rias  rectas  jàm  indicavisset  Symmachus,  dicendo  : où  yio 
ctdoc  èiaptOp^cod. 

Imô,  in  majorem  errorem  induclus  (alteratione  iilleiæ  pi,  in  tau 
mutntæ),  sanclus  Auguslinus  ibi  prolixe  dissent  contra  negotiatorcs, 
tanquàm  mendacio  et  perjurio  sæpè  deditos  ; crcdendo  Davidem 
negotiationes  ( npxypareiaf  ) repuiisse , commcrciique  fugam  com- 
mend&sse.  Istud,  omninô  gratuilum,  ac  super  nihilo  fundatum,  som- 
nii  modo  eranescit. 

Sic  interprètes  ibi  multi  longiùs  quæsierunt  quod  vicinum  ac 
promptum  crut.  Nom  simpliciter  hicce  locus  gallicè  dicerctur  : < Le 

> long  du  jour,  Seigneur,  ma  bouche  annoncera  vos  louanges  et 

> dira  tout  ce  que  vous  faites  pour  me  sauver,  quoique  j'ignore  le 
» nombre  de  vos  bienfaits  à mon  égard.  » — Aul  galliciùs  adhùc  : 
« Encore  n'en  sais-je  pas  le  nombre.  • — Subaudiendo  : « Que 
serait-ce  si  j’en  connaissais  toute  l'étendue!  » 
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PSALMUS  LXXl  VULGATÆ; 


HEBRÆORUM  LXXII. 


( Deus , judicium  lunm  Ilegi  da.) 


Li-SCHELOMOH. 


Salomoni  ($.  Hier.). 

In  Salotnonejn  ( Septuag .).  Quccdam  exemplaria  addunt  : Psalmus  David. 
Psalmus  in  Salomonem.  (Vulg.). 


Ceci  est  un  chant  ûnal  inspiré  à David  ton  de  l'intronisation  de  son  fils  Salo* 
mon,  prince  auquel,  du  reste,  ne  peuvent  évidemment  s'appliquer  toutes  les 
expressions  de  la  prophétie  paternelle  ( si  ce  n’est  en  tant  qu’il  est  la  figure  de 
J.  C.,  le  véritable  monarque  de  justice  et  de  paix). 

Ici  notre  version  s’est  permis  une  légère  nuance  de  paraphrase , motivée  par  la 
pompe  du  sujet. 


DEUS,  JUDICIUM  TUUM. 


a 

2.  Deus,  judicium  tuum  {S.  Hier.,  Clar.  et  Vulg.)  — 
judicia  tua  (. Sant . Pagn Ar.  Mont.,  Amam.  et  Ros.)  — 
Régi  da. 

Et  justitiam  tuam  filio  Regis  ; 

Judicare,  id  est  ad  judicandum  {Vulg.)  — judicet 
{Muis.)  — aut  judicakit  {S.  Hier,  et  Cœteri)  — populum 
tuum  in  justitiâ,  et  pauperes  tuos  in  judicio  ; 


S.  Assument  aut  suscipient  {S.  Hier,  et  Vulg.)  — de- 
ferent  {Ar.  Mont.)  vel  afferent  {Sant.  Pagn.,  Munster ., 
Clar.  et  Muis  ) — producent  {Roscn.)  — montes  pacem 
populo  ; 

Et  colles  (producent  eam)  in  justitiâ  sive  ob  justitiam 
{Ar.  Mont,  et  Sant.  Pagn.)  — Sed  potiüs  credendum  est 
prœpositioncm  ni  rcdundare.  Ideô  jure  vidcntur  egisse 
S . llieronyjnus , Septuag.  et  Vulgata,  vertendo  simpliei - 
ter  : et  colles  justitiam . * 


4.  Judicabit  egenos  populi,  et  salvos-faciet  filios  pau- 
peris , 

Et  contundet  oppressorem  {Ar.  Mont.)  — et  confrin- 
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Seigneur,  qu  a vos  arrêts  l’univers  applaudisse  : 
Donnez  votre  justice 
A ce  Roi , fils  des  rois , 

Qui  vient  remplir  enfin  notre  longue  espérance. 
Consoler  la  souffrance, 

Rendre  à chacun  ses  droits. 


La  force  le  précède  et  la  paix  l’accompagne. 
Bientôt  sur  la  montagne 
Luira  sa  vérité. 

Je  la  vois  qui  s’étend  de  colline  en  colline  ; 

Le  monde  entier  s’incline 
Sous  sa  loi  d’équité. 


Du  calomniateur  écrasant  la  puissance, 
Il  mettra  l’Innocence 
Squs  un  abri  divin. 
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Hommage  à lui!  Des  cicux  la  marche  triomphale 
N’offre  rien  qui  s égalé 
A son  règne  sans  fin. 


Si  pour  nous  seuls  la  grâce , aux  Gentils  refusée , 
Pleut,  comme  la  rosée 
Sur  la  toison  d’Ephra , 

L’onde  aux  flots  printaniers  qu’à  la  terre  il  prépare 
Plus  féconde  et  moins  rare, 

En  tous  lieux  descendra. 


Portant  calme  et  bonheur  à tout  ce  qui  respire , 
On  verra  son  empire 
S’étendre,  à pas  géants, 

Des  sables  du  Jourdain  chez  les  peuples  sauvages. 
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get  (S.  Hier,  et  Sant.  Pagn.)  aut  bumiliabit  {Vulg.)  ca- 
lumniatorcm  (5.  Hier,,  Vulg.,  Valabl.,  Sant.  Pagn.)*. 

5.  Et  timebunt,  seu  vencrabuntur,  te  ( Uebr .)  cum 
sole  et  ante  lunam  [Vulg.)  — quamdiù  erit  sol  et  ultra 
lunam  (S.  Hier.)  — propriè,  et  coram  lunâ  (id  est,  teste 
lunâ,  quamdiù  existet  luna),  — in  generatione  genera- 
tionum. 

Sed  multô  meliùs  Sept,  et  Vulgata  : Et  permanebit 
cum  sole,  etc.,  vel  ut  proponit  Nobilius  : et  comperma- 
nebit  soli  ac  lunæ. 


6.  Descendet  sicut  pluvia  in  veltus  (Sept.,  Vulg., 
S.  Hier.,  Ar.  Mont.),  nempè  Gedeonis  — sieut  pluvia  in 
herbam  sectam  (Sont.  Pagn.  et  Vatabl .),  id  est  in  pra- 
tum  sivc  a locustis  erosum,  ut  vult  Chaldœus  para - 
phrastes , sive  falcc  detonsum  (Amam.,  Dgthn.,  Ros., 
Clar.,  etc.);  quœ  prati  metaphora  parallelismo  révéra 
satis  congrueret.  Propriè,  in  tonsionem,  in  aliquid  ton- 
sum. 

Sicut  stillæ  irrorantes  terram  (5.  Hier.)  — sicut  im- 
bres,  stillicidia  terræ  (Ar.  Mont.)  — sicut  guttæ  irriga- 
tionis  terræ  (Rosenmull.). 


- 7.  Orietur  [Vulg.)  — germinabit  [S.  Hier.)  — flore- 
bit  [Sant.  Pagn.,  Ar.  Mont.,  Ros.)  — in  diebus  ejus 
justus  [llebr.),  sed  meliùs  justitia  (Sept,  et  Vulg.)  et 
abundantia  pacis; 
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Donec  auferatur  luna  ( Vulg .)  vel  usque  dùm  non-sit 
luna;  propriè,  usque  ad  non  lunam,  seu  usque  ad  nihi- 
lum  lunæ. 

8.  Et  dominabitur  (rex>  iste)  a mari  usque  ad  mare, 

Et  a flumine  usque  ad  (ultimos)  terminos. 

• 9.  Coram  illo  procident  Æthiopes  (S.  Hier,  et  Vulg.) 
— barbari  ( Ros . et  Jun.)  — propriè , solitudinicolæ  ( Ar . 
Mont.)  — id  est  habitatores  deserti  ( Sant . Pagn .,  B y t lin 
etc.)  ; 

Et  inimici  ejus  pulverem  lingent. 


10.  (Ei)  reges  Tharsis  et  insularum  **,  — aut , am- 
pliore  sensu,  et  regionum  transmarinarum  (Ros.),  nam 
talis  est  significalio  vocis  / yim ) , — munera  (ad  litter. 
munus)  reddent,  vel  offerent; 

(Ei)  reges  Arabum  et  Saba  (S.  Hier,  et  Vulg.)  — 
propriè  reges  Scheba  et  Seba  — tributum  (S.  Hier.) 
— præmium  aut  mercedcm  ( Ros.  ) — honorarium  (Ap. 
Mont.)  — adducent. 


11.  Et  incurvabunt-se  (ei)  omnes  reges  ; 

Omnes  gentes  servient  ei. 

12.  Quia  eruet  egenum,  (sæpe  frustra)  clamantem, 
Et  pauperem,  cui  non-erat  auxiliator. 


1* 


; • — 2*9  — 

Jusqu’aux  lointains  rivages 
Des  derniers  océans. 


A ses  pieds  tombera  la  noire. Ethiopie. 

. Le  superbe  et  l’impie , 

Qui  l’avaient  repoussé , • # 

Plîrôrit,  — et,  confondus  dans  la  foule  grossière,  • 
. ' ; . Baiseront  la  poussière 
/,  •>  Où  son  char  a passe.  • ... . K . 

' , *V  À.*  • . . * 

Tliarsis  apportera  des  tributs  à sa  gloire  ; 

Il  recevra  l’ivoire 

Des  déserts  de  Chéba  (*),  • . ■ 

L’or  qui  des  Tvriens  a fatigué  l’enclume , 

Et  l’encens  qui  parfume 
■ - •’  Les  plaines  de  Saba. 


Tous  les  peuples,  conquis  à son  joug  salutaire , 
:•  : '.  Tous  les  rois  de  la  terre  : 
Fléchiront  devant  lui  ; 

Car  U soulagera  la  tourbe  faible  et' nue  , 

- ‘ Qui , jusqu’à  sa  venue , 

- N’avait  pas  eu  d’appui. 


(*)  CA  représente  ici  le  uhin  hébreu  ( icA  allemand,  «A  angtai»  ).  Ne  le  pronon- 
ce! donc  pu  A b grecque  , mais  tout  simplement  A la  française,  comme  dans  chez 
fui  ou  dans  attaché.  — , • 
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L’indigent,  qui  pliait  sous  des  maux  sans  mesure , 

' Des  rigueurs  de  l’usure  . 1 
Est  par  lui  délivré  ; - ■ 

Et  le  titre  de  pauvre,  — abject  et  misérable  , — 

•A  ses  yeux  honorable , ■ 

. - Se  relève  honoré. 


Vous  qui  souffrez  la  faim , venez.  — Plein  de  richesses, 
• jl  épuise  en  largesses 

Tous  les  trésors  d’Opbir; 

Et  les  infortunés,  dans  leur  reconnaissance  , , • 

. ..  Adorent  sa  puissance  , 

Heureux  de  le  servir.  ..  ' • * 


j 


Il  garde  aussi  pour  l’à.me  un  pain  qui  la  console 
Du  grain  de  sa  parole,  ' - . 
Jeté  dans  les  guérets,  ; ' 

Surgit  une  moisson  dont  les  tiges  sublimes  ^ „ 


T.'-" 


... 


• — SB*  J*'-  ■ ; : 

•13.  Miserebitur,  seu  parcet,  [super]  tenui  et  egeno, 
Et  animas  pauperum  salvabit. 

14.  E dolo  et  extorsione  (Ar.  3/ont.)  — ex  usurd  et 
miquitate  (S.  Hier,  et  Vulg.)  — redimet  animas  eorum***. 
Et  pretiosus-erit  sanguis  eorum  in  oculis  ejus  ( Hebr ., 
S.  Hier.,  etc.).  — At  Sept,  et  Vulgatus  : et  honorabilc 
( erit)  nomen  eorum  coram  illo. 


•*  t* 

• • 

• m 


. 15.  Et  rivet  (rex)  et  dabitur  ei  (à  subjectis)  de  auro 
Saba  ( Aquil .,  Symm.,  Theod.)  vel  Arabise  (5.  Hier,  et 

Vulg.).  — Sive  aliter  : et  vivet  (pauper,  juvante  rege), 
et  dabit  ei  (rex)  de  auro  Scheba.  (Clar.  et  Sant.  Pagn.).  • 
Et  omnes  adorabunt  de  ipso  (Vulg.)  — et  orabunt  de  * 
eo  (5.  Hier,  et  Ar.  Mont.)  — aut  per  eum  ( Amam .,  qui 
Christo  putat  alludi)  — aut  pro  eo,  nempè  pro  salutc  . 
ejus,  cùm  futuri  tint  erga  eum  grato  animo  impulsi 
(Sant.  Pagn.,  Sim.  3/uis.,  rabb.  Salom.)  — semper; 

Totâ  die  benedicent  ei. 


•••  .*  y 


‘ 4 

• ‘ ^ ^ - 


ï t..  \ : 


: > » : • 


••  ' . *.  ~ . • 
“ y •*  •/*? 


- ,16.  (Eo  régnante)  érit  firmamentum  in  terrâ  (Sept,  et  * 
Vulg.) — ërit.pugillus  (seu  portiuncula)  frumenti  in  terrâ 
(Cœteri),  — in  vertice  montium  (sa tus,  aut  sata); 

Superextolletur  super  Libanum  (Sept,  et  Vulg.)  — ■ . 
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elcvabilur  (S.  Hier.)  — agilahitur  (Yalabl.)  aul  contre- 
miscet  ( Sant . Pagn.) — perstrepet  (Ar.  Mont.)  seu  reso- 
nabit  ( Ros .),  — sicut  Libanus , fructus  ejus  ; 

Id  est  : Si  frumenti'diviui  seratur  vel  tanlùm  pugillus, 
etiam  in  ariclo  cacumine  inontium,  silvcscet  hæc  raes- 
sis,  ità  ut  aristæ  ejus  edant  sonum  similem  strepitui 
cedrorum  Libani  ( Bossuetius ) **“. 

Et  florebunt  de  valle  (Michaël.),  — sed,  juxtà  cœteros , 
de  urbe  , — (densi)  quasi  fœnum  terræ  (cives  huic  pio 
monarchie  subditij. 

. . > '1  . ..  r ' ’>  . • 
v • ..  *•  • i • r •.  ' ••••*  ■ **•  * 


17.  Sil  nomen  ejus  (benedictum.  Sept,  et  Vulgat.)  — 
meliùs,  existet  nomen  ejus  (Hebr.)  ^.in  sæculum, 
Ultra  solem  (S.  Hier.)  vel  quamdiù  fuerit  sol  (Sant. 
Pagn.  et  Ros.)  — ad  Xitteram , in  conspectu  solis  vel  ad 
faciem  solis  (Ar.  Mont.).  .■* 

Propagabitur  aut  sobolescet  (San*.  Pagn.  et  Ros.)  — 
stablietur  (Amam.)  — filiabitur  (Ar.  Mont,  et  Bylhner.) 
— permanebit  seu  perseverabit  (Sept.,  Vulg.  et  S.  Hier.) 
— memoriale  restabit  (Vatabl.)  — nomen  ejus. 

Et  benedicentur  in  eo  (Sept.,  Vulg.,  Ar.  Mont.)  — et 
benedicent-se  in  eo  (Sant.  Pagn.)  — et  beatas  se  prædi- 
. cabunt  in  eo  (Ros.)  — omnes  gentes  (Hebr.)  ~ omues 
tribus  terræ  (Vulg.); 

Et  beatum  dicent  (propriè,  et  beatifleabunt)  eum. 


18.  Benedictus  (esto)  Jebova,  deus  Israëlis, 
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Sur  nos  plus  Apres  cîrnes 
Sembleront  des  forêts. 


Javelle  aux  épis  d’or,  les  Elus,  troupe  immense  , 
Grandiront,  — et,  semence 
De  ses  vastes  desseins. 

S’iront  multipliant  comme  l’herbe  fleurie , 

Dans  leur  douce  patrie, 

Dans  la  cité  des  Saints. 


Un  jour,  l’astre  éclatant  qu’un  bras  sûr  sait  conduire , 
Aura  cessé  de  luire 
Parmi  les  cieux  déserts  ; 

Mais  non  le  Roi  sauveur  en  qui  seront  bénies 
Les  tribus  infinies 
Qu’enferme  l’univers. 


C’est  le  Dieu  d’Israël  qui  seul  fait  des  miracles. 
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Taisez- vous,  faux  oracles, 
A la  voix  du  Très-Haut. 
Puisse-t-il  dominer  la  terre  enfin  captive  ! 

Oh  ! que  son  règne  arrive  ! 
Qu’il  arrive  bientôt  ! 


Gloire  au  Père  : il  est  grand,  il  est  bon.  Gloire  au  Verbe 
Il  sème  au  loin  la  gerbe 
Du  céleste  froment. 

Gloire  à l’Esprit  : sa  flamme,  au  cœur  qui  balbutie. 

Fait  plus  haut  du  Messie 
Chanter  V avènement. 

Gloire  à Dieu  : si  déjà,  favori  qu’il  préfère , 

Le  pauvre  le  révère 
Dès  nos  jours  malheureux , 

L'amour  des  indigents  le  lotira  mieux  encore , 

Quand  la  divine  aurore 
Viendra  briller  pour  eux. 
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Faciens,  aut  qui-facit,  mirabilia  solus. 

19.  Et  benedictum  (esto)  noraen  gloriæ  ( seu  majesta- 
tis)  ejus  in  sæculum  ; 

Et  repleatur  gloriâ  ejus  universa  terra  ! Fiat , fiat  ! 
(Vulg.)  — Amen  et  amen  ( Hebr .). 


Gloria  Patri  et  Filio, 
Et  Spiritui  Sancto  ; 


Sicut  erat  in  principio , 
Et  nunc  et  semper. 

Et  in  tœcitla  sœculorum. 
Amen. 
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* 

NOTÆ. 

t 

* « El  humiliabil,  seu  confringet,  calumnialorcm.  » — A(1  nolio- 
nem  oppressoris  confugiunt  rationalistæ,  non  inlelligenles  quo  paclo 
possit  hic  agi  de  aliquo  calumniarum  auclore.  Qui  autem  sciunt  hu- 
jus  psalmi  pacificum  heroa  non  alium  esse  quant  ipsum  Messiam 
Jesum,  Salontonis  lypo  liguralunt,  lu  facile  disccmunl  quis  sil  ca~ 
lumniator  a juslissimo  Ilege  confraclus  aul  humiliatus  : scilicet  istc 
Christi  primævus  ac  perpeluus  adversarius,  « mendax  ab  initio , » 
cui  otaôc/.cu,  id  est  ddractoris , epilheton  adeô  obtigil,  ul  ci  vicem 
nominis  proprii  gérai. 

" « Reges  Tharsis  et  insularum.  * — Fortasse  « reges  maris  el 
insularum,  » ul  babel  Sanies  Pagninus.  Pulant  cnim  aliqui,  inter 
quos  S.  ilicronymus  (ad  Jonam  et  ad  Isaïæ,  cap.  2)  tharsis  esse 
voeem  genericam,  primilùs  mare  signifîcantcm. 

***  « Ex  usurâ  et  iniquilatc.  » — Propriùs,  « è dolo  et  extor- 
sione.  » IIùc  fœnoris  rnenlio  inlroducta  est  a t oîç  Sepluaginla,  qui , 
pro  hebraïco  thôk,  græcum  TÔKs;  posucrunt,  quasi  hæ  duæ  res 
unum  et  idem  forent.  Multùm  tamen  distal  inter  illas,  nec  earum 
vocum  similis  est  origo.  Tôxcç  enim  a ti/.tw  ( gigno ) venit,  signifi- 
catque  fætum  el  prolem  pccuniœ , hoc  est  usuram  ; tiiôk  verô  dolum 
intùs  latenlem  , id  est  fraudent,  indicat. 

Elevabitur,  aul  sonabit , super  Libanum , fruclus  ejus.  » — 
Quamvis  nullo  modo  dubium  sit  quin  Psalles,  in  islo  versiculo,  non 
de  arcc,  sed  de  messe , melaphoricam  mentionem  faccre  volucrit , 
lamen  Vulgala  versio,  Alexandrinos  sccuta , sic  se  babel  : « Et  erit 
firniantcntum  in  terrô,  in  summilatc  monlium.  » De  hoc  igilur  fir- 
mamento  mullùin  disserunt  commentatores.  Plerique  pulant  Sep- 
tuaginla  senes  non  primilùs  çripiytuz  scripsisse , verùin  orrsv 
dpiypjx,  quod  hebraïco  tcxlui  quadrabat,  frumenli  pugillum  signifi- 
cando.  Sic  Bossuelius,  Grotius,  clc.,  censuerunl.  Nescio  lamen  nùnt 
probabilior  judicari  non  debeal  Genebrardi  scnlcntia , qui  firma- 
mentum , pro  trilico , putat  dictum  fuisse  diserte  ac  sine  mendo.  Nam 
apud  Hebræos  invalucral  usus  adjungendi  pani  iriliceo  notionem  fir- 
mitalis  ac  roboris,  ilium  peculiarilcr  quasi  ciboruin  solidissimum 
dcscribendo.  (Videsis  Levit.  XXVI,  20,  et  Isaïæ  cap.  III,  1.) 


~ • 

V* 


• > 


PSALMUS  LXXH  VULGATÆ; 


• Z* 


HEBRÆORUM  LXXUF. 


( Quàm  bonus  Israël  Deus  ! ) 


MIZMÔR  LE-ÂSÂPH.  ' 

» â , 

* • 

Çanticum  Asaph.  (S.  Hier.). 

Çantus  Asaphi.  (Ar.  Mont.).  . 

Psalmus  Asaph.  ( Vulg 


Expression  ntlurelie  et  vive  du  sentiment  de  faiblesse  humaine  qui  s’empure 
quelquefois  des  bons , à l’aspect  de  la  prospérité  des  méchants  ; mais  justification 
plus  énergique  encore  de  la  Providence. 


T.  II. 


17 
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* . 

QU  AM  BONUS. 


4.  Quàm  bonus  (est  tô>)  Israël  Deus  (Sept,  et  Vulg.)  ! 
Sed  cœteri  otnries , non  excepto  Agellio  : Profectè  bonus 
est  Israëli  Deus.  Gallicè  : « Certes,  Dieu  est  bon  pour 
' Israël.  » 

(Benevolus  est)  bis  qui  recto  sunt  corde  [Vulg.)  — ad 
litteram , tcîç  mundis  corde. 

2.  Ast  ego  (id  est , quoad  me,  quantum  me  attinet), 
penè  ( propriè , quasi  parùm  ) vacillaverunt  pedes  mei  ; 

Penè  ( propriè , quasi  nihil;  gallicè , à un  rien  près) 
effusi  sunt  ( id  est  lapsi  sunt)  gressus  mei.  — Pro  nihilô 
mota  fuissent  fulcra  mea  ( Symm.).} 


3.  Quia  zclavi  super  iniquos  [Vulg.)  aut  insanos  (Ar. 
Mont.);  id  est , nam  invidebam  iniquis  aut  insanis  ( Ro - 
senmull,)  , 

* \ w 

\ Pacem  impiorum  (cùm)  viderem. 

4.  Quia  non  (sunt)  rcspeetus,  aut  cogitationes  (tristes) 
ad  mortem  eorum  [Vulg.  et  S.  Hier.).  Propriè  : quia  (in 

ji 

# 


QUASI  BONUS. 


Qu’il  est  bon,  le  Dieu  de  nos  pères, 
Pour  les  vrais  enfants  d’Israël  ! 

Pour  qui  porte  au  pied  de  l’autel 
Un  cœur  droit  et  des  vœux  sincères  ! 
Eh  bien,  j’ai  douté  de  son  bras. 

J’ai  senti  ma  foi  chancelante , 

A voir  la  fortune  insolente 
De  tant  de  pécheurs  scélérats. 


Souvent ,■  à l’aspect  de  leur  vie , 

Que  la  paix  semble  accompagner,  ' 
Mon  âme , prompte  à s’indigner , 

A leur,  bonheur  portait  envie. 
J’admirais  la  faveur  du  sort , 
Toujours  pour  eux  si  bienveillante , 


Et  la  fleur  de  santé  brillante 
Qui  leur  fait  oublier  la  mort.  . 


Car  la  nuit  roule  dans  leurs  veines 
lin  sommeil  délassant  et  doux  ; 

On  dirait  que,  meilleurs  que  nous, 
Ils  sont  nés  exempts  de  nos  peines. 
Riches,  triomphants,  orgueilleux,. 
Justifiés  par  la  victoire, 

De  leurs  crimes  ils  se  font  gloire; 
Ils  s’en  décorent  à nos  yeux. 


Couvée  au  sein  de  l’opulence. 

Leur  intrépide  iniquité 
Franchit,  dans  sa  perversité  , t 
Les  bornes  ou  l’esprit  s’élance. 
Apres  avoir  semé  le  fiel  j ' ' 

•La  risée  et  la  calomnie,  • 

• • 
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• • • * * 

fatis  impiorum,  in  eorum  vitæ  curriculo,  et)  usque  ad 

mortem  ipsorum,  non  sont  ligamina  ( id  est,  juxta  Yar-  ■ 

*•  • , ^ • • • * ^ 

chiu?n  ,•  terrores  et  dolores)  vel  non-sunt  nodi  ; meta- 
phorà  sumptâ  a tex loris  filo , qui  currit  eà  meliùs  quo  ■ 
magis  nodis  caret  ( Amama ) ; ' ' . . 

Et  firmamentum  in  plagà  eorum  ( Vulg .)  — et  firma 
sunt  vestibula  eorum  (S.  Hier.  ).  — Lucide  saltem  San-' 
tes  Pagninus  et  Arias  Montanus  : et  sana  (est)  fortitudo 
eorum.  Sed  potius  adhùc  : et  sanum  seu  validum,  vel 
saginatum  aut  pingue,  (est)  corpus  eorum.  Vide  Rosen- 
rnulL,  p.  1328. 

• % 

* 

. «■  . - * * • 

5:  In  labore  mortalis  (id  est ^mortalium)  non  sunt,  ' 
Eteum  homine  ( hoc  est  hominibus)  non  flagellantur. 

6.  Ide6  tenuit  eos  (Vulg.)  — torque  ligavit  eos  (Ar. 
Mont.)  — superbia  ; 

* Induitur  (quisque  eorum)  veste  violentiæ  ( Sant . 
Pagn.)  — involvit  ornamento  iniquitas  eos  (Ar.  Mont.) 

— involvit  amictus  violentiæ  eos  ( Vatabl .)  — obtegit  -•» 
amictum  violentia  eis  ( Ros.  ) — Sed  passivè  Septuag.  et  . 
Vulgatus  interpres  : Circumamicti  sunt  (Sept.  ) — operti 
sunt  (Vulg.)  — iniquitate  suâ.  Prœterea  addit  utraque 
versio  verba  « et  impietate,  » quœ  glossematis  aliquam 
speciem  habcnt. 

7.  Prodit,  seu  turgescit,  præ  adipe  (adeô  felices  sunt) 
oculus  eorum  uterque  ( Hebr .)  — prodit  quasi  ex  adipe 
(genio  suo  indulgens).  iniquitas  eorum  (Sept.,  Vulg., 

Syr.,  Schnurr.,  etc.,  et  rectè); 

Transeunt  (malitiæ  suæ  cursu)  rationem  humanam 
(ad  litleram , cogitationes  cordis)  *. 
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8.  Irrident  (S.  Hier,  et  Ludov.  de  Dieu),  et  loqunntur 

cum  malitiâ  calumniam  ; • . ' 

( Im ù ) de  Excelso  seu  contra  Excelsum  (Sont.  Pagn., 
Vatabl. , Munster)  loquuntur.  A ut  aliter  ac  simpliciùs  : 
In  excelso  ( Vulg .)  vel  de  excelso  (S.  Hieron.),  — id  est 
superbe , — loquuntur  **. 

9.  Posuerunt  in  cœlos  os  suu'm , 

Et  lingua  eorum  ambulavit  in  tcrrâ. 


10.  Ideô  revertitur  (Huis.)  populus  meus  (Vulg.),  seu 
ejus  (scilicet  Dei),  hùc  ( nempé  ad  istam  temerariam 
periculosamque  cogitationem  de  impiorum  felicitate)  ; 
gallicè,  il  en  revient  toujours  là  (à  cette  pensée,  du  bon- 
heur du  méchant)  ; 

Et  aquæ  plena  fpocula)  suguntur  eis  ( Clarius  et  Schul- 
tensius) ; sed  hebraïco  textui,  ulpotè  hic  mendoso , adhœ- 
rere  nihil  nos  jubel.  JUeliùs  est  Vulgatam  sequi , qtiœ  sic 
transtulit  : et  dies  pleni  inveniuntur  in  eis  ( scilicet  in 
perversis , nam  impius  plenos  ac  fclices  dies  agit). 

11.  Et  dixerunt  (timidi  ac  dubii)  : < Quomodo  sciret 
Deus? 

» Et  (foret)  scientia  in  Àltissimo  ? 


11.  » Ecce  isti  impii  (S.  Hier.)  — ipsi  peccatores 
(Sept,  et  Vulg.)  — et  abundantcs  in  sæculo  (S.  Hier,  et 
Vulg.)  — et  tranquilli,  aut  felices,  sæculi  (Vatabl.  et 
Ros.)  — obtinuerunt,  sive  auxerunt,  divitias. 
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Les  jeux  de  leur  bouche  impunie, 
. S’en  vont  insulter  jusqu’au  Ciel. 


Aussi , le  peuple  qu’ils  étonnent , 

Jetant  de  longs  regards  sur  eux. 

Se  dit,  au  penser  dangereux 

Des  jours  si  pleins  qui  les  couronnent  : 

« N’est-il  pris  jamais  en  défaut, 

» L’Œil  puissant  qui  pénètre  et  sonde?. 
» Est-il  sûr  que  rien , rien  au  monde , 
»•  N’échappe  au  savoir  du  Très-Haut? 


» Quoi  ! les  méchants,  quoi  ! les  impies, 
» Restent  les  heureux  d’ici-bas  ! 

» Que  nous  servent  donc  nos  combats, 

» Nos  rudes  épreuves  subies  ? 
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» Bien  vainement  nous  nous  lassons 
» A conserver  notre  âme  pure. 

» D’une  loi  fatigante  et  dure 
» C’est  payer  trop  cher  les  leçons.  » 


Il  fut  le  mien , ce  cri , qui  blesse 
Et  l’Eternel  et  la  vertu  -, 

Pourtant , d’angoisses  combattu  , 

Je  disais,  malgré  ma( faiblesse  : 

« Perdi^  espoir,  et  parler  ainsi , 

» C’est  condamner  la  troupe  sainte 
» De  ceux  qui  servent  Dieu  sans  crainte 
» Exempts  d’un  profane  souci.  * 

Alors , pour  sonder  ce  mystère , 

Mes  pensers  s’agitaient  croissants. 
Epuisé  d’efforts  renaissants. 

Mon  front  s’inclinait  vers  la  terre... 
Jusqu’au  jour  où  j’ai  pénétré, 

Seigneur,  ta  céleste  prudence. 

Et  des  lois  de  ta  providence  '.  v 
Compris  l'enchaînement  sacré. 


Des  mécréants  et  des  coupables 
J’aperçois  la  funeste  fin  : 

Le  calme  du  courroux  divin 
Leur  tend  des  rêts  inévitables. 


1 


# 
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13.  » Ergô  frustra  justificavi  (Vulgat.)  seu  mundavi 
( Aquil .,  S.  Hier. , Ar.  Mont.)  — cor  meum,  et  lavi  in  * * 
innocentià  manus  meas  ; > " \ , - * 

. Et  (frustré)  fui  ilagellatus  totà  die , et  castigatio  mea 
in  matutinis  (locum  habuit)..» 

* * • 

. .....  , 

15.  (Tamen)  si  dixero  : « Narràbo  sicut  hoc  (id  est , „ 

eo  modo  loquar) , » . * * « 

Eccè  nationem  filiorum  tuorum  ( Domine)  reprobabo 
( Vulg.),  id  est , in  filios  Dei  injurius  ero  ( Munst .) , quos  v 

m •••  « m 

ipse  Dominas  casligat  inforluniis , quamvis  innoxii  sint; 
qui  tamen,  patientiœ  coronam  amble  nies , non  se  ryiseros 
pulant.'  Sic  ergà  piorum  phalangem  pevfidus  essem 
( Ros .).  * \ ■ .'  ' 9 

♦ 

16.  ltaque  cogitabam  ad  sciendum  (hoc  est  intelli-  - 

gendum , evolvendum,  enucleandum)  istud ; * ' . 

'*  Labor  (vero)  hoc  (erat)  in  oculis  meis. 

Vel  aliter:  Si  ratiocinarer  ad  cognoscendum  hoc, 
molestia  vidçbatur  mihi.  * ' . 

17.  Donec  intraverim  ad  sanctuaria  Dei,  netnpè  adyta 

scientiæ  divinæ  (Vatàbl.) , *. 

(Ac)  intellexerim  ultimum'  (Sept.,  Psall.  rom.  et  S. 

Aug.) — ultimum  eorum  ( Hebr .,  Vulg.,  S.  //ter.,  etc%) 

— Id  est,  donec  perceperim  profundiorem  Dei  arcano- 
rum  partem , vel  potiiis  finem  aut  exitum  iniquorum, 
quibus  invideba?n.\  . 

i * • 

. * * » < * , k • 

“ , • , . ' m 

18.  Profectô  in  lubricis  (viis,  Domine)  posuisti  eos  ; * 

Cadere*  (aut  corruere)  fecisti  eos  in  * désola  trônes 

***  • ....  « • 

(Sant.  Pngn.  et  Ar.  Mont.)  aut  ruinas  ( Chald .),  sed  pa- 
tins in  deccptoria  seu  loca  fallacia  (Ros.)  — dcjecisti 
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cos  dùm  elevarentur  aut  dùm  seipsos  extollebant  (Sept., 
Vulg.  et  Syr .). 

19.  Quomodo  fuerunt  in  stuporem  (Syr.)  — in  vas- 
tationem  (S.  Hier.)  sca  desolationem  (Vulg.,  Sanli 
Pagn.  et  Ar.  Mont.)  — subito  ! 

Dcfecerunt  consumpti  præ  terroribus  (Sant.  Pagn. 
et  Ar.  Mont.)  Sive  aliter , suadcnte  Rosenmullero  : defe- 
corunt  (consumpti  sunt,  desierunt,  etc.)  ex  improviso, 
nam  substantivmn  ballauah  sœpè  significat  casum  re- 
penti num  ac  improvisum  ; quod  parallelismo  magis 

congruit,  cùm  voci  « subito  » meliùs  respondeat.  Cœte- 

11 

rùm , liane  versionenf  jam  indicaverat  Vatablus. 


♦ 


20.  Velut  somnium  ab  evigilando , id  est  post  evigila- 
tionem  (Ros.)  — velut  somnium  (quod  fugit  ab)  experge- 
facto  (Sant.  Pagn.)  — velut  somnium  evigilantis  aut 
surgentis  (S.  Hier,  et  Vulg.)  : 

(Sic)  Domine,  in  civitate  tua  (S.  Hier,  et  Vulg.)  — 
in  suscitando  vel  excitando  (Ar.  Mont,  et  Ros.),  hoc  est 
quùm  mortuos  suscitabis  (Sant.  Pagn.  et  Vatabl.),  — 
imaginem  eorum  spernes  (Chald.,  Sa, ni.  Pagn.  et  Ar. 
Mont.)  vel  ad  nihilum  rédigés  (S.  Hier,  et  Vulg.). 


21.  Quandô  (igitur)  deleetabatur  (Sept.,  Vet.  Psalt., 
S.  Avgust.,  sed  perperàm)  • — inflammabatur  (Vulg.)  vel 
cxcandescebat  (Sant.  Pagn.) — contrahebatur  (S.  Hier.) 
— acescebat  (Ar.  Mont.),  — id  est  exasperabatur  (Ros.), 
cor  meum , . 


•» 
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Oh!  comme  ils  y viennent  tomber! 
Comme,  atteints  des  terreurs  du  crime. 
Au  bord  du  désolant  abyme 
En  vain  ils  voudraient  regimber  ! 


Tel  que  d’un  homme  qui  s’éveille 
Le  rêve  s’évapore  et  fuit , 

Quand  les  prestiges  de  la  nuit 

Cèdent  à l’aurore  vermeille  : 

» 

Tel,  au  grand  jour  de  Jéhova 
Dès  qu’apparaîtra  son  royaume , 
Se  dissipera  le  fantôme 
Du  bonheur  qui  les  éleva. 


Ainsi,  lorsque  l’impatience 
Tourmentait  mon  cœur  oppressé, 

Je  n’étais  qu’un  pauvre  insensé 
Qui  juge  et  n’a  point  la  science. 
J’étais,  sous  les  yeux  du , Très-Haut , 
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Pareil  à la  bête  de  somme , 

Qui  bronche , et  lutte  contre  Thomme , 
Faute  de  savoir  ce  qu’il  vaut. 


Du  moins,  ma  raison  aveuglée 
Ne  blâma  tes  plans  qu’à  demi , 
Seigneur:  — Et  toi , divin  ami,  * 
Tu  sauvas  ma  force  ébranlée. 
Replacé  dans  le  droit  chemin , 

Je  vis  s’éclaircir  les  nuages; 

Vers  tes  décrets  profonds  et  sages 
Tu  me  conduisis  par  la  main. 


Je  vis  la  gloire  où  tu  m’appelles 
Si  je  crois , si  je  t’obéis.  * - 
J’adorai  ; je  m’évanouis 
Devant  tes  splendeurs  immortelles. 
Terre  et  cieux , qu’est  votre  beauté  ? 
Seigneur,  sois  mon  seul  héritage  ! 

Sois  mon  bien,  mon  lot,  mon  partage, 
Mon  trésor  pour  l’éternité. 


Ah  ! ceux  qu  animent  d’autres  flammes , 
S’éloignant  de  toi,  périront. 

Les  malheureux  ! ils  se  perdront, 
Couverts  de  souillures  infâmes.  • 
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. Et  .præcordiis  ( propriè  renibus)  meis  acuebar  (provi- 
dcntiæ  tuæ  décréta  ægrè  ferendo)  : . 

22.  (Tune)  ego  indoctus  eram  et  ignorons  (St/mm.) — 
Propriè  : ego  (eram)  insipiens  (Arias  Mont.)  — br» lus 
(Muis.)  aut  stupidus  (Ros.),  — et  noti  inteiligebam; 

Jumentum  eram  apud  te.  ' 

23.  Et  (tamen)  ego  seniper  tecum  (eram,  quamvis 

reluctans  ) ; . ■ ‘ - 

(Etiam’tunc)  tènebas  mauum  dexteram  mcam. 

24.  Consilio  tuo  duxisti,{ aut  ducis)  me; 


Et  posteà  (cûm)  gloriâ  suscipies  me. 

.25.  Quis  (Hebr.et  Aquil.)  aut  quid  (S.  Hier,  et  Vultj.) 
’ — mihi  in  cœlo  ? *. 

. .Et  a te  quid  volui  super  terram  ? ( Vulg .)  — Aut  me- 
liùs  : Et  tecum  (aliquid)  nolui  in  terra  (Hebr.).  Id  est, 
te  unicum  volui. 


26.  Defecit  (amorc)  caro  mea  et  cor  meum  ; 

Robur  ( propriè  rupes)  cordis  mei  (Hebr.)  — deus 
cordis  mei  (Vulg.)  — et  portio  mea  (est)  J)eus  in  æter- 
num.  ’ . 
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27.  Nam  eccc  qui  te  (ob  aîia)  relinquunt  {propriè ,. 
elongantes-se  a te)  peribunt  ; 

Perdidisti  omnem . (transfugam)  deserentem  te,  aut 
abeuntem  ( propriè  fornicantem  ) a te. 

28.  Quoad  me  (ad  litter.,  et  ego),  accessio  ad  Deum 
( Sant . Pagn.)  vel  appropinquatio  Deî  ( Ar . Mont.)  bona 
est  (Ros.).  — Mihi  autem  adhærere  Deo  .( Vulg.),  seu 
Deo  conjungi  ( Vatabl.  ) aut  conglutinari  ( Sepluag .), 
bonum  est.  — — Gallicô  .*  moi , il  m est  bon  (aut  potius  , 
moi  c’est  mon  bonheur)  de  m’attacher  à Dieu  ; 

Posui  in  Jehovà  spem  meam.  ... 

28  bis.  Ut  annuntiem  omnia  opei-a  tua  (Hebr.)  — om- 
nes  praedicationes  (Vulg%)  aut  laudes  [Sept.)  tuas. 

In  portis  fîliæ  Sionis  (Sept,  et  Vulg.y  nain  hoc  colon 
in  hebr.  deest). 


Gloria  Patri  et  Filiot 
Et  Spiritui  Sanclo  ; 

Sicut  erat  in  principio , 
Et  mine  et  semper,  • 

Et  in  sœcula  sœculorum. 
Amen. 
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Moi,  je  veux  m’attacher  à Dieu , 
En  lui  seul  mettre  confiance , 

Et,  prôneur  de  son  alliance , • 

La  prêcher  au  seuil  du  saint  lieu. 


Gloire  au  Père,  à lui  dont  les  voies 
Sont  des  mystères  d'équité  ; 

Au  Fils,  longtemps  persécuté  ; 

Au  Souffle  des  célestes  joies. 

A F Eternel,  au  roi  béni, 

Triade  auguste  et  sage  et  pure , 

Qui  par  soi-mcme  existe  et  dtvre , 

Qui  durera  dans  Fin  fini. 
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NOTÆ. 


’ « Transierunt  cogitationcs  cordis.  » — Introduccndo  parlicu- 
lam  *n,  de  quà  nullum  in  oricnlali  codice  vestigium  cxlat,  vidêntur 
ibi  Aiexandrini,  — necnon  Italicus  interpres,  eos  secutus,  — inuti- 
lem  difiicultatem  créasse.  « Transierunt  xiç  cogitaliones  cordis  y * 
hoc  mulCô  simplicius  ac  iucidius  est  quam  islœ  phrases  : « transie-  • 
runt  in  cogitationcs  cordis  * (Vulg.)  vel  « transierunt  in  dispositio- 
nem  cordis  » ( Septuag .). 


” « Ex  alto  (id  est  supet  bè)  loquuntur.  » — Vocem  mim-marôm  (de 
excelso)  Valablus,  Sanies  Pagninus  et  Munsterus  ad  I)eum  refe- 
runl,  illani  scribenles,  per  excellentiæ  majusculum  characterem, 
« de  Excelso;  ».ac,  locutionem  in  raalam  partem  sumendo , eam  sic 
intelligunt  : « contra  Excelsum.  » 

Istud,  in  seipso  suinptum,  quamvis  nec  a toîç  Septuaginla,  nec 
a Vulgalâ,  neC  ab  ipso  S.  Ilieronymo  ratum  fuerit,  satis  arridere 
posset , tanquàm  nobilcin  ac  religiosum  sensum  præbens  ; huic  verô 
9yslemati  obslat  hcbraïcæ  linguæ  indolcs.  Serrnone  enim  Iatino,  xà 
« loqui  de  Excelso  » respondere  potest  phrasi  galKcæ  « parler  du 
Très-Haut;  » sed  apud  Hebræos,  parlicula  mi  nihil  nisi  verum  ab- 
lalivura  indicat.  Semper  igitur  reddi  debel  per  a vel  ex,  aut  aliquid 
siraile  ; nec  ampliùs  præpositioni  de  æquiparatur  si  isla  sensum  ha- 
beat  particulœ  .super.  — Multô  minus  adhùc  signiûcat  aduei'sùs , 
contra , etc. 

Cæterùm,  nec  latine  quidem,  hic  dicendi  modus  « loqui  de  Ex- 
celso » unquàin  significarct  « loqui  adversùs  Excelsum.  » 


PSALMUS  LXXIII  VULGATÆ; 


HEBRÆORUM  LXXIV. 


( Ut  quid,  Deus , repulisti  in  fu\em  ? ) 


MASKiL  LE-ÂSÂPH. 


lulclteclus  Asaph.  (Ku/j.  ). 
liUelligentia  Asaplii.  ( Sunt.  Paijn.). 
Eruditio  Asaplio.  {S.  Hier,  et  Ar.  Mont.  ). 


Que  l’Iiorriblc  dévastation  dont  il  s’agit  fût  présente  ou  future  quand  on  la 
dépeignait , le  tableau  ne  peut  s'en  appliquer,  d’après  ses  traits  , qu’à  celle  dont 
l’ordre  fut  donné  par  Anliochus  Epiphanc.  Si  la  composition  du  psaumo  fut  his- 
torique  et  ne  résulta  pas  d’une  vision  anticipée  , il  doit  appartenir  à l’époque  du 
régne  de  ce  prince  persécuteur,  temps  où  les  infortunés  Juifs  a n’avaient  plus  de 
prophètes.  « 

Dans  ce  cas,  l’Asaph  ici  mentionné  ne  serait  point  le  contemporain  de  David  , 
mais  un  de  ses  descendants. 

Cn  morceau  dont  la  couleur  est  si  élégiaque  en  même  temps  que  si  héroïque , 
demandait  chez  nous  à être  jeté  dans  quelque  moule  de  strophes  à la  fois  souple 
et  majestueux.  Le  traducteur  n’en  a pas  trouvé  qui  parût  mieux  convenir  que  le 
rythme  PeUet.  (Voir  le  préambule  du  psaume  17). 
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l'T  yt’ID  , l)EUS  , REPULISTI  ? 


1 ! Quare , Deus » abes  (Mimstcr)  — elongàstj  té  (Sant . 
Pagn.)  — indignaris  (Hos.)  — - rcpulis  nos  (S.. Hier.')  — 
in  perpetuum  ? 

(Cur)  fumât  ira  tua  in  gregem  pascuæ  tuæ? 

2.  Recordarc  congrégation is  tuæ  (quam)  acquisiristi 
olim;  (quam)  redemisti  (in)  virgam  hæreditatis  tuæ  , 
ità  ut  ca  congrcgatio  dôminium  luum  fiat,  scepti'o  luo 
subditum. 

Montis  Sionis  [istius,  Ilcbr .]  quo  habitâsti  fin  co]. 


3.  Leva  manus  luas  in  supcrbias  (Gcntllium)  in  fincm 
(Vulg.),  Iioc  est  dcniquc, — leva  pedes  ( propriè  gressus)  # 
tuos  ad  desolaliones  perpétuas  \Sant.  Pagn.  et  Ar. 
Mont.),  sed  mcliùs,  ad  (restaurandas)  ruinas  sæculi,  id 
est  jam  anliquas.  (Vide  Posenm. , p.  1340,  1347). 

Nam  omnia  deslruxit  aut  vas  ta  rit  ( propriè  malefecit)' 
bostis  (tuus)  in  sanctuario.  Gallieè , il  a tout  miS  a mal. 
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UT  QUI  U,  DEUS,  HF.I’ULlSTt' 


Oh  ! pourquoi  ta  fureyr,  vive,  ardente,  immortelle. 
Fléau  qui  certe  enfin  nous  devrait  épargner, 
•Survit-elle  à nos  itiabx , Seigrteû^ et -Semble-t-elle '. 
De  ton  troupeau  fidèle 
A jamais  t’éloigner  ? — 

. ’ Jette  les  yeux  sur  Israël,  qui  pleure  ; 

Qui , jadis  racheté  par  ta  protection , 

Fut  ton  partage  et  ta  possession. 

Ressouviens- toi  de  ta  longue  demeure 
Sur  la  sainte  montagne,  aux  croupes?  de  Sion. 


Descends;  — viens  des  Gentils  contempler  les  ravages. 
Ils  ont  tout  dévasté  dans  les  murs  du  saint  lien  ; 
lis  ont  impudemment  offert  à nos  hommages 
D’exécrables  images 
Dans  la  maison  de  Dieu. 

Comme  la  hache , en  des  forêts  antiques , 
Frappe, et  du  noir  feuillage  éclaircit  les  fourrés  : 
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Tel» , a grands  coups  d'instruments  acérés , 
Ils  vont  brisant  de  tes  riches  portiques 
La  noble  ciselure  et  les  lambris  dorés. 


Les  tabernacles  saints  où  tou  peuple  t’adore , 

Pour  contenter  leur  rage  ils  les  ont  mis  en  l'eu. 
Profanant  les  parvis  que  ta  gloire  décore , ' 

Ils  vont  plus  loin  encore 
• Dans  leur  coupable  vœu. 

« Exterminons , » ont-ils  dit , « de  la  terre , 
» Quiconque  fuit  nos  dieux  pour  un  maître  meilleur. 
» Aux  lois  d’exemple  ajoutons  la  frayeur. 

» Abolissons  un  culte  trop  austère  ; 

» Faisons  cesser  partout  les  fêtes  du  Seigneur.  » 


Et  nous , lorsqu’à  la  mort  nous  dérobons  nos  têtes , 
Tristes,  nous  n'avons  plus  nos  secours  d’autrefois. 
Jérusalem  en  deuil,  au  milieu  des  tempêtes, 

N’entend  plus  des  prophètes 
Tonner  la  grande  voix. 

Jusques  à quand,  sans  espoir  et  sans  guide. 
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4.  Rugierunt  adversarii  tui  in  medio  solemnitatis,  vel 
- domûs,  tuæ;  • * • • 

Posuerunt  signa  sua  (tanquàm)  signa.  !d  est , erexe- 
runt  seu  vexilla  sua  in  tropæum  (S.  Hier.),  seupotiiis 
idola  sua  in  imagines  colendas. 

• • m % 

6.  Cognoscitur  aut  manifestum  est  (quod)  velut  (li-. 
gnorum  cæsor)  qui  adducit  vehementer,  — propriè  de- 
super)  gallicè  de  haut,  par  conséquent  avec  force). t— 
in  implexam  sylvam  ( aut  densum  dumetum)  secures, 

6.  (Ità)  et  nurle  sculpturas  ejus  pariter  (profani  con- 
quassant) 

Bipenni  et  malleis  dejieiunt  (ornamenta  templi)  *. 


7.  Incenderunt,  — propriè  miserunt  in  ignem  (quod 
vertitur , ad  litteram , gallicismo  : ils  ont  mis  en  feu)  — • 

t ».  • . # 

* sanctuaria  tua  ; . 

In  terrâ  (vel  usque  ad  terram)  polluerunt  tabernacu-  . . . 
lum  nominis  tui.  . 

8.  Dixerunt  in  corde  suo  : « Opprimamu6  ( Rosen .)  — • 
depopulemus  vel  interficiamus  (Vatabl.)  — eos  simul; 

Comburamus  omnes  svnagogas  ( Hebr .)  — quiescere-  • 

faciamus  omnes  dies-festos  ( Vulg.)  -r-  Dei  in  terrâ. 


9.  Signa  nostra  (hoc  est , sive  cœrimonias  cullûs  nos- 
tri  , ab  Ântiocho  prohibilas  , sive  potiùs  miracula,  majo- 
ribus  nosiris  sœpè  concessa)  non  videmus  ; non-est  am- 
pliùs  (apud  nos)  propheta  ; . 

Et  nos.  non  eognoscet  ampliùs  (Sept,  et  Vulg.,  sed 
malè.) — Multo  meliùs  : El  non  (vivit)  nobiscum  (ullus)' 
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scions  usquequô  (pcrmansura  sint  tanta  mala).  Sic  S. 
Hieronymus  et  innumeri;  sic  volunt  et  paraüelismus,  et 
luciditas,  et  omnimoda  ratio. 

10.  Usquequô,  Deus,  improperabit  (aut  convicia-jac- 
tabit)  adversarius  (tuus)  ? 

Blasphemabit-ne  (S.  Hieron.)  — spemet-ne  ( Valabl .) 
— irritabit-ne  (Fw Ig.)  — inimicus  (noster)  nomen  tuuni 
in  perpetuum  ? . • * 

11,  Cur  reducis  (aut  retrahis)  manum  tuam  et  dex- 
teram  tuam  ? 

E medio  sinus  tui  (illam)  exere  (Sim.  Mais).  — Vel 
aliter:  cohibe  (Jun.  et  Tretn)  aut  prohibe  (Sant.  Pagn.) 

consume  (dr.  Mont.)  ; netnpè  sive  angustiam  nostram , 
ut  putat  Rosenmullerus , sive  hosles  tuos,  ut  rectiüs 
crédit  Amama).  — Sed  planior  videtur  Muisii  sensus  : 
« È sinu  tuo  manum  tuam  exere  tandem!  potentem  tuam 
dexteram  exhibe  et  extende,  etc.  ! » Cui  sentent iœ  f avéré 
videtur  Vulgata,  quamvis  verbum  extendere  seu  exerere 
desit  : « De  medio  sinu  tuo  in  finem..!  » 


12.  Nam. Deus  (est)  rex meus(  Ilebr.),  sedmeliùs,  rex 
noster  (Sepluag.  cum  Vulg.),  ab  initio; 

Operans  salutes  (miras)  in  medio  terræ  (hoc  est  co- 
ràm  omni  terrâ).  • . - 

13.  Tu  (Domine)  dissipâsti  (S.  Hier.)  -r-  dirupisti 
(Muis.  et  Rosenmull.)  — di visisti  aut  secuisli  ( Vatabl.\  — 
vel  plané  aliter,  confirmAsti  (Sept,  et  Vulg:),  id  est,  in 
muros  consolidàsti , — fortitudine  tuô  mare  (rubrum); 


-i 
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Nous  faudïa-t-il  poursuivre  un  douloureux  chemin  ? 
Roi  d’Israël , étends  ta  forte  main  ! 
Inattendu , que  ton  réveil  rapide 
Trouble  tes  ennemis  dans  leur  règne  inhumain. 


N’.es-tu  donc  plus  ce  Dieu , fidèle  en  scs  oracles , 
Ce  Dieu  puissant  et  bon , vengeur  de  nos  aïeux , 
Qui,  pour  les  délivrer,  à travers  mille  obstacles. 
Prodigua  les  miracles 
A là  face  des  cieux  î 
Qui , pour  sauver  leur  famille  asservie, 
'lai  fit  marcher  à sec  sur  les  sables  amers.., 

Tandis  qu’un  roi , léviathan  des  mers, 
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Loin  de  l’Egypte  allait  flotter  sans  vie 
Et  servir  de  pâture  aux  monstres  des  déserts  ! 


Des  enfante  de  Jacob,  au  sein  de  leurs  épreuves, 

Toi  seul  fus  l’espérance  et  le  seras  toujours. 

Tu  sais  tirer  des  rocs  l’eau  dont  tu  les  abreuves. 

Ou  leur  frayer  les  fleuves 
Arrêtés  dans  leur  cours. 

Cest  toi , Seigneur,  qui  fais  aux  feux  solaires 
Succéder  la  nuit  fraîche  et  les  cieux  étoilés  , 

Ou  qui  promets  aux  mortels  consolés , 

Après  l’hiver  et  ses  âpres  colères, 

La  saison  rayonnante  où  mûrissent  les  blés. 


Le  crime  étend  partout  scs  nuages  funèbres  ; 
D’habitacles  impurs  l’univers  est  rempli  : 

Eh  bien , daigne  écarter  ce  voile  de  ténèbres  ! 
Que  tes  bontés  célèbres 
Renaissent  de  l’oubli  t 
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Contrivisti  capita  cetorum  ( propriè  hydrorum  seu  hy- 

drodraconum  ) super  aquis. 

» / 

14.  Confregisti  capita  Leviathani;  nempè  Pharaonis 
(Kimkh.,  Ras., etc.),  quem  balænœ  comparut  Psaltcs  ; •• 
Dedisti  eum  (in)  escam  populo  solitudinis  ***. 


45.  Tu  fidisti  (hoc  est,  tu,  findendo  petram,  nascere 
fecisti)  fontem  et  torrentem  (in  eremi  transita)  ; 

Tu  (è  contrario , dùm  ingrederetur  Israël  terra m Ca - 
nahan)  siccâsti  fliivios  Ethan  (Vulg.)  — fluvios  rapidos 
( Aquil . ) — fluvios  fortes  aut  potentes  (Cœteri),  — sci- 
■ licet  Jordanem  ftutnen  ( Vide  Jos.  iv,  15,  16)  necnon  for- 

* tassé  torrentem  Arnon  ( Vide  Numer.  xxi,  14). 

p s 

1 16.  Tuus  (est)  dies,  etiam  tua  (est)  nox  ; 

Tu  parâsti  luminare  ( Rosenmull .)  — lunam  (Septuag. 

et  Chald.  ) —r  auroram  (Vulgat.)  — luminaria , kl  est 

• , . # • 

astra  (S.  Hier.) , — et  (præcipuè)  solem. 

47.  Tu  statuisti  (S.  Hier.)  aut  constituisti  [Bythn.) 
omnes  terminos  terræ  ; 

Æstatem  et  ver  ( Vulg.)  meliüs , et  hiemem  (S.  Hier. 

m 

et  Omnes)  — tu  fecisti  (Septuag.)  — tu  plasmâsti  (Vulg., 
S.  Hier.,  etc.)  — tu  formàsti  (Bythn.) — potiùs,  tu  dis* 
posuisti  seu  ordinasti  — [ea].  — Vide  Rosenmuller.,  p. 
4360.  . ^ • . • - • . ’ 


20.  Respice,  Domine,  ad  pactum  (tuum , Vulg.). 

Quia  repleta-sunt  tencbrosa  (loca)  terræ  habitaculis 
iniquitatis  aut  rapinæ.  • • 

24.  Ne  revertatur  humilis  .( vel  attritus)  confusus 
(factus)  ! . 


Pauper  etegenuslaudanto  nomen  tuum  ! Aut  forsan  : 
Pauper  et  inops  (sic)  laudabunt  (jure)  nomen  tuum. 

. 19.  Ne  tradas  bestiis  (S.  Hier-  et  Vulg.)  — bestiis 
agri  ( Chald . et  Aben-Ezra ) — ne  tradas  feræ  (Ar.  Mont.) 
— ne  tradas  catervœ,  scilicet  hostium  ( Vatabl .)  ani- 

mam  lege  tuâ  eruditam  (S.  Hier.)  — - animam  confiten- 
tem  tibi  ( Sept Vulg.  et  Syr.).  — Fortassè  eliam  alitet* 
(legendo  tiiôréca  pro  tiiôdéca),  animam  turturis  tuæ 
(Sant.  Pagn.y  Amam.,  Arias  Mont.,  Bythn.,clc.),  id  est 

populi  tui  innocui,  gementis  sicut  gémit  turtur  : lectio 

• » 

quam  judicat  Agellius  aliquid  prœclaPi  habentem;  quant 
tapien  sensui  Vulg  ai  œ non  anleposuimus . . 

Et  congregationem  (An.  Mon  tan.,  etc.)  — sed  multù 
meliüs , ob  parallelismum , et  animas  (Vulg.)  seu  vitam 
(S.  Hier.)  — pauperum  tuOrum , ne  obliviscaris  in  per- 
petuum.  , . * 

* ' r * % . S ' % 

- , * " • » . 

21.  Surge,  Deus!  Judica  eausam  tuam  ! 

Memor*esto  opprobrii  tui  (quo  aflficcris)  ab  insipiente 

(aut  impio),  omni  (ve/  totâ)  die.  *. 

18.  Memento  hujus  (rei , quôd)  inimieus  exprobravit 
Jehovam, 

Et  (quôd)  populus  insipiens  .sprevit  (Vatabl.  ) — 
blasphéma  vit  (S.  Hier  on.)  — incitavit,  irritavit  (Vulgat.), 
quasi  gallicè  diceretur  a défié  , — nomen  tuum. 

22.  Ne  obliviscaris  clamoris  hostium  tuorum  ; 

Nam  superbia  {Vulg.)  — sonitus  (S.  Hier.)  — * tumul- 
tus  (Vatabl.)  — insurgentium  contra  te  (Rosen.  ),  vel 
adversariorum  tuorum  (S.  Hier.),  vel  eorum  qui  te 
oderunt  (Vulg.),  ascendit  semper. 
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Que  l’humble  Elu  , fort  «1e  ton  alliance , 

Ne  reste  point  raillé  des  heureux  et  des  grands.  > - 
Ne  livre  pas  aux  lions  dévorants 
Ceux  qui , sur  toi  plaçant  leur  confiance  , 

T ont  rendu  témoignage  en  face  des  tyrans. 


Et  si  ce  n’est  pour  nous,  que  ce  soit  pour  toi-môme. 
Vois  de  tes  ennemis  jusqu’où  l’insulte  va  : 

Ils  te  bravent;  — leur  bouche,  en  son  audace  extrême. 
Se  joue  avec  blasphème 
Du  nom  de  Jéfiova.  — 

• Se  peut-il  donc  que  tu  ne  les  ressentes , 

Ces  outrages,  Seigneur,  faits  «à  ta  majesté  ? 

Rabaisse  enfin  leur  folle  impiété , 

Et  les  clameurs,  de  jour  en  jour  croissantes, 
D’un  orgueil  qu’enhardit  sa  longue  impunité. 
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Gloire  au  Père  invaincu , — juge  et  seigneur  encore 
Alors  que  son  courroux  laisse  agir  les  pervers;  — * 

Au  Verbe , au  Saint-Esprit , ces  flambeaux  dont  V aurore 
Dans  les  cœurs  fait  éclore 
, L amour  des  maux  soufferts . 

• Au  Maître  unique  et  triple  tout  ensemble , 

Qui  souvent  ici-bas,  pour  nous  humilier  J 

. Sourd  à nos  ci'is,  paraît  les  oublier.,, 

• Mais  dèploîra , soit  qu'on  rie  ou  quon  tremble , 
Un  pouvoir  éternel  sous  qui  tout  doit  plier . 


- • 

» 
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Gloria  Palri  et  Filio , 

, . 

El  Spiritui  Sancto. 

■ • • 

Sicut  erat  in  principio 

. * \ ; 

Et  nunc  et  semper. 

» . > 

Et  in  scecula  sœculorum. 

Amen. 

* \ \ - * • 

...  . * • • 

».  . \ 

• 

« > * * 
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« i . • 

. ; . * 
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• 
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* « Bipenni  cl  mallcis  dejiciunt.  » — Nullus  in  (olù  Psalmorum 
série  locus  obscurior  est  illo.  Mille  modis  interprètes  ibi  divergont , 
verba  el  voces  afterendo  potiùsquàm'  luccin.  Verbi  gralià  : 

. « El  non  cognoverunt  sicut  in  ingressu  desuper  (Sept.)  — el  non 
cognoverunt  sicut  in  exilu  super  summum  (Futy.)  — innoluit  sücul 
inlroïlus  in  sublime  ( Âqull. ) — manifesta  signa  in  inlroïlu  desu- 
per (S.  Bief.)'.  » — Et  niulla  alia.  ; • 

Paulô  lûcidiôr  eslByihncri  yersio-:  *' (Mental  se  (hostis).tanquàm- 
adduefens  supernô*  9ccures  in  perplexitatem  ligqi.,  nempe  in.  alla 
.tabulata  (empli  ( gallicè , dans  le  parquet  des  plafonds  du  temple). 
El  nunc  (Barbari  ) cælaluras  ejus  simul  ( gallicè  à la  fois)  bipenni  et 
mallcis  conquassant.  * 

Ex  duobus  lantùin,  cæteris  relictis,  unum  est  eligendum.  Vel 
bylhnerianam  versioncm  oportet  assumere , vel  inlerprelalionem 
«*  Gognoscitur  , etc.  >,  quam,  meliorum  inopià,  accipiendam  esse 
duximus,  quamque  posuimus  c regione  (en  face)  versuum  gallicorum.- 

**  « Quiescerc  facîamus  omnes  dies  festos  Dei  in  lcreà.  * — Pro 
islâ  phrasi,  babel  hebraïeus  texlus  : « Incenderunt  omnes  synagogas 
Dei  in  terrà.  » Opinatur,  nec  sine  causâ  , Sanctus  Hicronymus 
( Epist . ad  Stmiam)  ipsos  Alexandrinos  non  y.xzxnx'j<r oypsv  ( id  est 
quiescere  faciamus),  sed  xora>c xvmapev  ( hoc  est  incendamus),  pri- 
milùs  scripsisse,  sicul  adhùc  in  Theodotionc  el  Sextâ  Edilionc  le- 
gilur.  Poiuil  ilaque  textûs  hcbraïci  antiqua  leclio  fuisse  talis  ut  sen- 
sus  ejus  forci  : « Incendamus  omnes  synagogas  Dei  in  terra.  » 

w « Dedisli  eutn  in  escam  populo  soliludinis.  » — Id  est  : « Plia- 
raoncm , a te  demersum , velut  escam  tradidisti  r/j  ferarum  et  acci- 
pitrorum  mullitudini,  Æthiopiæ  désertas  plagas  incolenti;  » vol 
fortassè,  ut  conjicit  Grolius,  « ipsis  Ælbiopibus  maritimis.  » Quod 
uitimum , quamvis  auditu  insuetum , potesl  non  carcre  sensu  salis 
congruo,  dummodo  indireclè  phrasis  intelligatur  ;.nam  iste  popukis, 
leslibus  Slrabone  oc  Diodoro,  icthyopbagus  crat,  unicè  piscibus 
vivens  ; atqui , submersorum  cadaveribus  libenter  viscuntur  pisces 
marini. 

Opinatus  est  Theodoretus  rpsam  Ægyptiorum  rcmpublicam,  tantà 
elade  debilitatam  , exindé  bine  non  rcsisterc  potuisse  Ælbiopibus , 
iisque  datam  esse  quasi  in  escam.  Sed  hoc  nimis  exquisitum  , nimis 
" contortum  videlur;  nec  historiæ  quidem  salis  consonum  est,  cùm 
diù  floruerit  adhùc  Ægyptus  posi  Israclitarum  discessum. 


PSALMUS  LXXIV  VULGATÆ  ; 

« 

* m 

« « « A ' • 

. V * ,**. 

• . * • * ‘ 

; HEBRÆORUM  LXX.V.  ' - 

* . Z> . * . . / ■* 

* . » • f • * * 

• , < , 

* • * ^ t . é 

(Confilebimur  tibi , Deus.) 

■*  ■ . * ■,  • ■ - 
••  . . • • •/  . • 

LA  M'NATSÊAKII,  AL  TIIASCI1KIIÊTII,  MIZMÔR  LE  ÀSÂPH , 

% * * 

SCIIÎR.  ... 


Fn  fincm , ne  corrumpas psalmus  cantici  Asapli.  ( Vutg.). 

Viclori,  ut  non  disperdas,  psalmus  Asaph , eantiei.  (5.  Hier.). 

Viclori , ne  corrumpas  , psalmus  Asaplio , canticum.  ( Ar . Mont.). 

' Victorialc  carmen  , de  incorruptione.  ( Si/mmach .), 

Præocntori , ne  disperdas,  psalmus  Asapho  (tradendus);  bvmnus  vel  pocnin. 


Malgré  les  lonrs  de  force  d’pusèbc,  qui  disserte  pour  justifier  la  singulière  idée 
de  Synuuaque,  on  ne  voit  rien  ici  qui  soit  relatif  à Yincorruption  dont  parle  ce 
dernier.  Si  1’  al  TOAsciiKUÊTa  n’est  pas  le  timbre  d’un  ancien  air,  ce  qui  reste  de 

• V 

plus  naturel  est  de  le  traduire  , ainsi  qu’a  fait  saint  Jérôme , par  ne  disperdas  J et 

* , •*  * , ' • 
de  le  regarder  comme  une  simple  recommandation  du  morceau. 


> - * 
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C0NF1TEBIMUR  TIBI. 


2.  ConfHemur  tibi , Deus  ; confitemur , 

Et  invocarmis  nomen  tuum  ( Sepluag .,  Vulg.  et  Syrtts ) \ 

Narrantur  (apud  nos)  mirabilia  tua;  vel  activé:  Nar- 
rant (Judæi)  mirabiles  tuas  (pugnas  aut  sollicitudincs). 

3.  Cùm  accepero  (dicit  Dominus)  svnagogam , id  est 
convocationem  ( Aquil . et  Symm.),  sedmeliàs,  tempus 
statut um  ( Septuag Vulg.,  Syr.,  Chald.,  Ilieronym.,  etc.). 

Ego  justitias  (ipsas)  judicabo  ; vel  forsan  simpliciùs  : 
ego  sccundùm  justitias  judicabo,  id  est  æquissimè. 

4.  Dissolventur , propriè  liquefacti  (erunt)  , terra 
et  omnes  habitatores  ejus  ; 

(Isla  terra,  cujus)  conflrmaveram  ( Grotius  et  Vulg.) 
— pondéra  reram  (Aquil.  ) — appenderam  (S.  Hier.  ) — 
aptaverani  ac  fulciveram  ( Amam.  ) — stabiliveram 
(Clar.)  — columnas  [ejus];  videlicel  montes,  ut  reciè 
monct  Àben-Ezra. 

• 5.  (Ego  igitur  propheta)  dixi  dementibus  : « Ne  in- 
saniatis  (adversùs  Deum)  ; » 

Et  impiis  : « Ne  exaltetis  cornu. 

6.  » Ne  extollatis  in  excelsum  (o  peccatores)  cornu 
■vestrum,  . , 
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CONFITEBIMUR  TIBI 


Roi  propice  aux  cœurs  doux,  formidable  aux  méchants, 
Qui  sur  nous  en  bon  maître  veilles. 

Nous  te  louons.  — Jacob  exalte  par  ses  chants 
Ton  nom,  ta  gloire  et  tes  merveilles. 

Les  mondains  périront,  dans  leur  fausse  vertu, 

Bien  qu’hélas  tu  les  avertisses. 

« Lorsque  viendra  mon  jour,  frémissez,  » leur  dis-tu  ; 
« Je  viendrai  juger,  les  justices. 


» Alors  se  dissoudront , à mon  souffle  ennemi , 

» La  terre  et  ses  mille  peuplades  ; 

» La  terre , aux  flancs  si  durs , dont  j’avaià  affermi 
» Les  monts  en  hautes  colonnades.  » 


Ah  , Seigneur  ! effrayé  de  leur  triste  avenir. 
Souvent  aux  mortels  en  démence 
J'ai  crié  : « Songez-vous  au  bras  qui  sait  punir, 
» Vous  qui  fatiguez  sa  clémence  ? . 


» Cessez  de  rehausser  d’un  faste  souverain 
» Vos  fronts,  voués  à l’anathème , 

t» 
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>i  Et  de  raidir  l’orgueil  de  vos  nuques,  d’airain  , 

» Qu’irrite  le  joug  de  Dieu  même. 

» Car,  du  nord,  du ‘midi,  ni  des  climats  lointains 
» Où  le  jour  se  lève  ou  se  couche, 

* Jamais  n’arriveront  les  secours  incertains 

• * » Rêvés  par  votre  espoir  farouche. 

• ’ • •*  v •■**...  * • • • , : 

« . * • • 

» Dieu  seul  règne.  — Imprudents..,  à son  vouloir  sacré 

» Quq  vous  sert  d’opposer  le  vôtre  ? 

» il  juge  les  humains.  Libre , il  peut  à son  gré 

» Elever  l’un,  abaisser  l’autre. 

. i » » 

: . • • ' . . . 

» Aux  mains  de  Jéhova,  dans  ses  desseins  vengeurs  , 

» La  coupe  écumdnte  est  remplie  ; 

» Le  vin  de  sa  colère  y bout... , et  les  pécheurs 
» L’épuiseront. jusqu  a la  lie.  » 


Pour  moi,  qui  d’Eiohim  acceptant  les  décrets, 
Aime  en  lui  le  Dieu  de  mes  pères, 
Heureux  de  proclamer , de  chanter  ses  arrêts  , 
Je  coulerai  des  jours  prospères  ; 

Et  lorsque  les  pervers  insolemment  viendront 
Sur  nous  déchaîner  la  tempête 
Ilardi  je  briserai  l’armure  de  leur  front  : 

Le  juste  lèvera  la  tête. 
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» Nec  loquatnini  cum  collo  duro  (id  est  rigido,  ei'ecto 
ac  indomito).  » 

7. ’ Quia  non  ab  ortu  (solis),  aut  ab  occidente, 

Neque  a deserto  (id  est  ab  Aquilone)  vel  meridie,  — 

nam  utraque  plaga  Judœœ,  septentrionplis  et  australis, 
deserto  claudebatur,  — sublevatio  (expectanda  est)**. 

8.  Verùm  Deus  (est)  judex  aut  dispensator  (sumnius 

et  unicus)  : ' • " ... 

• Hune  humiliât  et  hune  exaltat  (arbitrio  suo). 


9.  Nam  calyx  (est)  in  manu  iehovæ,  et  (ibi)  vinum 
rubet  vel  aestuat , ( calyx  ) plenus  mixto , 

Et  (Dominus)  effundit  (Sant.  Pagn.  et  Ar.  Mont.)  — 
inclat(  Vm/(/.)  — propinat  (S.  Hier.)  — ex  hoc  (scvpho). 

Etiam  rà?  fæces  ejus  sugent  (et)  bibent  ( id  est,  usquè 
ad  succionem  epotabunt)  omnes  peccatores  terræ  ***. 

10.  Ast  ego  exultabo  ( Septuagint .)  — annuntiabo  (S. 
Hier,  et  Vulg.)  — in  sempiternum  ( subaud . justilias 
Domini)  ; 

Psallam  Deo  Jacobi. 

11.  Et  omnia  cornua  impiorum , vel  peccatorum, 
concidam  ( Aquil . et  Sant.  Pagn.)  — confringam  ( Symm ., 
N.  Hier,  et  Vulg.)  ; 

Et  exûltabitur  cornu  juslorum  (Theodotio.)  — et  cxal- 
tabuntur  cornua  justi  (Sept.,  Vulg.  et  S.  Hier.). 
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Gloria  Patri  et  Filio , 
Et  Spiritui  Saticlo  ; 


Sicul  crat  in  principio , 
Et  nunc.  et  semper, 

El  in  sœcula  sœculorum. 
Amen. 
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Gloire  au  Père  invincible  et  trop  peu  redouté  ; 

Au  Fils  qui  pour  nous  intercède  ; 

Au  Souffle  qui  remplit  d'une  humble  charité 
Les  cœurs  qu'il  dirige  et  possède. 


A la  Trinité  sainte , unique  en  sa  grandeur , 
Inconcevable  en  sa  nature , 

* o 

Dont  nul  ne  peut  sonder  l'immense  profondeur , 
Antique  et  présente  et  future. 
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NOTÆ. 


' • Et  invocnmns  nomcn  tuuni.  • — In  hebraïco  psallerio  nune 
legilur  : « Et  propinquum  (nobis  est)  nomcn  tuum.  » Quod  Roscn- 
mullerus,  variis  (extibus  fullus,  sic  inlcrprctatur  : « El  nomen 
tuum  (apud  nos  frequens  et  usilalum)  habitat  in  ore  nostro.  > 

” « Ncc  a descrlo  (expeclanda  est)  sublcvalio.  » — Multi,  inter 
quos  si  Sepluaginla,  nÀni»  non  quasi  iufînitivum  sublevare,  sed 
quasi  plurale  substahtivi  montis , accepcrunt  ; et , pro  nu-hidbar 
longo  , Mi-mnnAR  brève  legentes,  quasi  foret  ista  vox  in  statu  regimi-  . 
nis,  hune  sensum  maluerunl  « nec  a deserto  monlium.  > Sed  isto 
modo,  phrasis  difficile  potcsl  integra  reputari,  nisi  elliplica  sit.  Inu- 
tile autem  est  ad  ellipsim  confugere,  si  Kimkhii  sonlentiam , com- 
pluribus  codicibus  firmatam , eligere  velit  lector.  liane,  ut  probabi- 
liorem,  sccuti  sumus,  sicut  jom  fecerat  Santés- Pagninus. 

**’  « Et  Dominus  ciïundit  ex  hoc.  » — Istius  versiculi  duæ  ver- 
siones  proponuntur. 

Prior  carum  talis  est  : « Nain  calyx  (est)  in  manu  Jchovæ,  et 
( ibi  )'  vinum  (jucundum  ac  gcncrosum)  rubet,  (quainvis)  plenus 
(sit  calyx,  in  imà  ejus  parle)  mixlione;  * ità  ut  probos  et  malos,  in 
uno  ac  eodem  scypho , duplex  liquor  maneal , plané  diversus.  » 

Posterior.fnterprelatio  sic  se  habet  : « Nam  ca'lyx  (est)  in  manu 
Jehovæ,  et  (ibi)  vinum  (lulosum  ac  turbidum.)  æstiint  seu  lumullua- 
tur;  (calyx)  plenus  infusione  (usque  ad  summum);  '»  ilà  ut  'scyphus 
nonnisi  l\quorem  unum  (scilicel  iram  Ùei)  contineat , et  solis  pec-' 
caloribus  deslinetur. 


PSALMUS  LXXV  VULGATÆ; 


HEBRÆORUM  LXXVI, 


* » * \ 

( Xotus  in  Judœâ  Deus.  ) 

* * * • • • • i.* 

s . . 

- • . ✓ • * 

LA-M’NATSÊÀKH  BI-N’GHÎNÔTII , MIZMÔR  UE-ÂSÂPH, 

SCIIÎR. 

• • • 

■ Victorij  in  carminibus,  psalmus  Asaph , canticum.  (S.  Hier.). 

Victor»  , in  neghinolh  (Sunt.  Pagn,  ) — in  modulis  ( Ar . Mont.)  — ; cantus 
Asapho  , h)  innus.  . ‘ * 

In  finem,  in  laudibus,  psalmus  Asaph  , canticum  ad  Assyrios.  ( Vulg.  ). 
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NOTÜS  IN  4UDÆA.  “ 


2.  Notus  (vel  celeber)  in  Judæâ  (propriè  in  Judà) 
Deus  (est)  ; 

In  Israële  magnum  (est)  nomen  cjus. 


3.  Et  fuit,  aut  factum-est  (vel  erifc  aut  fiet)  in  Salem 
( nempè  in  urbe  Jerosolymâ,  cui  primitùs  nomen  erat 
sàlêm,  id  est  pax)  tabernaculum  ejùs; 

Et  kabitatio  ejus  in  Sione  (sita  est). 


4.  lbi  confregit  sive  prunas,  scintillas  aut , fulmina, 

etc. t arcûs  (Ar.  Mont.y  Amant Bas.)  sive  aves  aut  Vola- 

• • 

tilia  arcûs  (S.  Hier.,  Yareh.  et  Michaël.),  id  est , in 
utroque  casu , sagittas.  ( Vide  Amamam,  apud  Critice. 
sacros , t.  iv,  p.  459,  necnon  Rosenmullerum , t.  ///, 
p.  4582  et  scqq.). 

lbi  (confregit)  clypeum  et  gladium  et  bellum.  Selah. 

. • • 

* , 

* . • * . 

5.  Illustris  (enim)  tu  (es,  Domine)  ; 

Potens  (quasi  leo  egrediens)  è montibus  prædationis 

aut  direptionis  ; vel  potens  (id  est  dives)  acervis  et  quasi 

. . « . » • * • •• 
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NOTUS  IN  JUDÆÀ. 

I 


Qu’inattentive  ou  d’erreurs  obsédée , 

La  terre,  du  Très-Haut  défigurant  l’idée, 

Méconnaisse  le  Roi  du  ciel  : 

Son  nom,  qu’honore  et  craint  la  fidèle  Judée, 

Est  grand  du  moins  en  Israël. 

% . * * > > • 
• . * N ^ 

* , • 
m • 

Sur  les  rochers  de  la  sainte  colline, 

Au  centre  de  Sion  qu’avec  pompe  il  domine, 
S’assied  son  temple  aux  murs  épais^ 

Le  Seigneur  a placé  sa  demeure  divine 
Dans  Salem , la  ville  de  paix 


C’est  là  qu’il  vient,  dans  une  nuit  sanglante 
De  fracasser  le  glaive  et  la  pique  insolente , 

Et  la  cuirasse  des  combats. — • 

* 

Et  de  briser  le  dard  et  la  flèche  volante  , 

Ces  cruels  oiseaux  du  trépas. 


y 


Brillant  soutien  de  notre  humble  patrie,  -ï 
Qui  des  fiers  conquérants  arrêtes  la  furie, 

Gloire  à toi,  gloire  à toi,  Seigneur! 
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A peine  tu  parais..,  les  géants  d’Assyrie 
Succombent  transis  de  frayeur. 

» 


• • , 

L’or  du  pillage  a fui  leurs  mains  cupides. 

Terrassés  par  ta  voix , ces  guerriers  intrépides 

♦ • 

N’ont  trouvé  force  ni  conseil. 

Ceux  qui  montaient  les  chars  ou  les  coursiers  Tapides, 
Dorment  pour  toujours  leur  sommeil. 


Àdonaï,  dieu  bon,  dieu  tutélaire  , 

Qu’Israël  te  bénisse  ! — Heureux  s’il  t’a  su  plaire. 
Rien  ne  le  doit  épouvanter. 

Belliqueux  est  ton  bras , terrible  est  ta  colère  : 
Oh!  qui  pourrait  te  résister? 


Du  haut  des  cieux , quand  ta  force  tardive 
Vient  venger  l'Innocence  ou  mourante  ou  captive, 
I?éffroi  le  sëK  d’aVâhf-coubenr.^;  - 
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montihus  prædæ,  post  devictos  ac  spoliatos  hosles  tuos . • 

. - Vel  poilus  :■  Potens  (tu  es)  præ  montibus  direptionis, 
kl  est  potentior  es  montibus  direptionis  aut  prædæ. 

Quod  duplici  sensu  interpretari  potest  ; nam  per  montes 
pfædationis,  alii  intelligent  Assyriorum  Curdorumquc 
patriam , montuosam  regiohem  ex  quâ  divùptores  Ju- 
(lœam  invaserant  ; alii  aulem  ipsos  prædatores , quippc 
qui  y robore  et  proccritate  cùm  super iores  JudœiS  forent , 
gigantes  iis  videri  debebant  *.  ’ , 

6.  Turbati  ( Vulg .)  — spoliati  (5.  Hier,  et  Vatabl.)  — 
præda-facti  ( Rosen .)  sunt  — dediderunt  Se  ( Amam . et  • 
Chald.)  — oî.fortes  corde  (Stjmm.  et  Sant.  Pàgn .)  — in- 
sipidités corde  [Vulg.)  — superbi  corde. (5.  Hier.). 

• Dor.raierunt  somnum  suum  ; 

, » 

• Et  non  invenerunt  omnes  (hi)  viri  roboris  (id  est  ro- 
. . busti)  opes  aut  yires  (propriè  man us)  suas  **.  ; 

* ■’  7.  Ab  increpatione  tuâ,  Déus  Jacobi , 

Consopitus-est  (et)  currus  et  equus  V\ 

• , ^ ^ * ' * » y • 

* ' >*  , i ' • 

* ' . , , ' # * * * • 

8.  Tu  terribilis  (es),  tu,  et  quis  resistet  tibi  [Vulg.)  ? , 

' ' — quis  stabit  adversùm  te  (S.  Hier.)?  — quis  stabit 

• . . coram  faciè  tua  (Hebr.) ? , \ 

Ex  rw  tune  iræ  tuæ  (id  esty  statim  ac  ira  tua  cœperit)., 

Gallicè , ad  litteram  ■:  «'dès  X alors  de  ta  colère  ; » hoc 
• • 

est , à partir  du  moment  de  ton  courroux.  • • • 

• ’•  . » 

• . * . * • 

' 9.  De  cœlis  audiri-facies  judicium  ; . . 

t * __  ^ 

• Terra  timebit*  et  quiescct . !d  est,  juxtà.S,  Hierony-  . 
mum,  terra  taeebit  timens.  • . 
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.10.  (Hoc  fiet)  cùm  surrexerit  ad  judicationem  Detis, 
Ad  salvos  faciendos  omues  mites  (aut  mansuetos), 
terræ.  Selah. 


* H.  Quia  (vel  quiim)  fervor  (aut  æstus,  furor,  incan- 

, i 

desceutia)  hominis  (cessaiulo)  confitebitur  tibi  (Domine); 

• (Tùm)  residuum  irarum  (tuarum)  accinges  ( Sani . 

• *■  * 

Pagn.  et  Ar.  Mont.)  — potiùs , succinges,  constringes 
aut  cohibebis  ( Yarchius ). — Vcly  .alio  modo  ; ' Nam 
(cùm  terra  tremuerit  ac  quieverit)  furor  hominum, 
compressus,  confitebitur  tibi  ; et  irarum  eorum  si  quid 
est  reliquum,  hoc  cohibebis  (Muisius). 

Aliter y sed  minus  apte  : Reliquiis  iræ  accingêris  (S. 

* * * • 

Hier .),  nimirüm  ergà  Gentiles  ( Chaldœus ) ****. 


• • ” - 

42.  Vovete  et  persolvite  Jehovæ  deo  vestro  (o  tribus 

israëliticæ)  ; . • , .• 

Omnes  (qui  vivitis)  in  circuitu  (hoc  est  in  terr$  tem- 
pli)‘,  afferte  (ei)  munera. 

Vel  fortassè  : Omnes  (etiam  Gentiles)  qui  in  circuitu 
(et  ad  limites  regionis)  ejus  (vivunt),  afférant  (ei,  cum 
Israëîitis)  munera. 

43.  Terribilis  (enim  est,  et)  aufert  aut  succidit  (pro- 
prié , vindemiat)  spiritum  (vitalem)  ducum  (S.  Hier.)  — 
principum  (Vulg.). 

. • • ( ,» 

Terribilis  (est)  ergà  reges  terræ. 


Tu  parles  : tout  frémit,  — et  la  terre,  attentive, 
Garde  un  silence  de  terreur. 


Mais  des  mortels  si  l'impuissante  rage 
S’humilie , — et  qu’en  eux  un  généreux  courage 
Les  décide  à se  convertir  : — 
Enchaînant  ton  courroux , oubliant  ton  outrage , 
Tu  fais  grâce  à leur  repentir. 


Acquittez-vous  par  la  reconnaissance. 
Serviteurs  du  vrai  Dieu  qu’à  Solyme  on  encense  : 
Vieillards,  prêtres,  vierges,  soldats. 

Pour  vous,  des  chefs  de  guerre  il  abat  la  puissance , 
Il  moissonne  les  potentats. 
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Gloire  et  triomphe  au  Seigneur  des  armées  , 
Formidable  recours  des  vertus  opprimées , 

Vainqueur  des  héros  et  des  grands; 

Aux  pieds  de  qui  viendront  expirer  désarmées 
Les  fureurs  de  tous  les  tyrans. 

• ♦ 

* « • , * m 

' « 

.•  . Gloire  et  triomphe  au  seul  Etre  adorable  : • 
Père , Fils , Esprit  saint  ; triade  incomparable , 

Dont  la  loi  garde  au  genre  humain , *. 
Après  un  jour  ef  épreuve  et  juste  et  peu  durable  # 

Lï éternité  du  lendemain.  * 
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Gloria  Patri  et  Filio 
Et  Spirilui  Sancto  ; 


Sicut  erat  in  principw  ] 

* 'Et  nUttc  et  sempei'  ,* 

Et  in  sœcula  sœculorum 
Amen.  : 
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NOTÆ. 


* « Potens  es  c montibus  prædæ  vel  præ  montibus  direplionis.  » 
— Aliter  Vulg.,  cum  Alexandrinorum  vcrsionc  : « Illuminans  tu 
mirabiliter  a montibus  œlcrnis.  » 

* ' ' * 

” « Et  non  invenerunt,  omncs  (hi)  viri  roboris,  vires  suas.  » — 
Aliter,  ac  fortassè  meliùs,  Sepluag.  cl  Vulgatus  : < Et  nihil  invenc- 
runt  omncs  (hi)  viri  divitiarum  in  manibus  suis.  » Ycrbum  khayIl 
pro  opibus  sumpscrunl,  occeperuntquc  substanlivè  vocem  lô,  in 
nihili  significalionem. 

”*  « Consopilus  est  et  currus  et  cquus.  » — Ità  S.  Hioronymus 
et  omncs  qui  textui  adhæscrunt.  Valgnla  verô , Alcxandrinos  sc- 
cula,  sic  sc  babel  : < Dormilaverunt  qui  ascendcbant  cquos.  » 

. « Résidu  um  irarum  accinges.  » — Hic  ctiam  Sept.,  neenon 

Yuigatus,  ab  hebraïco  codice  discedunt,  sic  verlcndo  : « Quoniam 
cogitatio  hominis  tibi  confilcbitur,  et  reliquiæ  cogitalionis  diera  fes- 
tum  agent  tibi.  » — Quid  autem  ista  significent , undèque  veniat  hic 
dies  fesius  quem  agere  censenlur  ai  reliquiæ  cogitalionis , nemo  po- 
luit  unquàm  dicei*e. 


NOTES. 


')  Dans  Salem,  la  ville  de  paix. 

On  sait  que  Jéru-Salcm  s’appelait  primitivement  Salem.  C’est  le 
nom  que  portait  celte  ville  sous  le  règne  de  Mclchiscdcc. 


PSALMUS  LXXYI  VULGATÆ; 

HEBRÆORl'M  LXXVII. 

• _ • . * * / 

• 4 • 

( Voce  mcd  ad  Dominant  clamavi.)- 
LA-M’NÀTSÊAKH  ‘AL  YEDOÛTHOÛN,  LE-ÂSÂPH,  MIZMÔR. 

lu  linrm  , pro  Idilhun,  p*alnms  Asaph.  { Vu  Ig.  ). 

Vicluri,  pro  ldilliuu  , psalmus  Asàpli.  { S.  Hier.  ). 

. Yictori,  super  Jedutiiun,  Asaplio,  canlus.  {Ar.  .Vont.). 
l’rtrcentori,  pro  Jcduthun,  Asapho  psalmus. 
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VOCE  MEÂ. 


2.  Vox  mca  (ascendit)  ad  Deum  ( Hebr .)  — ad  Domi- 
num  (Sept.,  Vulg.,  Aquil.,  Theodot.,  S.  Hier.),  ac  reelè , 
prapter  paraltelismum  , — et  ciamo;  " • 

Vox  mea  ad  Deum,  et  audiet  me.  Propriè , in  infi- 
nitivo,  et  audire  me,  vcliti  in  liâc  pltrasi  gallicâ  : * et- 
lui  de  m’écouter.  » . * 

3.  lu  die  tribulationis  meæ  Dominiun  guaesivï. 


Manns  mea  (sopplex)  noctn  extenditur  et  non  quiescit 
(S.  Hier.)  — noctn  extensa  est  continué  (Symm.)  — 
noctu  eff’usa  est,  aden  expandebatur  ( Ludov.  de  Dieu), 
vcl  perfusa  est , scilicet  lacnjmis  (Chnld.)  ',  et  noa  ces- 
sabat.  — Vel  fortassè  : Plaga  mea  noctu  defluèbat  (quasi, 
purulento  sanguine)  nec  requiescebat  ( Sant . Pagn.)  ; 

Kcnucbat  qonsplari  anima  'mea,  ... 

5 a.  Aiiticipaverunt  vigilias  (nenipc  inalutihas)  tnt—  • 
mici  ruci  (Scpluag.  et  S.  Augusl.),  sed  tneliùs,  oculi  mei 
*•  • 


4 a.  Recordabar  Dei,  et  (tamen)  tumultuabar  (Sant. 
Pagn.)  — conturbabar  (S.  Hier.)  — inquietus  eram 
.(Valabl.)..  . . ; 
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Ma  voix  monte  au  Seigneur.  Toujours,  dans  la  -détresse, 

, • * a • 

• . . Israël  l’implora. 

# • 

Ma  voix  monte  au  Seigneur.  Sa  force  vengeresse  • 
M’encourage  ; et  les  vœux  qu'au Toüt-Puissant  j’adresse.,  *. 

. Son  cœur  les  entendra.  ; 


‘f  . ••  ; •*  • * • • * 

• , *•  . 4 i , , • • 

♦Jadis-,- il  .est-bien  vrai , le  doute  à mes  prières  *-"  * * 

•*  * • S’était  venu  mêler. 

Mes  soucis  en  éveil  tourmentaient  mes  paupières.;  . . - 
Ma  douleui!  résistait , durant  des  nuits  entières, 

• A se  voir  consoler. 


En  vain  de  Jéhova  mon  attente  épuisée 
* Gardait  le  souvenir.* 

De  ses  dons  loin  de  moi  descendait  la  rosée 
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Et  souvont.il  semblait  à mon  Aine  abusée 
Ne  pou  voit*  l'obtenir. 


Toutefois,  en  esprit,  je  déroulai  les  Ages, 

Les  Ages  du  vieux  temps; 
Siècles  où  du  Très-Haut  la  faveur  sans  nuages 
Payait  de  nos  a'ieux  l’amour  et  les  hommages 
Par  des  bienfaits  constants. 


Je  retrouvai  moi-môme,  en  ma  propre  mémoire, 
. Mes  heureux  jours  passes; 

Ces  fortunés  moments  d’allégresse  et  de  gloire 
Où  j’avais  tant  de  fois  fait  parler  ma  victoire 
En  accords  cadencés. 


Dès  lors,  dans  ce  qui  fut,  cherchant  ce  qui  doit  être  , 
Je  revins  à l’espoir. 

Je  me  dis  : < Les  boutés  que  Dieu  laissa  paraître, 

» Ne  doit-il  plus  jamais,  ce  doux  et  puissant  maître, 

» Kous  les  faire  eucor  voir  ? m 
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5 b. -Turbabar  ( Vulg. ) — stupebam  (S.  Hier.)  quas- 
satus've/  coritritus  eram  (Sont'.  Tagn.y,  — et  non  lo=- 
quebar.  ’ *l  e • 

. .4  b.  Mcdilabar  ( Valqbl .)  — cxprcebar  (Vulg.)  — 
loqnebar  (in  memetipso  (S.  Hieron.),  — et  défie iebat 
sph’itus  mens.  Selah.  . 

(i.  Supputavi  (Saut.  Pagn.) , — sed  potiùs  , duce  S. 
Ilieronymo,  recogitavi  ( gnllicè  je  passai  en  revue),  — 
dics  antiques,  ..... 

Annos  sæculornin  (pristinornm),  ubi  majoribus  nos- 
iris  Dominus  favebat. 

1.  Et  meditalus  sum  noelc  cum  corde  meo,  ot  exer- 
citabar  (Vulg.).  — Hebratcè  autem  aliter,  et  pulchriorc 
.sensu  : Hccordatus  sum  cantationis  vel  psallitionis  meæ 
(anliqua^),  scilicet  gaudii  mci  peracti);  noctu  cum  corde 
meo  locutus  sum  (S.  Hier.).  • 

Et  scopebam  (S.  Hier,  et  Vulg.)  — et  sarriebam  aut 
sart'ulo  purgabam  ( Septuag .)  — spiritum  meum;  sed 
simpliciùs,  et  fodiebat  (Aquil.  et  Uythn.),  id  est  inqui- 
rebat  scu  serutabalur  aut  pervestigabat  (5.  Aug.,  /le. 
Muni.,  etc.)  — spirilus  meus,  nemjiè  zi  futura  (diccns)  : 


8.  « Numquidin  sæoula  indignabilur  Dominus  (Hos.)'! 
— repellet  aut  projicict  (nos)  Dominus  (S.  Hieron.  cl 
Vulg.)** 

» Nec  iterùm  benevolus  fict?  — Propriâ,  nec  addet 
ut  vclil  ( hoc  est  ut  benè-velit)  ampliùs  ? 
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9.  » Numquid  in  perpetuinp  defecit,  aut  desiit,  ele- 

mcntia  ejus  ? : • . -*  “ • 

» (Num)  consumptum  (yèt  perëmptûm)-est  verbum  " ’ 
ejus,  in  generationefn  et  generatioricm? 

10.  CNumquid  obliviscetur  raisereri  Deus?  — • •• 

» Concludet  ( aut  retinebit).  in  . îi*h  , miseneordias 
• suas  ? » ’ • * 

. H /Et  dixi  : « ftunc  cœpi  (Sept.,  et  Vuig.)  » Scdcon-  . 
gruentiàs  scrmonis  scriei , S.  Hier,  et  omnes  qui- hebr.  ' • • 
eodicem  sequvniur  ; Et  dixi-:  * (Nonnisi)  imbocillitas-  — • 
seu  débilitas,  mea  (-sciiiect.  quædam  poccatoî'um  mao-  < ■ * 

rura  conseçulio)  est  ( id  quod  palior).  Gallicô , cette  mi-  • * 
sère  est  mienne,  elle  vient  de  moi.  ( Bossuetius ).* 

Ilæc  (tristis  Tortunæ)  mutatio.(nihil  aliud  est  quâm 
facihus)'  dexteræ  Excelsi  (.S.  Hier..).  — }'el  forsan  vie- 
il Us  .-JPrecatio  mea  hajc  (e6t)  : utmutelur  (et  in  me  be-  - 
nignior  fiat)  dextra  Altissimi  (Ludov.  de  Dieu)  **.  ' 

Aut , duos  phrases  conjunyendo  : Et  dixi  : (Hæc)  in- 
firmitas  mea  (est)  ipsa  mnlatio  dexteræ  Excelsi.  (Con- 
sista. unicè  infortunium  meum  in.co  quôd  mutata  fuerit 
ergà  me  dextra  Altissimi).  . 

12.  Itecordabor  curauim  aut  sludiorum  (Ar.  Mont.) 

— providenliarum  (Syvim.)--r^  Jebovæ,  . . . - • 

Dùm  rcminiseor  a principio  miracula  tua  (ô'  Deus). 

13.  Et  meditabor  in  omnibus  operibus  tuis; 

Et  de  (paternis)  adinventionibus  (aut  sollicitudini- 
bûs)  tuis  loquar,  dicendo  : 

14.  « (O)  Deus,  in  (summà)  sanclilate  (est  oninis)  .. 

via  tua.  ! 
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De  ses  vieux  protégés  nous  la  jeune  semence,  • 

■ . .*/  , Pour  toujours  ;a-t-il  donc-  •••  • — 
Ferme  sur  nos  douleurs  ses  yeux  et  sa  .'démence  *•  * 
A-t-il , dans  les  trésors  d.e  son  pouyoir  immense , 
Oublié  le  pardon  *)  ? . 


Nod.  — De  sa  main,  sur  moi,  si  mon  péché  funeste 
Causa  le  changement , 

Le  cri  du  repentir,  cette  arme  qui  me  reste. 

Peut  fairé  succéder,  chez  mon  Juge  céleste , „ 

• * *■  • « 

* ' La  grâce  au  châtiment.’  ... 


Oh!  j’aimé  à méditer  la  sagesse  profonde* 
.Des  lois  de  1T  Eternel, 

,.*•  , • • • » . » • i * * • • •«  • • • • 

Et  sa  miséricorde,  où  mon  recours  se  fonde. 
Et  de  sa  providence,  en  miracles  féconde 
Le  soin  tout  paternel. 


Que  nos  conceptions  sont  loin  d’étre  pareilles 

' ‘ ' Seigneur;  ù tes  desseins!  * 

• • • . ' ’ •» 
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Qui  t’égale , ô mon  Dieu  ? Toi  seul  fais  des  merveilles. 

Daigne,  oh!  daigne  accomplit,  pour  nous  sur  qui  tu 

• • ‘ [veilles, 

• Tes  plans  vastes-  et  saints  ; 

Comme  aux  jours  où , guidant  la  race  délivrée 
Qui  t’avait  pris  pour  chef. 

Aux  yeux  des  nations  tu  lui  frayas  rentrée 
Des  déserts  où  campa  la  foule  rassurée 

Des  enfants  de  Joseph  ; - 

« • » 

Comme  aux  jours  où  les  mers,  ouvrant  devant  ton  Arche 
L ’abvme  de  leur  sein , 

Sur  les  écueils  séchés  respectèrent  sa  marche. 

Et  vomirent  vivant  des  fils  du  Patriarche 
Le  formidable  essaim  ; 

Où,  dans  ce  large  gouffre  envers  nous  débonnaire, 

• * * • 

Notre  ennemi , trompé , 

Soudain,  au  bruit  des  vents,  au  fracas  du  tonnerre  , 

• • • • 

Par  les  flots,  retournés  «à  leur  pente  ordinaire  , . 

Périt  enveloppé. 


Les  eaux  avaient  livré  passage  au  Roi  du  monde , 
Passage  à ses  élus  : 
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» Quis  dcus  (dici  potest)  magnus.  sicut  Dcus  ? 

15.  » Tu  es  ille  deus  ( grœcè  o Qîcs  , gallicô  le  Dieu)* 
qui  facis  mirabilia  ( propriè  faciens  mirabilc  seu  mira- 
culum);-  . . 

• • 

Notam-fecisti  (olim)  in  nationibus  fortitudinem  tuani. 

. IG.  Redemisti  bracbio  (tuo)  populum  tuum, 

. . Filios  Jacohi  et  Josephi  ***.  Selah.  • 


17i  Yidcrunt  te.nquæ»  Dcus;  videront  te  aquæ  et  ti- 
muerunt  ( Vulg . cl  Sant.  Pagn.)  — et  parturierunt  (S. 
Hier /et  Ar.  Mont.),  sciliccl  rejiciendo  è gurgitibus  suis 
Jctcobitas  incolumes  ; * 

Et  Commotæ  ( vel  territæ  aut  turbatæ)  sunt  abyssi  scu 
voragines. 

• • * . ♦ • 

18.  Profudcrunt  aquas  nubila  ; vocem  dederunt 

ætheres  ; 

. Etiam  sagittæ  tuæ  (nempè' fulgura)  discurrcbânt. 

• 19.  Vox  tonitrûs  ( seu  rugitus)  tui  (audiebatur)  in  rota 
( aut  rolunditate  vel  gyro  . — Id  est , secundùm  Vatabhim , 
Clarium  et  Grotium ; in  aëre  vel  æthere,  qui  spluvrœ  for- 
• mcim  perhibet  ; sed  secundùm  Roscnmullcvum  y ac  cerlc. 
meliùs , in  turbine  aut  vorticc  ( gallicè  dans  la  trombe)» 

1 . 

quod  rnarinœ  tcmpeslalis  est.notissimum  phœnomenon  **. 

. llluxerunt  coruseationes  tuæ  rw  orbi  terræ  (Vulg*); 
concusga-est  et  contremuit  terra. 

• • 

20.  In  mari  via  tua  (fucrat),  et  serait®  tuæ  in  aquis 
immensis  aut  profundis  ( propriè  ïnullis); 


« 


— 514  t— 


• • • • • . 

At  vestigia  ( vcl  Ltinera)  tiia  non  (ampbùs)  cognos- 

cebantur. . * • • • *-  . - 


21.  (Ità,  liberatoris  partes  agens,)  duxisti  sicut  ovem 
( atit  gregern)  populum  tutim  , * • 

• • • * • « | » ‘ •••*  ••  • • • / n •• 

Per  manum  Mosis  et  Aharonis.  : 


Gloria  Putri  et  Filio , 
, Et  Spiritui  sanclo  ; 


t 


r 

Sicut  erat  in  principio , 

Et  mine  et  semper , 

Et  in  sœcitla  sœculorum. 

i »*  • '■  — \Àitiênf  •*  * —•* 
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• * . . i 

C’en  était  fait...  Couverts  par  la  houlè  qui  gronde,.  * 
Tés  sentiers,  Jéhova,  sous  la  vagiie  profonde,  • * 

..  - Ne  se  cnrinaissaicni-phis. 

,•  ' * • • ••  «•  • • ^ * 


• •-  «.-«  • 


Ainsi,  toujours  sauvant  ta  brebis  reconquise* 
De  la  main  du  larron  ; ' * 

• • • *•  ^ • •’**  , • • « • v*  • 

Seigneur,  tu  conduisais  vers  la  Terre  promise 
Ton  peuple,  dirigé  par  la*  voix  de  Moïse , . 

. Par  la  voix  d’Ahâron. 


• • • ■ • 
Gloire  au  Père,,  à qui  seul  ce  litre  noble  et  tendre 

Appartient  à bon  droit  ; • * 

• • 

Au  Fils,  nç  pour  nous  plaindre,  et  mort  pour  noüs  dè 

’..  * [ fendre 

A f Esprit , qui.  nous  pousse  au  rivage,  où  doit  tendre 
I a*  cœur...  s'il  aime  et  croit.  * 


Au  Dieu  saint  et.  sauveur , — unique  . en  son-  essence  ; 

, t • • « •• 

. • Triple  en  sa  royauté , «*•*•“  - . 

Dont  Le  berceau  des  jours  tta  point  vu  la  naissance  , 

Et  de  qui  les  Elus  béniront  la. puissance  * . ' . 

Durant  r éternité.  . 
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NOTÆ. 

’ « Anlicipaverunt  vigilias,  nul  prtcvencrunl  t oi/(  vigiles  «en  cus- 
todes, oculi  mei.  > — Tcnuisii  -vigilias  oculerum  nieorum  (Sant. 
Paijn,,  Ar.'Mont.,  Aquil.,  Theodol.,  e/e.)  — Prohibebam  suspec- 
lum  oculorunv  meoriini  (S.  Hier.).  — Quæ  , quàm  sinl  inferiura 
tri  sententia;  Vulgaii  interprelis,  panel  suni  qui  non  seutianl. 

" « Vox  lonitnii  lui  in  rotà.  » — Alii , inter  quos  Theodorelus, 
inlelligunl  non  • in  rotà , > sed  • in  rolas  ; > ncinpè  in  rotas  cur- 
ntum  Pharaonis.  Niliil  impedit  quin  istud  etiam  admilti  queat. 

NOTES. 

')  « Oublié  lie  pardon.  • 

La  question  de  savoir  s'il,  faut  prononcer,  ou  non  certaines  con- 
sonnes à la  fin  des  mois,  n’est  point  une  affaire  de  théorie,  mais  de 
pratique , qui  dépend  des  saines  traditions.  Si  volet  usus , voilà  la 
grande  règle  ; — pourvu  toutefois  que  I 'usus  vienne  de  source  auto- 
risée ; pourvu  que  l’usage  allégué  sdil  le  bon,  relui  que  nous  ont 
transmis  les  salons  où  l’on  parlait  un  français  pur. 

Or  le  c final  est  du  nombre  des  consonnes  très-souvent  considé- 
rées comme  non  avenues.  S’il  se  fait  entendre  dons  loc , tic,  roc, 
tluc , bouc  . il  est  muet  dans  tabac  , cric  , escroc  , flanc , etc. 

Pour  ce  qui  est  du  mol  donc,  distinction  est  ù Caire  : c’est  oui  et 
non,  selon  les  circontances.  il  y a deux  cas  où  on  doit  l’articuler 
donk.  . .. 

1"  Lorsqu’il  est  suivi  d’une  voyelle  : « J’ai  donc  appris  la  chose.  » 
{J’ai  don-ka-pris)!.  . . . ... 

Et  2°  lorsqu’il  sert  à l’argumentation  , soit  géométrique,  soit  syl- 
logistique. « Le  côté  né  Cal  une  hypoténuse  ; dokc  son  carré  équi- 
vaut aux. carrés  des  lignes  6c  et  ca.  •»  ( Donks  on  carré). 

Mais  hors  de  cés  deux  cas,  la  derhièré  consonne  de  donc  reste 
muette  et  n’est  pjus  qu’un  signe  orlhograplHque.- On  doit  dire  : 
« Venez  enfin  déjeuner  , venez  don  , je  vous  en  prie.  > Faire  enten- 
dre venez  donk  serait  ou  d’un  homme  né  hors  de  France,  on  d’un 
pédant,  ou  d’un  puriste  de  petite  ville. 

Maintenant,  le  mot  donc , quand  il  est  réduit  au  simple  spn  nasal, 
squsA,  rime  légitimement  avec  pardon.  Car  c’est  une  règle  de  la 
versification  fronçaisc-qtie  les  consonnes  finales  NVLLES  ne  s’oppo- 
sent point  à la  rime  su  s' agit  o’r.v  mososvilade.  — Essor,  par 
exemple , avec  sort.  . 
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PSALMUS  LXXVIl  VULGATÆ; 


HEBRÆORUM  LXXVIII. 


( Attendue,  papule  , meus.  ) 


MA  SK  ÎL  LE-ASAPlï. 


Inlcllcctus  Asaph  {Vttlg.). 

Ermlilio  Asaph.  (S.  Hier.)  Eruditio  Asapho.  ( Ar . A/on/.). 
Intelligcnlia  ipsi  Asaph.  (San/.  Pugn.). 

Didacticon  Asaph.  (Sun.  de  Mui».). 


ici  se  trouvcut  rappelées,  énumérées  par  ordre  chronologique,  toutes  les  bontés 

de  Dieu  pour  Israël,  toutes  les  prévarications  de  son  peuple  contre  lui. 

Foncièrement  différent  des  autres  psaumes, 'le  morceau  était  trop  éloigné 

du  genre  de  l’ode  pour  comporter  en  fronçais  le  rythme  lyrique.  Ni  letcnduc 

d’tinc  pareille  travae,  ni' sa  nature  même,  ne  s'y  fut  prêtée.  Ces  longs  détails,  en 

quelque  sorte  familiers,  appartiennent  tellement  au  style  de  1 histoire,  et  non 
; *-  » , # ’ • 
de'  la  pocsie , que  tout  commandait  de  ne  les  traduire  qu’en  un  langage 

lerrctà-terrc  et  pùokstrb  , comme  dit  Horace  : Sermone  pedestri. 

Kn  conséquence , ils  ont  été  reproduits  ici  dans  une  sorte  de  style  parlé  , quoi- 
que rimé.  Aussi  n’a-l-on  fait  emploi  que  du  vers  de  dix  syllabes,  Ib  plus  narratif, 
le  plus  coulant  de  notre  langue. 


* * 


• «4 


. 
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ATTEXDIXE , EÛPULE- 


• i 

1.  Ausculta,  (ô)  popùle  mi , doctrinànï  (pôtiùs  quàm  • 

* • ••••*•*  • • 

legcm)  meam,  (Vide  Clarium  in  CriU . sacris , ///,  p.  449,  * 
• • • , , 

■ Roscnmull.  ///,  p.  1 402 , nècnon  Glarii  Lcxicon.}  • 

Inclinate  aiirem  vestram  (o  fratres)  ad  verba  oris  mei.  • 

2.  Aperiam  in  parabolis..(Sej?^  et  Vttlg.)  — in  paPa- 
. . bol»  ( liebr.  ).-—  ôs  meum.  . 

Scâturiam  ænigmata  (vel  apophthegmata  ) antiqua  * 

• • • * * . 


• *.  ! (S.  Hier;)  propriè  a quondàm  (Ar:  Mont.  )\  id  est-  ab 


initio  (Vulg.)  *. 

3.  (Memoranda)  quæ  audivimus  et  cognovimus 
Et  (quæ)  patres  nostri. narra verunt  nobis. 


« 


* 

V 

4 * 


- »' 


. * 


4.  Non  abscondemus  (ea)  filiis-^/’opWè,  a filiis,  id  est . 

longe  a flliis  ).  eorum;  • 

. • . * Génération  i sequenti  narrantes  xdç  laudes  Jehovæ 
ac  mirabilia  cjus,- (mirabilia)  quæ  fecit. 

5.  Nam  crçxit  (vel  statuit)  testimonium  in  Jacobo,  et 

legem  posuit  in  Israël e , • • . . 

* Quâ  jussit  patres  nostros  notilicare , \seu  dolilicatûrbs 
esse  (propriè,  quà  jussit  patres  nostros  quoad  notificari- 

• dupi)  ea  ( nempe  mira’cula)  filiis  eorum.  * 

* G.  Lit  cognosceret  (hoc)  generatio  postera,  (ut  scirent 

‘illud  ) filii  qui  nasccrentîir  ; . * • 

Exsurgerent  (isti  etiarn  période1)  et  hârrarent  filiis 
suis.  * * : 


- 


Digitized  b/  Google 


* 


• * 


ê 


r • • • 


ATTEÎSDITE , * POPUfcB.  : 


Fils  de  mon  peuple,  écoutez  ma  doctrine , 

Prêtez  l’oreille  à mes  graves  accents. 

' Puisse  trouver  des  cœurs  obéissants 
L’avis  sacré  parti  de  ma  poitrine , * 

/ Et  dont  pour*  vous  rien  ne  cache  le  sens  !.  * ; 

Ma  voix  l’emprunté  aux  sources  les  plus  pures , . 
Aux  vérités  qu’un  Dieu  qu’il  faut  bénir  . 

Jusques  h nous  transmit  par  des  mains  sûres  ' 

_ * • • ••  • • 

Oracles  saints , venerables  figures , . . 

Faits  du  passé,  leçons  de  l’avenir. 


Ah!  ces  récits , trésor,  de  la  mémoire , 

, • • • * 

A nos  enfants  sachons-les  bien  léguer.. 

• • 

Lorsqu’Elohim  a mis  en  nous  sa  gloire , 


• Des  soins  si  chers  qu’il  daigna  prodiguer  . 

Oublirions-nous  de  conserver  l’histoire  ? • 

* • « * * * • * • *•?•••  ' • • • •' 

. 11  en  a fait  précepte  en  Israël  ; .• 

De  par  sa  loi,  les  chefs.de  nos  familles 
Vont  redisant  à leurs  fils,  à leurs  filles , 
Comment  jadis  nous  sauva  l’Eternçl. 

. C’est Jeùr, devoir,. pour  que  dé. race  en  race,.'  . 
O Roi  divin,  ton  peuple  garde  trace 
Des  doux  exploits  de  ton  bras  paternel  ; 
Pour’que  soumis,  pour  qu’instruit  à connaître 


* * 


« 

*• 


■A 


« 


* 

*«  *• 

\. 


• ■ * 


».  • . 


.*  - . « 


» 


t 
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Combien  on  gagne  à servir  un  bon  maître. 
Combien  son  culte,  infidèle  ou  fervent. 

Lui  fit  des  jours  malheureux  ou  prospères  . 

Il  ne  soit  plus,  au  gré  du  moindre  vont, 

Rebelle , ingrat , comme  ont  été  ses  pères  ; 

— Comme  ont  été,  dans  leurs  élans  moqueurs, 
Coré,  Datban,  — ou  comme  encor  nous  sommes; 
Superbes  fronts,  durs  et  coupables  cœurs, 

Forts  devant  Dieu,  faibles  devant  les  hommes. 

Car  c’est  ainsi  que  naguère  on  a vu , 

* * , * 

D’airain  couvert  et  de  flèches  pourvu  , 

Des  fils  d’Ephrem  l’essaim  presque  invincible. 

Si  fier  d’un  arc  au  trait  sûr  et  léger. 

Soudain  paraître  à la  peur  accessible , 

Plier  et  fuir  à l’heure  du  danger. 


Oui , de  Jacob  l’inconstante  lignée 
Des  lois  d’en  haut  a secoué  le  faix. 

Bravant  du  Ciel  la  justice  indignée, 

Qui  tôt  ou  tard  vengera  ses  bienfaits; 

— Ses  longs  bienfaits,  restés  sans  gratitude  , 
Quand  le  Seigneur,  au  joug  de  servitude 
Voulant  ravir  ceux  qu’il  avait  bénis , 

Et  délivrant  de  l’Egypte  insolente  - . 

Leurs- camps,  dressés  aux  plaines  de  Tanis , 
Fendit  pour  eux  la  masse  turbulente 
Des  mers  de  Soupb , dont  l’œil  vit  rassemblés 
Compte  en  deux  mers  les  flots  amoncelés , 


t 


* .7*  Et  (ided)  pooant  ( hi  iiltimi.  ncpotes]  in.  Deo  spcm 
suain,  nec  obliviscantur  facinorum  Dei,  • 

Et  mandata  ejus  eustodiant/  • . 

8.  Nec  sint,  sic  ut  patres  sui , generatio  declinanS  (ji 
fide)  et  exasperans  ( Vulg . et;  Muis.)  ,'seu  provocant  • 

, ( S.  Hier,) y id  est  rebeiiis  (Ar.  Mont. ) ; ... 

Quæ  non  dinexerit  ( dut  non  rectè  paraverit)  cor  suum, 

« > • • i * * • # • * • 

Née  icujus  ) adhæscrrt  firmite'r 

i • . • • ...  i . • ; *•.  ,"*  • • 

• * * * * f * 

••  .9.  (Sicut)  fifii  Ephremre/Epbraïm , ((fui)armati  (et)  ■ • : ■ 

area  (egregiè)  jaeientes  (ideôque  süperbi entes),  - 

(Nihilominùs)  conversi  sunt  (in  fugam)  in  die  prælii.* 

. Sive  anliquitùs  et  propler  eornm  latrQcinia,  dim  viveret  ' - ..  ' 

adhùc  islius  tribus  palei'  (Vide  Par  ali pom.  i,jcap.  7,  vers. 

. t ' • * * 

24 y 22);  sive  ■ postcriiis ,•  in  pugnâ  inter  Abiam  et  Jero- 
boarriumy  ubi  fidelium  Judœorum  exercitus  schismaticos , 
quamvis  copiarum  numéro  prœstaiites , fugavit . * ' 


Deo  spiritos  [ejus]. . ' 


. 40.  Non  custodierunt  (Jacobitæ)  pactum  Dei , 

Et  in  lege  ejus  recusaverunt  ambulare. 

44.  Et  obliti  sunt  bcneficiorum  ( propriè  soliiciLudi-r 
rium)  ejus , . *■ 

Et  mirabilium  ejus  quæ  ostenderat  eis.' 

42.  Coram  patribus  ejus  Fcecrat  miracula, 

. In  terrâ  Mitsraïm  (id  est  Ægypti),  in  campo  Tancos**. 


'43.  Sectiit  (Sant.  Pagn.)  — fidit  (Roscntn.  ) divisit  ' 
(&  Hier  on.)  interrupit  [Vulg-)  — mure,  et  transire- 

feeit  eos  ; * . : . * . * . 

Et  sta’re-fecit  aquas  quasi  utrem  (Sept.) y id  est  quasi 
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in  utre  ( Vnlg.sed  malè)  — quasi  c.upiulum  (Bylhn.  et  . 
ttos.),  id  est  quasi  acervum  (S.  Hier.,  Sont.  Pagn. , Ar. 
Montait.,  Glar.,  etc.),  quod  meliùs  historiée  sacrte  cou- 
gruil.  1 idc  Exod.  xiv,  22. 

14.  El  duxit  eos  nube  per  diem, 

El  totii  nocte,  lumine  ignis. 

.15.  Scidit  (proptcr  cos)  rupes  in  ercmo;.  • ' 

Et  (iis)  polutn  dédit  , voraginibus  magnis-***. 

16.  Et  eduxlt  fluenla  de  petrâ,  * 

Et  elicuit  ( aut  manare  fecit)  quasi  fluinina  aquas. 


17.  Et  (tamen)  addidcrunt  (Hebræi)  ultra  peccare  ei 
(id  est  contra  éum)  , 

Provocare  (S.  Hier.)  — exeitare  (Y'ulg.)  — exacerbare 
(Ar.  Mont.)  — Excelsum  in  invio  (S.  Hier.  ) — meliùs 
in  inaquoso  (Sept.,  Vttlg. , S.  Aug.,  etc.);  quod  voluit 
exprimere  Symmachtis  dicendo  < in-siti.  » • 

18.  Et  tentaverunt  Deum  in  (aut  cum)  corde  suo, 

Petendo  cibum  sibi-ipsis  ( propr . anima;  suæ). 

19.  Et  locuti.sunt.adversus  Deum , (et)  dixcrunt  : 

« Poterit-ne  Deus  parare  nobis  cœnam  ( propriè  men- 
sam)  in  déserto.?.  , . ' . 

20.  * Eccc  percussil  (quidenl)  rupeni , et  fluxerunl 

uquæ  > • . 

. , 

J ' > • •'  ■ 

. J ’ 

* . * . • 

• % • • 
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Et,  de  leurs  pieds  sans  y mouiller  la  plante,' 
Leur  fit  franchir  les  abymes  salés; 

— Quand  sur  la  plaine  à face  aride  et  nue, 
Pour  les  guider,  durant  Jcurs longs  ennuis, 

11  leur  donna  sa  colonne  de  nue. 

Sombre  le  jour,  brillante  au  sein  des  nuits; 
Puis , de  leur  soif  (dont  les  désirs  séduits 
"Rêvaient  sans  fin  des  flots  intarissables) 

. s Prenant  pitié,  parmi  les  tristes  sables 
Où  leur  passage  avait  séché  les  puits. 

Il  fit  des  rocs  naître  soudain  la  source 
Que  réclamaient  leurs  besoins  dévorants  , 

Et,  d’une  eau  vive  abreuvés  à torrents. 

Les  conduisit  au  terme  de  leur  course. 


Hélas!  tandis  que  Dieu  les  protégeait. 

Que  ses  bontés  environnaient  leur  route... 
Vain  dans  sa  cause , ignoble  en  Son  objet , 

Et  renfermant  l’injure  avec  le  doute, 

De  nos  aïeux  le  désir  l’outrageait. 

Leur  nourriture,  humble,  sobre  et  choisie, 
Semblait  austère  à leurs  instincts  gourmands. 

« Quand  verrons-nous,  » criait  leur. fantaisie, 
■<  Changer  enfin  nos  chétifs  aliments^ 

» A tout  jamais  le  Roi  des  éléments 
» S’en  tiendra -t-il  à des  dons  insipides  ?. 

» 11  a bien  su , parmi  les  monts  arides , 

» Trouver  à boire  au  peuple  qui  le  sert  : 
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» Ne  peut-il  pas,  dans  ces  plaines  affreuses, 
» Créer  des  mêts  ? et  de  chairs  savoureuses 
» Dresser  pour  nous  un  repas  au  désert  ? » 


Ce  vil  souhait,  cet  absurde  langage,  . 
Pour-leur  malheur  le  Très-ïlau.t  l’entendit. 
Sur  Israel  ïadocile  et  maudit,  ..  . V.  .* 
Chez  qui  l’amour  se  payait  par  l’outrage, 

■ Vous  le  savez,  son  courroux  s’étendit. 

’Adonaï  s’indigRa,  dans  sa  gloire,  . 

Que  des  mortels  obstinément  ingrats , 

De  tant  de  soins  écartant  la  mémoire, 

A sa  promesse , au  secoure  de  sou  bras , •' 
Coupables  i'ous , refusassent  de  croire. 
N’avaient-ils  pas,  à son  commandement. 

Vu  de  leurs  yeux  s’épaissir  les  nuées, 

Qui , cliaqùe  jour,  en  manne  transmuées  , 
Versaient  pour  eux  un  céleste  froment  1 
Comblés  ainsi  des  biens  les  plus  étranges , 
Encouragés  aux  plus  mâles  efforts  , 
N’avnient-ils  pas  connu  tous  ses  trésors , 

Et,  voyageurs  presque  égaux  à ses  anges, 
Dans  leurs  combats  mqngé  le  pain  des  fprts  ! 

Mais  du  Seigneur  la  muette  colère 
N’a  point  grondé.  Tout  semble  leur  complaire 
Tout  obéit.  — Dieu  le  veut  : les  autans 
Partent  dé  loin,  rapides  et  constants  ; 

Leur  souffle  chaud  va  balayant  l’arène. 

Durant  sa  course,  il  ramasse,  il  entraîne 
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. » Et  torrentes  inundaverunt. 

20  bis.  » Numquid  (autem)  etiam  escas  (propriè,  pa- 
nem)  poterit  dare? 

» Nùm  parafait  -carnem  populo  suo  ?-  » 

21 . Ideô  audivit  Jehoya , et  distulit  ( i'uhj.  ) — et  non 
' distulit  [S.  Hier.), — et  (reos)  rfjècit.  (ilf/e//. )'—  et 

limites  excessif,  quod  signifient  et  vcfacmentcr  iratus  est 
(Symmach.,  Sant.  Pagn.t  fiosen.,  Glarius  abbas,  etc.).— 
Gallicè  il  lut  outré;  . \ • 

Et  ignïs  accensus-est  in  Jacofaum,  et  [etiam,  liebr.  J 
furor  ascendit  in  Israëlem  ; . • . ' 

22.  (Eo)  qu*>di)on  credidjssent  in  Deo,  . • ’ ; . 

Nec  speravissent  in  sajute  ejus.  ; •'  ; 

23.  Piam  mandaverat  (Dominus)  riufaibus  desuper. 

Et  januas  cœloï*um  aperuerat  ; ‘ 

•24.  Et  pluerat  super  eos  manna,  ut  comédcrent  ; 

Et  triticum  cœlorum  (id  est  Cœlesté)  dedera't  eis. . * 

25  j3.  Cibaria  miserat  ets  (usque)  ad  saturitâtem  ; 

25  «.  Panem  fortjum  (5.  Hier-.  Ar.  Mont. -et  Amant.  ^ 
- — potenfium  dut  ■ niagnificorum  (Munsl.  et  Vatabl ..) 
angelorum  ( Chaltlwus , t ulgatus  ,Ciarius) — 'manduca- 

/ veraVvîr.'.  /'  . V * ; ’ V.V.;  ‘ " T •" 

;;  20.  Abstulit  (igitur)  Eurum  de  cœlis  (S.  Hier.) , 

Ei  (in  ejus  joco).induxit  virtute  sua  Âfricum.  , 

• $ed  secundùm  alios  , qui  non  oppos.ilioncm  secl  paral- 
lelismum  hic  inveniri  putant  ( et  quibus  ccrtè  favet  ho- 
’ hui  textus,  elhibendo.  prwposiliùnem  n , pro  particuld 
« , ante  vocein  scHtMÀïtn) - • • - • ..  ; 
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Excita  vit  aut  impulit  (Vqtabl.)  — Austrum  (Vulg.) 
in  cœlis  ; 

Et  induxit,  robore  suo,  Africurn  ( nempè  quemdam 
ventum  Austro  similem). 

27.  Et  pluit super  eos,  quasi  pulverem,  carnem, 

Et  sicut  arenatn  marium , volatile  (genus)  pennatum. 

28.  Et  cadere  fecit  (istud,  nempè  coturnices)  in  roe- 

dio  castrorum  ejus,  id  est  Israël is  ( Hebr .)  — in  medio 
castrorum  eorum  (S.  Hier,  necnon  Vulg.),  guod  magis 
arridet , . . • 

Circà  tentoria  ( vel  habitacula)  eorum. 

• ' 29.  Et  comederunt,  et.saturali-sunt  valdè  oui  nimis;  , „ 

Et  desiderium  eorum  (hoc  est  illud  quqd  d.esiderave- 
rant)  attulit  eis  üeus  ; 

Non  fraudati  sunt  a tû  cupito  suo  ( propriè  a.  cupidi- 
tate  suâj.  \ • . . 

30.  (Vcrùm)  adbùc  esca  in  ore  ipsorum  (oral.) , 

Et  (statun)  ira  Dei  ascendit  in  qds. 

31.  Et  occidit-(Domiiius)  in  pinguib.us,  aut  potenti- 

bus,  eorum  (iil  est  præcipuos  inter  pingues  seu  poten- 
tes  eorum)-;  - ' ' • 

• • Et  electos  Israëlis  mcurvavit($.  Hier.)  prostravit  ■ • ■ • 
aut  succumbere-fecit  (. Chald . et  Vatabl.). 

32.  Cum  omni  hoc  (jldlicè  eos-Tt  vto-cio  , aut,  in 
linguû  neogrœcà , p’  o/.sv  xoïrie,)  — id  est  nihiionainùs,  ' — . 
peccaverunt  etiam  (Israëlitæ)  ; 

Et  non  credideruntin  mirabilia  e'jas  {Vulg. , S.  Hier., 

Sant.  Pagn.,  ..ir.  .Vont.)  — et  non  ndliaeserunt,  vel 
assenserunt,  mirabilibus  ejus  (.4Wi).‘ 
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D'oiseaux  lassés  les  essaims  palpitants. 

C’est  vers  Jacob  qu’il  pousse  leurs  armées; 
Leur  yol  s’abat..,  et  les  chairs- emplumées 
Tombent  en  masse  aux  pieds  des  mécontents. 
Un  gibier  fin  pleut  comme  la  poussière; 
Murmurateurs,  vous  le  pouvez  saisir  : 

On  l’abandonne  à votre  âpre  désir  ... 
Savourez-en  la  volupté  grossière. 


ils  sont  heureux  ! ils’ ont  doue , à-leur  gré , 

Pu- satisfaire  un  appétit  farouche...  . 

Oui  ; mais  à peine  ils  ont  tout  dévoré’,  — 

Le  nléts  fatal  fume  encore  sur  leur  bouche,^  • . • 
Qu’épouvantés"  au  comble  de  l'ours,  vœux,  • " 

Les  plus  hardis  de  la  coupable  engeance , 

Chefs  au  front  haut,  guerriers  au  bras  nerveux  , 
•Tremblent  soudain.  — C'en  est  fait  ; — la  vengeance 
Descend  du  ciel...  Vains  remords  ! vains  aveux  1 
Ils  ont  au  corps  soumis  l’intelligence  : 

Ils  sont  brûlés  d’inextinguibles  feux. 


Et  néanmoins,  — qui  l’eût  jamais  pu  croire?  • 
Et  néanmoins  (û  déplorable  histoire , 

Avis  perdus , exemples  dédaignés  !) 

On  vit  souvent  les  pécheurs  épargnés , 

Repris  plus  tard  de  semblables  vertiges. 

Braver,  aux  yeux  des  justes  indignés , 


• _ 3*28  — . 

De  Jéliova  les  lois  et  les  prodiges. 

— Comme  au  matin  cesse  un  rêve  trompeur. 
Comme  des  monts  gUsse  et  fuit  la  vapeur,  * . 
Ainsi  passaient  leurs  rapides  années  : 

Jours  sans  repos , chaînes  infortunées 
D’instants  mêlés  de  forfaits  et  de  peur. 


Si  le  Très-Haut,  par  ses  flèches  mortelles  , 
Portait  l’effroi  dans  vos  rangs  infidèles  ,*  • 
Lâches  trihus,  vous  recouriez  à lui; 

De  ses  leçons,  de  sa  sainte  ordonnance,  * 
.Vous  saviez  bien  retrouveV  souvcnahce ;• 
Vous  l’appeliez  votre  divin  appui  ; • - ; . 

Votre  sauveur.  — Oui,  vos  lèvres  flatteuses 

» • • 

• Reconnaissaient  et  son  être  et  ses  droits; 

* w 

• » * 

Mais.,  sous  le  joug  de  vps-  amours  honteuses , 


‘..Vou$  l'encensiez ..de -paroles- monteuses • 
.Et  devant  lui  vos  cœurs  n’étaient  pas  droits. 


Mais  lui,  si  bon,  si  propice  et  si  tendre> 
Lui- qui :toujoui*s  ne  punit  qu’à  regret,  . ; . 

11  fermait  l’œil  ; — clément,  il  vous  souffrait 

• * • 

• Au  repentir  il  daignait  vous  attendre.  — “ * 
Plein  de  pitié  pour  votre  ignoble  erreur,  * *• 
11  retenait  sa  puissante  fureur  : 

Sè  rappelant  qu’ œuvre  de  sa  parole,  ! • 
Rebelle  enfant,  mais  coupable  encor  cher. 
L'homme,  ici-bas,  n’ëst  qu’une  faible. chair, 
XJn  souffle  vain  qui  naît  et  qui  s’envole. 


» 


Combien  de  fois , aux  jours  du  Sinaï , 
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• * * * • • * 

32.  Et  defecerunt  in  vanitato  oi  dies  eorqm  ( Vulg .), 
sed  potiàs  : et  consumpsit  (S.  Hier,  et  otnnes ) quasi  vapo- 
i*.cm  ( Aquil .)  t oùç  di'es  eorum  (Deus), 

Et  annos  eorum  cum  festinatione  (hoc  est  cité),  vel 
meliùs  cum  trepidatione  (id  est  cum  inquietudine  ac 
terroribus).  . • 

. . • . • • • . • - * * * . ' * 

. • ■ ■*  • ■ • -■  * 

• ... 

34.  Si  occidebat  eos,  tune  requirebant  eum , 

Et  rever tebantur,  et  studiosè  sectabantur  eum  ; 

• • * • , 

35.  Et  recordabantur  Dèum.  (esse)*  arcem  (propriè 

rupem)  eorum,  ' ‘ * 

* Et  Deum  Altissimum  (esse)  redemptorem  eorum.  ’ 

• *36.  Et  blandiebantur  ei  oresuo  **.**;  • 

• . • • • 

Et  linguà  suà  mentiebantür  ei*.  - ' ” 

\ 37  6.  Nec  fideles-erant  in  fœdere  ejus, 

* * • 

37  a.  Eteor  eorum  non  (eratj  rect-um  ergà  eum  (pro- 
ptnà'ciim  eo).  . * ' ' - ‘ 

* ' * • 4 . - • • • • 

*•  • • • • , 
• . • 

• • . • . • 

• < * 

• • • 

38.  Ipse  autem  misericors  (est),  et  propitiatur  peccato  ; 

Et  non  libenler  disperd.it  (delinquentes)..  . ' 

. 38  bit.  Et  sæpè  retrax.it  iram  suam  ; propviè , et  mul- 
tipïicavit  Fetractionem  ipæ  susse  s **••**.  - 

Et  non  suscitavit  tokum  furorem  suum.  • 

* • • 

39.  Et  recordatus-est  quôd  caro  forant)  ipsi  ; 

(Quod  eranf)  spiritus  (mox)  vadens  et  (qui)  non 

revertituiv  . • • 


• • • 

40.  Quoties  exacerbaverunt.  eum  in  deserlq  ! 
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Afflixerunt  eum  in  -solitudine  (S.  Hier.)  — in  (loco) 
inaquoso  ( Vulg.)  — propi'iè , in  desolato  ! 

41.  Et  reversi-sunt  et  tentaverurit  Deum  (id  est , et 
iterùm  tentaverunt  Deum)  ; 

Et  rèv  Sanctum  Israëlis  Iimitaverunt  vel  circumscrip- 
serunt  ( Amarn .,  Sant.  Pagn.  Clar.,  Muis.  et  tatabl.), 
sicut  ac  si  dubitaverint  ilium  omnia  posse. 

Àut  simpliciùs  : Et  Sanctum  Israëlis  exacerbaverunt 
(Vulg.)  — concilaverunl (S.  Hier.),  - — vel  mcliàs  adhùe , 
suadente  lingud  syriaeâ,  p.œnitere-feeerunt;.  ità  ut  vi- 
sus  sit  Dominus  beneficiis  Suis  in  eos  faligulus  esse. 

( Schnurr Simon,  et  Hosenmuil.y. 

42.  Non  meminerant  tnanûs  ( id  est  potentiæ)  çjus, 
Diei  quà  redemit  eos  a tribulatione  ( Hebr.  ) — a tri— 

bulanle  (S.  Hier,  et  Vulg.  ) ; 

• 43.  ( Diei)  quâ  fecit  (propriè  posait)*  \n  Ægypfo  signa, 
sua , • •'.*.- 

Et  portenta  sua  in  regione  Tsoari  (quæ  Tanis  est);. 

44.  Et  (quâ)  convertit  in  sanguinem  Humilia  coram, 
Et  rivos,  aut  canales,  eorum , ne  biberent 

45.  Et  raisit  in  eos  cœnomj  <am  (Vulg.)  aut  pammyiam 
(Aquil.).  id  esl-  otnne  genus  inuscarum  (S.  Hier.)  — 

— propriè  misccllain  aut  mixtionem,  scilicel  nocentium 
animalium , qiue  vttlgà  culices  aut  vespte  judicantur), 

— ut  comederet  eos  ' :* 

Et  ranam  (turpem  nul  venenosam , scilicet  bufonem 
vel  rubetam),  ut  disperderet,  vel  corrumperet , eos  ; 

46.  Et  (quâ)  dédit  brucho  proventum  (aut  germen) 

eoruift , . . 

Et  laborem  eorum  verrai  (Symtn.),  sed  mcliùs , ut 
confirmai  paralMismus , loeustæ  ( Vulg.  et  omnes);. 
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Quand  s’opérait  leur,  lente  délivrance, 

Eux,  s’obstinant  à bannir  l’espérance. 

Vils  déserteurs,  ne  Font-ils  pas  trahi  ! 
Combien  de  fois , après  leur  succès  même , 
Déjà  nantis  du  sol  riche  et  vanté 
Qu’à  leurs  désirs  livrait  le  Roi  suprême, 

Ne  Font-ils  pas  justement  irrité  ? * 

Ne  Fontdls  pas,  dans  leur  iniquité, 

• • • 

• Mis  au  défi  de  lancer  l’anathème  , • 

Et  réduit  presque , à force  de  blasphème , 
'.Au  repentir  de  son  ample  bonté!  . . , 


Ils  oubliaient  les  miracles  célèbres 
Par  où  leur  Dieu  se  révéla  jadis  : 

— Environnant  d’effrovables  ténèbres 


• De  Pharaon  les  conseillers  maudits; 
r—  Frappant  l’Egypte,  oït  les  yeux,  interdits , 

Virent  le  sang  remplir,  au  lieu  des  ondes, 

• • 

Fleuves,  canaux  et  citernes  profondes; 

- -s-  D’hôtes  impurs,  de  crapauds  vils,  et  Laids  „ 
Empoisonnant  les  parvis,  les  portiques. 

Et  déchaînant  Faiguillon  des  moustiques 
Sur  le  sommeil  des  hôtes  des  palais  r — • 

— Du  peuple  saint  épousant  la  querelle!,  . 

. Jusqu’à  punir  1er  sol  des  oppresseurs  ; * 
Livrant  leurs  blés  à l’apre  sauterelle, 

Leurs  champs  fleuris  aux  grillons  ravisseurs; 
— De  durs  grêlons  criblant  les  sycomores 
Donti’heureux  fruit  eût  paré  leurs  jardins, 

Ou  bien  glaçant  par  des  givres  soudains 

• * • 

Du  pampre  vert  les  grappes  incolores  ; 
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— Sur  leurs  maisons,  leurs  biens,  leurs  animaux , 
Faisant  pleuvoir  un  déluge  de  maux  ; 

Froidure  et  vents,  foudre,  famine  et  peste; 

— . Et , de  courroux  messager  non  menteur. 

Pour  frayer  route  à son  arrôt  funeste , 

Lâchant  enfin  un  ministre  céleste , 

Des  coups,  d'en  haut  terrible  exécuteur. 


(iar  il  passa  /l’ange  exterminateur, 

Quand  cette  Main , qui  renverse  et  relève , 
Donnant  signal  d’une  guerre  sans  trêve, 
:Qui  .n’épargnait  que  les. fils  d’Abraliam, 
Perça  des  coups  tic  l'invisible  glaive. 

Les  premiers-nés  de  la  terre  de  Gham.  ' 


Compatissant  pour  les  brebis  qu'il  aime , 
Dieu  s1 était  fait  leur  guide  et  leur  berger  : 
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-- 4ï..(Et  quâ)  occidit  grand  in  e vineam  eorum , 

Et  sycomoros  eorum  frigore  (Aquil.  el  S.  Hier.)  — 
pruina  (Sept,  et  Vulg.)  — lapide  glaeiato,  hoc  est  ma- 
jusculo  grandinis  genere  ( Vatabl . et  Sant,  Pagn.) 

* 48.  Et  (qud)  tradidit  peslilentiæ  ( Sijmm .)  — gran- 
dini  ( Cæteri  omncs)  — jumenta  eorum, 

•Et  pccora  (propriè  possêssîones)  eorum  voiucribus* 


(S.  Hier. , Aquil.  et  Ra'sius) — Vüîturibus  (Symhv.  ci 
Theod ;),  vèl  aliter^  igni  (Vulg. y,  mmpè  cœ\esl\;  aut. 


càm  pluralem  formam  nomen  hebraïcum  habcat , car- 
bonibus  (Sant.  Pagn.),  vel  potiüs  Fulmînibus 


» 


• 49.  Misît  in  eos  iram  naris  ( hoc  est  indignation^)  suæ, 

• • , • 
Furorüm  et  comminationem  et  angustiam , * 

Immissionem  (aut  immissionc)  per  angelos  malôs. 

50.  Libravit  ( Muis .)  seu  ponderavit  ( Âr . Mont.)  — 
adæquavit,  vel'  complanayit  ( Munst . et  Clar.)- — semi-- 
tam  furoris  sui  (Vatabl. , KimchiuS , Glarius , etc.)-;  idcst 
viam  fecit  iræ  suæ  ( Vulg.)  ; ’ 

Non  prohibuit  a morte  anitnam  eorum;  et  l)estiam 
eorum  ( pluraliter  sumplam , vclut  in  gallico  leur  bé- 
tail), — et  Yitam  eorum  (Vatabl.  et  Sant.  Pagn.)  — 
pesti  tradidit. 

' 51 . Etenim  percussit  omne  primogenitum  (viventium) 
i*>  Ægypto, 

•Primitias  viriuni  (gerrcratricium)  in  domibus  (seu 

tabernaculis)  Chami. 

• "*  • * é . • 

• • * 

• • • 

* * 

52.  Et  profîcisci-fecit  sicut  oves  populum  suum 
Et  perduxit  eos.  quasi  gregem  in  deserto. 
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53.  Et  eduxit  eos  ad  ûduciam  ( id . est  lutè  ac  confU  . .. 

denier),  et  non  timuerunt  ; . 

Et  toù;  liostes  oorum  opcruit  mare.  ' . 

54.  Et  addux.il  eos  ad  scopum  sanctum  suuna , vel  ad  T 

tenninuin  sanctitatis  suæ  , • 

(Ad)  montera  istum  quem  acquisi vit  ( Symm.  ,-Vulg.et 
Drusius)  —r  quem  possedit  (S.  Hier.)  — dextera  ejus. 

55.  Et  ejecit  a facie  eornni  Gentes,  et  possidere-fecit 
eos  (regionem)  in  iunicule  hæreditatis  (S.  Hier:)  — et 
sorte  divisit  eis  ( nempè  terrain)  in  funicuio  distribution 
nis  ( Vulg .).  — Sed  nteliùs  : et -occumbere-fecit  eas  («ct- 
licet  Gentes)  intrà  funiculuin  hæreditatis  nobis  destina tæ 
(Vatabl.  et  Sont.  Pagn.) 

Et  collocavit  (S.  Hier.)  vel  liabiUire-fecit  (Vulg.)  in 
tabernaculis-  eorum  rit  tribus  Israelis. 

56.  Et  (tamen  rursiis)  tentaveruQt  et  exacerbaVerunt 
Deum  excelsum , 

. Et  præcepta  ejus  non  custodierunt. 

57.  Et  averterunt-se,  et  prævaricati-sunt,  Sic  ut  patres 

eorum  ; ' • • 

Versi  sunt  sicut  arcus  pravus  (non  ampliùs  ad  usum 
aptus)  : Alii  : sieut  arcus  dolosus  aut  fallax  ( quippe  qui 
rectè  non  jacit  sagiUas,  fallitque  spem  emittentis).  Sic 
Theodorelus.  Alii,  quorum  sententid  fortassè  anteponenda 
est  : velut  arcus  remissus  (gallicè,  lâche,  detendn,  qui 
a perdu  son  ressort,)  et  sic  inulilis  foetus.  ( Schnurr . et 
Schull.  apud  Rosenmullerum). 

58.  Et  irritaverunt  eurn  cum  collibus  suis  (Vulg.)  — 
cum  excelsis  suis  (5.  Hier.). 
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.11  leur  sauva  les  transes  du  danger;.. 

Garda  l’angoisse  au  tyran  pâle  et  blême 
Qu’en  retombant  le  flot  vint  submerger; 

— Dans  le  désert  les  daigna  djriger 
Au  pied  du  mont  d’où  sa  voix  fit  connaître 
Les  saintes  lois  qu’il  leur  donnait  en  maître; 

— Des  rois- contre  eux  ligués  comme  ennemis 
Leur  fit  échoir  le  domaine  en  partage , * * J 

' Pays  heureux,  magnifique  héritage , • ' ; 

• . . • . • • * * . . • • • • 

A. leur  ancêtre  en  ses  vieux  jours  promis;* 

Et , — leur  ouvrant , malgré  tous  les  obstacles , 
Les  murs  bâtis  par  Hémor  èt  Jébus , 

Chez  les  Gentils  et  dans  leurs  habitacles 
Fixa  l’honneur  de  nos  douze  tribus.  * 


Eh  bien  , ce  peuple , en  ses  écarts  ineptes , 

. Imitateur  de  ses  lâches  aïeux , 

. • 

De  siècle  en  siècle  a heurté  les  préceptes 
Au  Sinaï-  promulgués  sous  ses  yeux. 

. Toujours  enclin , par  sâ  triste  licence, 

A s’affranchir  des  nœuds  d’obéissance 
Envers  le  Dieu  qui  l’avait  exaucé , 

11  fut  souvent  sans  nerf  et  sans  puissance, 
Ainsi  qu’un  arc  inutile  et  faussé. 


Le  Roi  jaloux  que  tout  partage  irrite , • r 
Las-detf  horreurs  de  maint  coupable  rite 


V, 


Sur  les  hauts  lieux  par  Jacob  exercé , 

Fit  à la  fin  éclater  sa  furie, 

•Etr  ne  pouvant  de  notre  idolâtrie 
Froid  et  muet  soutenir  le  tableau, 

Pour  repousser  ce  mélange  adultère  , 

Répudia  son  séjour  sur  la  terre  , 

Son  tabernacle  établi  dans  Silo;  • • * 

. • • » • ••  . - • * *t 

Sans  nul  courroux  devoir  que  l'Arche  sainte 
• TomRàt  aux  mains  des  rivaux  d'Israël  ; • 

^ A m . É . * » » * • ' • _ • 


Et  qu  a plein  gré  le  Philistin  cruel  ' 
Nous  fit  sentir  l’aiguillon  de  la  crainte. 


Ils  sont  pesants , les  coups  de  Jéhova  ! . 

Alors  le  glaive  en  nos  flancs  s’abreuva  ; 

.Alors,  livrés  à la  haine  acharnée. 

Et, par  le  fer,  par  le  feu  dévorés,* 

; Nos  défenseurs  périrent  non  pleures. 

• , * • • • ' * • • 

. Affreux  spectacle , effroyable  journée , 

. Où  des  païens  put  se  repaître  l’œil  î 

— Prêtres  vieillis,  guerriers  au  jeune  orgueil , 

Gisaient  à nu  loin  desrmurs  de  leurs  frères , 

• Sans  qu’une  vierge  ou  qu’une  épouse  on  deuil 

Les  honorât  de  ses  cris  funéraires. 


Un  jour,  sans  doute , armé  du  trait  divin  , 
Toujours  placé  dans  sa  main  vengeresse , 
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Et  cum  sculptilibus  suis  æmulari-fecerunt  eum. 

59;  Audivit  Deus,  et  indignatus-cst  ; 

Et  respuit  (nul  reprobavit)  valdc  Israëlera. 

CO.  Et  repulit  ( Vulg.)  : — reliquit  seu  deseruit  (S.  Hier, 
et  Amam .)  — tabernaculum  Silûs  (hebraicè  Schilo)  ; 

Tenlorium  (quod  ille)  habitaverat  (Vulg.)  — colloca- 
verat  (S.  Hier.)  — inter  homines.  . 

61.  Et  dédit  eaptivitati  fortitudinem  (seu  gloriam) 
suara  (nempè  arcam  fœderis  sui)  , 

• Et  decorëm  suum  ir\-mahum  hostis.  : 


62.. Et  tradidit  gladio  populum  suum. 

Et  in  hæreditatem’  suam  iracundum-se-præbuit. 

63.  Electos  (mit  juvçnes)  cjus  ( scÛicet  hujus  populi) 

voravit  ignis  bellorum  , ' * 

Et  virgines  ejus  non  fuerunt  celebratæ  (epithalamiis) 
cùm  innuplœ  manserint  (Âquil.,  Sgm.,  Theod.,  Sont. 

Pagn. , Ar.  Mont.,  Drus,  Nuis,  etc.)  — non  fuerunGfletæ, 
quamyis  occisçs  sii\t  (S.  Hier.,  Bossuet,  etc.). — poliùs  ■ ' 
non  ejularc-jussæ-sunt,  id  est  non  ploraverunt  (cæsos 
juvenes),  adeà  civilas  lurbabatur  (Arnbs , etc.) 

64.  Sacerdotes  ejus  gladio  eociderunt , ■ ■ 

Et  viduæ  ejus  (llebr.)  — eorum  (Vulg.)  — non  fletæ- 
sunt  (S.  Hier,  et  Vulg.);  vel  aliter,  secundùmAr.  Alont ' ' 
Sim.  Muis.,  etc.,  non  fleverunt  (viros  suos),  quod  Oriem- 
lalium  moribus  magis  congruum  videtur. 


65.. Et  (quidem)  experrecfus-cst  qijasi  dotmiens,  Do- 
minus  ; * 

T.  ij.  . .22 
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Quasi  fortis , erapulatus  ( id  est  subactus)  a vino  ; vel 
poliùs , quasi  fortis  (qui  erat)  erapulatus,  è vino  (exper- 
giseitur  ac  surgit). 

66.  Et  percussit  liostes  suos  in  posterioribus  (aut 
natibus)  ; 

Opprobrium  sempiternum  dédit  eis. 

67.  At  (nihilomiriùs)  repulit,  aut  rejecit,  tentorium 
Josephi  ( hoc  est  domum  aut  familiam  • posterorurn 
Josephi,  apud  quos  area  marnerai)  ; 

Et  tribu  m Ephraïm  (in  eu  jus  regione  si  ta  erat  urbs 
Silo)  non  ampliùs  elegit. 

68.  Sed  elegit  tribum  Judam  aut  Judæ  ; 

Montem  Sionem , quem  dilexit. 

69.  Et  (ibi)  ædificavit,  quasi  unicornes  aut  monoce- 
rotes  ( Vulfj . et  S.  Hier.) , sed  poliùs  quasi  excelsa 
(Symmach. , Aquil Syrus  et  Arabs)  — quasi  excelsa 
palatia  (Kim eh.,  Aben-Ezra , Bossuelius)  — quasi  excelsos 
cœlos  ( Yarehius , et  benè , cùm  versio  ejus  parallelismo 
firmetur ,)  — sanetuarium  siuum  ; 

Quasi  terram  , (quam)  fundavit  in  sæculum.  Vel  : 
quasi  terram,  fundavit  (illud)  in  sæculum  (S.  Hier.). 


70.  Et  elegit  Davidem,  servum  suum;  et  sustulit  eum 
de  gregibus  (S.  Ilieron.  et  Vulg.)  — de  caulis  (Sant. 
Pagn.  et  Bos.)  — ovium  ; 

E tergo  lactantium  vel  fœlantium  ( propriè , de  post 
laetantes,  sicut  in  gallico  de  deriuère  les  brebis)  adduxit 
eum  ; < 

71.  Ad  pascendum  Jaeobum,  servum  suum  (Vulg.)  — 
meliùs , populum  suum  ( Hebr.  ) , 


Âdonaï  se  fit  connaître  enfin  ; 

Tel  qu’un  héros,  engourdi  par  le  vin. 

Qui  se  réveille  et  sort  de  son  ivresse. 

— Certe , il  sut  bien  , renvoyant  le  malheur. 
L’affront,  l’outrage,  à nos  durs  adversaires. 
Les  accabler  de  honteuses  misères , 

Mélange  impur  d’opprobre  et  de  douleur. 

— Mais  de  Joseph  la  famille  punie , 

Quand  fut  passé  le  temps  d’ignominie 
Ne  reprit  point  son  rang  ni  sa  valeur. 

Dieu  se  souvint  de  la  coupe  empestée 
Où  sans  remords  Ephraïm  avait  bu  ; 

Triste  Silo , tu  restas  rejetée , 

Et  de  Juda  la  royale  tribu 
Reçut  le  soin  de  l’Arche  redoutée. 

C’est  désormais  la  croupe  de  Sion 

Qui  règne  au  loin  par  ses  tours  imposantes  : 

Murs  admirés , palais  d’élection  , 

Que  le  Seigneur,  dans  sa  protection. 

Daigne  affermir  sur  ses  bases  pesantes. 


Là,  pour  monarque  et  pour  triomphateur, 
Pour  guide  heureux  de  ses  troupes  chéries, 

11  a placé , du  fond  des  bergeries. 

Un  jeune  et  simple  et  candide  pasteur  : 
L’enfant  David  , son  humble  serviteur , 
Devenu  chef  de  bandes  aguerries. 

Et  ce  David , en  sa  modeste  foi , 

Plein  des  clartés  qui  suivent  l’innocence , 


f 


* - 
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Voit  tout  céder,  tout  plier  sous  sa  loi  -, 

Et  la  sagesse,  unie  à la  puissance,  .. 

Chez  lui  d’un  pâtre  ont  su  faire  un  grand  roi"1)-. 


; Gloire  au  Très- Haut  dans  sa  triple  personne  > 
Père  adoré  y qui  punit  cl  pardonne  ; 

Fils  généreux t qui  paya  pour  nos  torts  ; 

Esprit  < f amour,  qui  fournit  aux  moins  forts 
lin  feu  sacré  dont  la  vigueur  étonne,  • . . . 

Gloire  à f antique  et  pure  Trinité , 

Source  des  biens , créatrice  du  monde  ; 

Pouvoir  suprême , et  dont  Y autorité,  - • . *. 

Terrible,  hélas,  au  mortel  qui  la  fronde. 

Sera  sans  fin , comme  Y éternité.. 


+ • 

• ■ 

» 

• * •••*•«*!  - — 
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* . **..•* 

' Et  Israëlera  vhært*4ilatem  suam. 

• •••••*•■•#  • • • » • • • • • •* 

72.  Et  (David)  rexit,  aut  pavit,.eos  (nempè  Jacobitas) 

• in  ihtçgritatc  (, Sant . Pagn.,  Ro&enm.;  Vùtabl.  felc.)  — J 

- . . in:  simplicitatc  (S. . Hier.')  : vel  innocentiiï  ( Viilgt ) • — • • 

• * |«  * • • • * ’ * * * * • * • * 

cordis  sui  ; *.  • 

Et  in  prudentuV(5.  Hier.)  — pvopriè  in  intcUectibus 
[Vtilgj  et  cœteri) voîarum  suarum  duxit  eos. 


Gloria  Patri  et  Filio  \ ' ’ * * 

Et  Spiritui  Sancto. 

* * • • 

• • • • •*  4 m • 

Sictit  erat  in  principio , 

•*  Et  nunc  et  semper , . 

Et.m  sœcula  sæculorunw 
• „ Amen. 


-r 


* 


.3  . 
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NOTÆ. 


* Scaturiam  ænigmatn  anliqua.  * — Non  quôd  mylhos  et  allego- 
rias  dicttirus  sit  Psalles,  sed  quia,  qunmvis  vera  sinl  facta  quæ 
narrabit,  cventuum  fukirorum  figuras  intelligcnlibus  præbcnt. 


**  « In  campo  Tancos.  » — Tauis"  apud  Græcos  vocabolur  locus 
qnem  Tsoan  dicebant  Ægyptii.  Lillera  enim  tsade  in  simplex  t rau- 
tari  solet.  Nonne  sciunt  omnes,  verbi  gratiA,  semiticum  Tsor  am 
Ttur  litlcris  Tup  expressum  fuisse  in  grœco  urbis  Tyri  nomineî 


« Voraginibus  magnis.  » — S.  Hieronymus  cl  Auctor  italicæ 
Vulgalœ  Icgcrunl  ki-t’iiojiôtii  ; alii  verô  omnes  bi-t’homôth  , et  ccrlc 
mcliùs.  Sed,  acceptA  istA  lectione,  rcjicicndu  sont  somnia  corum  qui 
dare  hic  volunt  hcbraïcæ  parliculæ  n , ante  tehomôlh  , sensum  præ- 
posilionis  t'n.  Ibi  cnim,  sicul  multolies,  hebraïeum  D non  est  loci 
particula,  verùm  nihil  a|iud  signifient  quàm  latinum  cum , sut  potiùs 
italicum  con  ; id  est  casum  instrumentaient , qui  lalinè  reddi  solet 
ablalivo  puro,  gallicé  autent  præposilionibus  de  , par,  à,  avec,  etc. 

« Et  il  leur  fournit  de  quoi  boire  à longs  Ilots,  à torrents',  au 
moyen  de  sources  abondantes.  » 


*’**  « Et  blandiebantur  ci,  etc.  » — Hic  Vulgata,  more  suo  Alexam 
drinos  secuta , ponit,  quamvis  renuente  historié  ac  vêtante  ipso 
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parallélisme)  : « El  dilexcrunt  eum.  > Sed  accrriraus  twv  Septua- 
ginla  senum  propugnaior,  Agellius,  ipse  pulal  illos  primiiùs  irans- 
lulisse  riitxT'n'jxv  (dccepcrunt,  fefellerunl) , quod  posterais,  erroro 
pio,  mululum  fueril  in  ôyditt crav  (dilexerunt). 


’*  « Et  canales  eorum.  » — « Et  imbres  eorum,  » dicit  Vul- 
gatus  ; scd  malè,  cùm  in  Ægypto  nunquàni  pluat. 

Vox  quidem  hebraïea  non  solùm  de  terrenis,  scd  cl  de  codeslibus 
fluentis  dicitur  ; hic  autem  nonnisi  de  prioribus  eam  intclligi  possc  , 
ipsa  rerum  nalura  demonstraret , ctiamsi  non  adesset  paraUelismus , 
ibi  sensum  rivorum  aut  canalium  suadens  oc  feré  exigens. 


*'*  c El  misit  in  cos  cœnomyiam.  > — Alexandrinorum  codiccs, 
pro  cœnomyia , habenl  cynomyia  (canina  musca).  Haéc  corruptio 
facile  fluxil  è confusione  soni  inter  diphtongum  si  et  vocalem  u. 
Nom  iotacismus,  quamvis  légitima  non  habeat  jura  quæ  Neogræci 
salagunt  ei  tribuere,  vilium  jam  antiquum  est,  è longo  admissum 
pnesertim  apud  Ilellenns  qui  in  Egypto  vivebant. 


« El  sycomoros  ejus  , majusculâ  grandine.  » — Non  grandine 
sed  Igné  posuit  Junius  (apud  Amamam).  Verùm  in  sententiâ  suû 
unicus  est. 


« Et  pccora  eorum  fulminibus.  • — Ilic  ullimus  sensus 
cœteris  prœferendus  est,  cùm  texlui  sacræ historim  meliùs  congruat. 
(Vide  Exod.,  ix,  23 , 24). 


« Inlrâ  funiculum  hærcditalis.  > — Proponunlur  hujus  versi- 
culi  plures  intcrprelalioncs,  earumque  mentionom  fecimus;  verùm, 
quidquid  eligas , funicitlu*  (gallicè  le  cordeau  de  l'arpenteur)  meto- 
nyraicè  semper  posseuiontm  indicabit. 


. . ...  . ' — 344  — 
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**  « Non  pioraverunt.»  — Hic  TVjç  Vuîgatæ  vocem  « làmenlatat 

’ sunt  » probabiliter  sumcre  debemus  activo  sensu  «pioraverunt,»  9»cul 
fecit- arabicus  interpres;  verbum  enim  lainentari  sæpilùs  ut  dêpo- 
nens  quàm  ut  passivuin  usurpatur.  Non  immérité  jungi  possent  ibi 
et  Sepluagmla  ; nam,  in  eorum  quibusdam  editienibus,  îr.bOnGxv, 
legitur , non  èmvxr,QiQ9tzvi  - • \ 


NOTES 


. • • 

*)  Tlhez  lui  d’un  pülre  ont  Su  faire  un  grand  roi. 

* • ‘ . . * 

...  • . • •*  • .*• 

Nous  avons  pu  sans  inconvénient  donner  à l’idée  finale  toute  sa 

plénitude  laudaliv.e;.  car,  bien  que  cotte  longue  revue  historique’ 
s’arrête  au  fils  de  Jéssé,  il  ne  paraît  pas  que  le  Roi-Prophète  soit 
l’auteur  du  morceau.  Le  psblmisle  indique  ici  .par  lesJlùbrcux  (voir 

page  317)  n’est  pas  David,  mais  bien  son  contemporain  Asaph. 

• . , * 


r 
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PSALMUS  LXXVIII  VULGATÆ; 


HEBRÆORLM  LXXIX. 


( De  us , venerunt  Génies.) 


. mizm6r.  le -À  sa  pii. 


r ^ 


Canlicupa  Asaph.  (S.  Uieronym.). 
Canlus  Asapho.  ( Ar . Monta».). 
Psalraus  Asaph.  ( Vulg .). 


Elégie  patriotique , inspirée  par  les  grands  malheurs  de  Jérusalem,  soit  à l'épo- 
que de  Nabuchodonosor,  soit  plutôt  à celle  d!Anliochus.  Car,  cette  seconde  fois y 
la  ville  eut  plus  à souffrir  que  le  temple';  elle  fut  brûlée , ruinée , tandis  que  le 
sanctuaire,  quoique  profané,  ravagé,  ne  fut  pas  démoli,  ce  qui  avait  eu  ticu  la 
première  fois;  — or  le  Psalmiste,  ici,  ne  parle  pas  de  démolition  du  tèmple. 

Quant  au  rythme  français  de  ce  psaume,  on  y remarquera  un  essai  tui  gcnei'it 
de. varié  te  dans  l’unité.  ’ • 

En  effet,  toutes  les  strophes  présentent  ici  disposés  dans  le  même  ordre  les  dif- 
férents vers,  de*tel  ôu*  tel  nombre  dé  syllabes,  cl  les  rjmcs  y sont  entrelacées  de  la 
mémo  façon  ; mais  en  revanche  , de  paragraphe  à-  paragraphe , la  nature  de  ces 
rimes  est  inverse.  Si  l’un  commence  par  une  rime  masculine,  celui  d’après -dé- 
bute par  une  rime  féminine  ; et  les  stances  alternent  ainsi. 

• Il  y a donc  îà  Rentre  Ids  strophe»  et  lcé  antistrophes  , non  pas  ressemblance 
proprement,  dite  mais  simple 'symétrie,.  * 


—•••*•*  --T 
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DEUS , VENERUNT  G ENTES. 


1.  Dcus,  venerunt  gcntes  in  hæreditatera  tuam  ; 

Polluerunt  palathim  sanctitatis  tuæ  ; 

Posuerunt id  est  redegerunt,  Jerosolymam  in  ru- 
dera,  aut  in  acervos  (lapidum). 

Hic  y solus  cum  z gïç  Septuag.y  Vulgatus  pomoruin  cus- 
. todiam  adduxit,  quamvis  in  texlii  nulla  fructunm  vel  hor- 
lorum  metitio  fiat . Sedf  pomorum  custodiæ  nomme, 
tantum  inlellexit  aliquid  acervis  ruinarum  simile » (Con- 
sulalury  ad  psalmi  calcem , nota  g al  lie  à ). 


3.  Effuderunt  (Ethnici)  Sanguinem  quasi  aquam  (in) 
circuitibus  Jerosolymæ , 

Nec-erat  qui-sepeliret  ( vel  inhumaret). 

2.  Dederunt  cadavcr  servorum  tuorum  (in)  escam 
volatilb  ( generi  ) cœlorum  ; 

Carnem  piorum  tuorum , bestiis  teiræ. 


'4.  Facti-sümus  opprobrium  vicinis  nostris , 
Subsannatio  et  derisio  circuitibus  (aut  circuravieiniis 
. nostris.  ( Gallicè , à nos  alentours,  à notre  voisinage.) 

5.  Usquequô,  Jeliova , irascôris  (quasi  hoc  futurum 
sit)  in  pérpetuUm  ? 
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DEUS , VENERUNT  GENTES. 


JL 


Les  Gentils  sont  venus.  Seigneur;  ils  sont  entrés; 

Ils  ont  souillé,  profané  ton  domaine. 

Ton  culte,  ils  l’ont  détruit;  sur  des  débris  sacrés 
Leur  pied  insolent  se  promène. 

* Jérusalem  , sans  trouver  un  vengeur, 

A vu  choir  sa  beauté  si  fière. 

*■*.•"*  • , *•  • • 

Nos  murs  et  nos  palais  semblent  ces  tas  de  pierre 
Que  forme  au  bord  des  champs  la  main  du  défrichcut’  '), 


lis  ont  pu  , les  brigands,  brûler  la  cité  sainte! 

• Oh  ! que  d’horreurs , et  quel  affreux  tableau  ! 
Us  ont  haché  son  peuple,  et  dans  sa  noble  enceinte 
Fait  couler  le  sang  comme  l’eau. 

Avec  les  bras  manquait  la  sépulture 
Pour  nos  généreux  défenseurs; 

La  chair  de  tes  soldats  et  de  tes  confesseurs 
Aux  plus  vils  animaux  a servi  de  pâture.  • 


De  nos  voisins  jaloux,  dont  la  malignité 

Contre  nos  dards  s’était  toujours  brisée, 
Nous  voici  devenus,  grâce  au  Ciel  irrité , 
L’opprobre , hélas , et  la  risée 
Jusques  à quand , terrible  Adonai , 


Ressentirons-noiis  ta  colère..! 

Feu  brûlant  et  vengeur,  effroyable  salaire 
De  qui  t’a  pris  en  haine  on  t’a  désobéi.  ‘ 


Répands-Ie , ton  courroux , sur  les  races  impies 
De  qui  ton  bras  reste  comme  ignoré;  * ' 
Sur  tant  de  régions,  dans  l’erreur  assoupies. 

Où  ton  nom  n’est' point,  honoré.  •' 

De  tels  fléaux  garde  surtout  l’orage. 

Pour  ceux  dont  le  zèle  païen 
•A  dévoré  Jacob,  ton  partage  et  ton  bien,  ‘ •• 
Et  jusqu’en  tes  parvis  a consommé  l’outrage. 


Oh!  ne  te  souviens  plus  de- nos  torts  odieux, 

Trop  effacés  sous  les  pleurs  et  la  cendre..  . ‘ 
Regarde-nous  d’üh  œil  miséricordieux  : 

Vois  si  plus  bas  on  peut  descendre  ! • 

« Où. donc  est-il,  le  Dieu  qui  fait  leur  foi?  *- 
• Dit  l’incrédule  en  sa  victoire. 

Viens  nous  aider,  Seigneur;  songe  à ta  propre  gloii 
Venge  à la  lin  le  sang  de  qui  mourut  pour  toi. 


Pardonne  à nos  péchés;  délivre  les  phalanges; 
. ■ Rends-nous  ta  grâce,  et  laisse-toi  fléchir. 


; (Fsquequo)  èxardescet,  y élut  ignis,  zelus  (id  est  fu- 

-rôr)'  Itius  ? . ' ..... 


: 6.  Effundp  iram  tyam  super  gentes  quæ  non  nove- 
ru’ntte  , vel  potins  quæ.  non  agnoscpnt  te  (gallicc,  qui 
ne  vous  reconnaissent  pas,  snbaud.  pour  maître)  ; . 

.Et  in  régna  quæ  nomen  tuum  non  invocant, . 

7,  Quia  cotnedorunt  ( propriè  comedit,  scilicet  hostie). 
Jacobum.,  . 

. Et  habitaculum  (Saut.  Pagn .)  — et  loctim  (Sept,  et 
y ni  g.)  — et  dceorem  (S.  Hier.)  — ejus  desolaverunt. 


• 8.  Ne  rccorderis  contra  nos  iniquilatum  antiquarury.  ■ 
Festina  1 occupent  (S.  Micron.)  — anticipent.(lrii/ÿ.),  • 
id  est  prævcniant  ( Ros .)  — nos  misericordiæ  tuæ  ; 

Nam  attenuati  (vel  pauperes  facti)  sumus  niiriis. 

10  a.  Cur  dicunt  gentes  : « Ubi  est  Deus  eorum  ? » 

■.  9'a.  Adjuva  nos,  Deus  salutis  nostræ  (Ar.  Mont.) — 
Deus  salu taris  noster  ( Vulgat .)  — Deus  Jésus  noster 
(S.  Hier.,  qui  vim  litterarum  kebraiciim  serval),  -t—  su-  . 
per  rem  (id,  est  ob  causam)  gloriæ  uominis  tui..*  • 4 
10  (3.  Cognoscatur.  inter  Gentiles,  ante  oculos  nostros 
(propriè,  oculis  nostris,  velut  in  galHcû  locnlione.  à . .. 
nos  yeux);  ukio  sanguinis  servorum  tuorum  .eflusi. 

. 9 |3.  Et  libéra  (vel  crue)  nos,  et  propitiare  peccatis 
uostris,  prôpter. nomen  tuum,  • 
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1 1 .  Perveniat  ( propriè  iDtroeat)  coram  te  gemitus 
vinclorum  seu  eompeditorum  ( hoc  est  captivorum). 

Secundùra  magnitudinem  roboris  tui  ( propriè  brachii  . 
tui),  relinque  (S.  Hier.),  id  est  superslites  aat  residuos 
fac  ( Muis . et  Ros.)  — remanere-fac  (Vat.)  — vel  for- 
tassè  solve  ( Chald Syr.,  et  rabb.  Yarchius)  — filios 
mortis  (5.  Hier.,  Agell.,  etc.,  hoc  est  homines  proxi  mæ 
morti  destinatos).  — Vel  aliter,  sicut  Vulgatus  : filios 
mortuorum  (nempè  interemptorum  pro  tuâ  causa). 


12.  Et  redde  vicinis  nostris  septuplum  (tà;  perni- 
ciei  quam  nobis  attulerunt)  ad  sinum  eorura  ( hoc  est, 
ità  ut  gremium  eorum  impleatur); 

Probrum  (justum  hæc  vindicta  erit)  illorum  qui  te 
exprobraverunt.  Domine. 

13.  Et  nos,  populus  tuus  et  pecus  pascuæ  tuæ,  confi- 
bimur  tibi  in  sæculum  ; 

In  generationem  et  generationem  narrabimus  laudem 
tuam. 


Gloria  Patri  et  Filio , 
Et  Spiritui  Sanclo. 

Sicut  eral  in  principio 
Et  nunc  et  semper. 

Et  in  sœcula  sœculorum. 
Amen. 
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De  longs  gémissements,  mêles  à tes  louanges, 

• T’appellent  à nous  affranchir. 

Puissent , grand  Dieu , nos  plaintes  légitimes 
Emouvoir  ton  saint  tribunal  ! 
Puisses-tu,  d’un  réveil  donnant  l’heureux  signal, 

*.  Adopter  pour  enfants  les  enfants  des  victimes  ! 


Tu  sauras  de  nos  maux,  à nos  durs  ennemis, 
Sept  fois  verser  l’abondante  mesure  ; 

Les  affronts  qu’envers  toi  leur  fureur  s’est  permis 
Seront  payés  avec  usure 
Et  nous.  Seigneur,  l’objet  de  ton  amour, 

Le  troupeau  de  tes  pâturages , 

Instruits  de  père  en  fils  à t’offrir  nos  hommages, 
Nous  dirons  tes  bienfaits  jusques  au  dernier  jour. 


Gloire  au  Père , investi  de  ce  pouvoir  immense 
Que  riiomme  en  vain  défie  Ou  méconnaît  ; 

Au  Fils , médiateur  qui  nous  vaut  sa  clémence ; 

A r Esprit,  par  qui  l'on  renaît. 

Au  Dieu  puissant  t qui  sauve  ou  qui  châtie  : 

• : “ ‘ Triple  et  seul  monarque  éternel  ’ 

Dont  les  Saints  pourront  voir  tout  V amour  paternel 
Pour  sa  Jérusalem , dans  les  deux  rebâtie. 
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NOTES. 


')  « Que.  forme  au  bord  des  champs  la  main  du  défricheur.  » 

• » . • 

• • " • • • a 

Entraîné  machinalement  d’abord  à reproduire  en  français  une 
idée  quêla’VuIgate  a .popularisée , nous  avions  commencé  par  faire 
ici  mention  dé  ces  sortes  d’abris  chétifs 


» — 


« Où  vont  dormir  aux  champs  les  gardiens  des  fruits  mure. 

Mais;  ayant  une  fois  adopté  le  système  de  traduire  les  Psanmes 
avec  fidélité,  nous  aurions  eu  tort  do  consacrer  l’inexactitude  dont 
il  s’agit.  C’eût  clé  trop  déférer  à une  simple  coutume,  toute  répan- 
. duç,  tpi’elie  est,.que.de  faire  passer  en  vers  français,  ce  sens, 
pittoresque  il  est  vrai , mais  de  convention , repoussé  avec  raison 
par  saint  Jérôme  ét  par  tous  les  hébraïsants. 

Pourquoi  jadis  les  Septante  imaginèrent-ifs  de  traduire  ‘nui' 
(monceaux  de  pierres)  par  cTrwpa^-j/â/.tiîv  « cabane  de  jardinier  » 

( pomorum  custodia  ; comme  a dit  d’après  eüx  la  version  vulgaire 
italique)  ? Que  ce  soit  là  une  métaphore  agréable  , — moins  naturel* 
lemenl  à sa  place  pourtant  dans  une  élégie  héroïque  que  dans  une 
idylle  , — cela  n’a  du  moins  rien  de  commun  avec  l<r  inol*àmot. 

En  Egypte,  il  e$l  vrai,  où  les  branchages  manquent,  on  né  saurait 
fabriquer  la  hutte  la  plus  chétive,  fùt*cc  l’abri  passager  d’un  gardien 
de  récoltes,  que  moyennant  des  pierres;  et  dès  lors,  il  se  peut  que 
les  Juifs  alexandrins  eussent  pris  l’habitude  de  désigner  de  tels  ré- 
duits champêtres  par*le  nom  de  ‘ms.  Mois  en  réalité,  ce  terme  ne 
veut  dire  que  las , monceaux  ,•  buttes , etc.;,  or  ici  fl.  désigne  évidem- 
ment dés  de  décombres , comme  en  produit  la  ruine  d’une  ville. 

A’ proprement  parler,  lesjyiM selon  le  témoignage  .d’Aquila  (Juif 
de  naissance),  sont  surtout  ces  amas  de  pierres  que  forme  à la  lon- 
gue, auijord'des  sentiers,  le  travail  continuel  des  paysans,  quand 
• ceux-ci  ont  soin,  à chaque  culture  de  leur  champ  , de  jeter  au  de- 
hors tes  cailloux  quTi1s  y trouvent.  Dans  les  pays  vignobles  surtout , 
et  ou  flanc  des  côteaux  pierreux,  on  connaît  très-bien  cel.a,  .Ces  las 
dont  il  s’agit,  y acquièrent  quelqucfois  des  dimensions  assez  notables 
pour  èquivaloir  aux  petits  monticules  que  présenteraient  des  cabanes 
écroulées. 
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PSALMUS  LXXlX  VULGATÆ; 

. . HEBRÆORUM  LXXX.  ..  . 

'*  * . ' ( Qui  regis  Israël,  inlende.) 

LA-M’NATSÊAKJI  EL  SCHOSCHANÎM,  ÉDOÈTH  LE-ÂSÂPH,  • 
MIZ.MÔR. 


fn  Ciiom  , pro  iis  qui  immutabuntur  ; tesiiinouium  Asupho  pco  Assyrio  (Sept.  ) 

— testimonium  Asapltipro  Assyriis  (§.  August. }. 

In  finem,  pro  iis  qui  eommqtabuntur  ; testimonium  Asapb,  psalmus.  (f'ulÿ.). 

.Viclori  super  Sosanim,  cdult)  Askphi,- psalmus..  ( San[.  Pagn.).  . 

Viclori  ad  Sosauim  , lestimonium  Asaplfo , canlus.  (Ar.  Mont.). 

Viclori,  pro  liliia,'  lestimonium  Àsaph  , canlicum.  (S.  Hiermym.). 

Præeenlori  , super  inslrumento  Sosanim  diclo  , omameutum  Asapbi , psalmus.  ( 

( Vatabl.  ). 


Toujours,  même  obscurité  dans  les  litres.  Outre  la  divergence  sur  leur  signifi- 
cation , ici  leur  texte  même  varie.  Dans  les  anciennes  traductions  on  y voit 
faire  mention  des  Assyriens , tandis  que  l'hébreu  n’en  parle  pas. 

Ce  psaume-cj  parait  spécialement  écrit  pour  les  descendants  de  Radie! , pour 
la  postérité  de  Joseph  et  de  Benjamin. 


(H  ’EP 

H- 
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QUI  REGIS  ISRAËL. 


2.  (Tu)  qui  regis  ( Vùlg .)  aulpascis  (S.  Hier.)  Israe- 

lem  — (ô)  pastor  Israclis  *(  Sant.  Pagn.)  seu  pascens  • 
Israëlera  (Ar.  Mont-),  — intende  (Vulg.) . — ausculta 
(fiœlerï)..  • . - 

(Ausculta,  tu)  qui-ducis  velut  ovem  (Theodot.  et 
Vulg.)  aut  gregem  ( Àquil. , Symm . et  S.  Hier.)  — velut 
Oves  (Mais.)  — Josephum  *. 

. » 

3.  Qui-sédes  super  roiq  Cherubim  (arcæ  fœderis) , 
splende  aut  effulge  (Munst.  et  Sant.  Pagn.)  — mani- 
festare  veZostenditor  ( Vulg.  et  S.  Hier.  ) ; 

Coram  Ephraïmo  et  Benjamino- et  Manasse  ( filiis  aut 

nepotibus  Raclielis , id  est , coram  Josephi  familià). 

• • 

» \ m 

3 bis.  Suscita  fortitudinem  tuam , 

Et  vcni  ad  salutem  nobis. 

4.  Deus,  con verte  nos  ( sive  ad  te,  tanquàm  pecca- 
tores , sive  ad  patriam,  tanquàm  cxules , sive -ad  feli- 
citatem,  tanquàm  miseros) , et  illumina  vultum  tuum. 

Et  mox  salvabimur, 

5.  Jehova,  deus  exercituum  ! 


Usquequo  fumabis  ( hoc  est  irasceris)  in  precationem 
populi  tui  ? 
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Entends  nos  vœux , daigne  adoucir  nos  peines , 
O d’Israël  le  pasteur  et  le  chef  ! 

Toi  qui  conduis,  à travers  monts  et  plaines, 
L’humble  troupeau  des  enfants  de  Joseph. 


Assis  au  front  des  chérubins  de  l’Arclie, 
Comme  en  un  trône  à ta  gloire  dressé  , 
Viens  te  montrer  aux  fils  du  patriarche, 
A Benjamin,  Ephrem  et  Manassé. 


Qu’à  notre  égard  tes  bontés  ranimées , 
Comme  autrefois  nous  offrent  un  appui  ! 
O Jéhova  , seigneur  dieu  des  armées, 
Tourne  ta  face,  et  nos  maux  auront  fui. 


Ne  sied-il  pas  que  ton  courroux  décroisse 
Quand  si  longtemps  ont  duré  nos  douleurs  ! 


Tu  nous  as  fait  manger  le  pain  -d’angoisse 
Et  boire,  bêlas , à la  coupe  des  pleurs. 


Chez  nos  rivaux , l’orgueil , en  ses  fbmées, 
.Rit  de  l’effroi  d’un  peuple  malheureux.  . 
O JéhoVa,  seigneur  dieu  des  armées,  * 
Regarde- nous  : la  peur  sera  pour  eux. 


* 


Jadis,  du  sol  de  l'Egypte  païenne,  . . . . 
En  Ganahan  , dont  tu  chassas  les  rois 
Avec  amour  (Seigneur,  qu’il  ten  souvienne) 
Tu  transplantas  la  vigne  de  ton  choix. 

• • 

• • • 

Tu  défrichas  les  vallons  devant  elle. 

La  cultivant  par  des  labeurs  divins , 

Tu  fécondas  sa  racine  immortelle 
Et  par  milliers  fis  germer  ses  provins. 


Le  luxe  épais  de  sa  riche  verdure 
Couvrit  des  monts  les  sommets  sourcilleux  ; / 
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6.  Cogriedere-fecisti  eos  panem  fleiûs  , 

Et  bibere-jussisti  eos  laérymas  tripliciter  ( Targum  et 
S.  Hier.)  — jn  mensurâ  (Vulg.)  — in  mensûrâ  magna 
(Mnis.)y  îiempè  trientalitiâ;  nam  ternarium  seu  trien - 
tal  ( hebraïce  sciiâliscii)  genus  eral  solitœ  mensurœ , ter - 
tiam  sextarii  partent  conïinens . 

7.  Po$uisti  nos  (in)  çontentionem  t aut  litcm , vicinis 
nostris  (de  spoliorum  nostrorum  divisione  certantibus). 

Et  hostes  noslri  irrident  nobis  (S.  Hier . et  Vulg .)  — 
irrîdent  (de  nobis)  sibi  ( Hebr . liodiern.). 

8.  Jehova  (deus)  exercituum,  converte  nos,  et  os- 
tende  ( vel  illustra)  Tultum  tuum , 

Et  (tune)  servabimur  (Sant.  Pagn.)y  id  est , salvi  erimus 
(S.  Hier,  et  Vulg.).  Selah.  • 


9.  Vitem  (tuam)  de  Ægypto  (olim)  transtulisti  vel 
migrare-fecisti  ; 

• Expulisti  gentes  (paganas  roO  Canahan),  et  plantdsti 
cam. 

10.  Dux  itineris  fuisti  (Vulg.),  sed  meliùs , expur- 
gasti  ( Clar .)  — scopâsti  (.4r.  Mont.)  — evacuâsti  (Vatabl.) 
aut  præpardsti  (S.  Hier.)  — ante  eanr (scilicet  colles); 

Et  radicari-fecisti  (gallicè  tu  as  enraciné)  malleolos 
ejus  (ses  provins), 

Et  (ideô)  implevit  terram. 


• 11.  Operti-sunt  montes  umbrâ  cj us, 

Et  ramis  ejus  oi  cedri  Dei  (S.  Hier.)  - — Vel  aliter  : et 
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rami  ejus  (fuerunt  quasi)  cedri  Dei,  id  est  (quasi)  ccdri 
potentes  ( Sant . Pagn . et  Ar.  Mont.). 

Aut  fortassè  : Operuit  montes  umbra  ejus,  et  rami 
ejus  operuerunt  cedros  divinos  aut  fortes  ( Vulg.). 


12.  Misit  ( vel  extendit)  palmitcs  suos  usque  ad  mare 
(occidentale) , 

Et  usque  ad  flumen  (orientale)  propagines  ejus. 


.13.  Cur  dirupisli  sepes  (Vatabl.)  — macerias  (S.  Hier, 
et  Vulg.)  aut  clausuras  qualescumquc , ejus? 

(Ità)  ut  decerpserint  ( aut  vindemiaverint)  eam  omnes 
transeuntes  (per)  viam  ! 


14.  (Ità  ut  nunc)  mordeat  ( aut  consumât  scu  vaslet 
vel  suffodiat)  eam  — ut  rostro  fodiat  eam,  g ail.  qu’il  la 
bouleverse  de  son  groin  ( Chald . larg.)  — porcus  (egrc- 
diens)  de  sylvà  ; id  est  aper,  qui  porcus  est  sylvcslris  ; 

Et  bestia  agrestis  depascalur  eam  î 


15.  Deus  exercituum,  revertere!  obsecro. 

Respice  c cœlis  et  vide, 

Et  visita  (tandem)  hortum  istum  ( Munst .)  — vineam 
istam  ( Cœteri ) — cui  olim  adeo  faveras  / 
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Tu  fis  grandir  sa  tige  heureuse  et  pure 
Au  fier  niveau  des  cèdres  orgueilleux. 


Ses  rejetons,  multipliés  sans  nombre. 

Dès  lors  au  loin  s’allèrent  propageant, 

Et  le  jour  vint  quelle  étendit  son  ombre 
Jusqu’à  l’Euphrate  et  la  mer  du  couchant. 


Pourquoi , Seigneur,  l’éloignant  de  ta  vue , 
As-tu  laissé,  sous  mainte  aveugle  main. 
Périr  l’enceinte  épineuse  et  touffue 
Qui  la  sauvait  des  passants  du  chemin  ? 


Pourquoi  veux-tu  que  la  béte  sauvage , 
Le  sanglier  sorti  de  la  forêt, 
Impunément  apporte  le  ravage 
Où  pour  tes  fruits  le  pressoir  était  prêt  ? 


Viens  protéger  nos  lignes  refermées 
Contre  l’Impie  et  son  inimitié*  • 

O Jéhova,  seigneur  dieu  des  armées, 

Du  haut  des  cieux  prends  ta  vigne  en  pitié  ! 
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Accours  ! Punis  ia  troupe  détestée 
Qui  l’extermine  et  qui  s’en  fait  un  jeu. 
Elle  est  ton  oeuvre,  et  tu  l’ayais  plantée  : 
On  la  détruit  par  le  fer  et  le  feu. 


-t. 


Qu’entre  nos  rangs  ta  voix  désigne  et  nomme 
Un  prompt  messie  ; — et  que  ton  bras  divin 
Soit  avec  lui,  — couvre  oe  Fils  de  l’Hotame , 
Par  qui  tes  lois  s’établiront  sans  fin. 


11  nous  rendra  la  vie  et  la  puissance; 

Et  nous,  constants  à no  te  plus  quitter, 
Nous  te  loûrons  ; — notre  reconnaissance 
Voudra  toujours  t’aimer  et  t’exalter. 

De  ton  visage , aux  tribus  opprimées  , 
Lance  un  rayon  d’espoir  et  de  ferveur. 

O Jéhova,  seigneur  djeu  des  armées. 
Pour  nous  ton  œil  est  un  astre  sauveur. 
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IG.  Et  perfice  eara  (Sept,  et  Vulg.)  — sed  mullù  me- 
liùs,  et  (visita)  viridarium  (Sant.  Pagn.  etc.)  planla- 
tionem  firmiter  radionlam  ( Vatabl.  post  Aben-Ezram ) — 
et  propaginem  aut  surculum  ( Chald . et  Bythn.)  — • quod, 
quem  aut  quam,  plantavit  dextera  tua; . 

Et  (respice)  super  ramum  nul  pal m item  ( Kimch ., 
Vatabl.,  etc.)  (quem)  roboràsü  tibi. 

17.  IncenSa  (partim)  igné,  (partim)  sufl’ossa  (Vulg.), 
sed  potiùs  succisa  aut  deramata  (est). 

Præ  increpatkme  vultds  tui  peribunt  vel  perçant  (qui 
vastant  eam). 

18.  Sit  (mox)  manus  tua  super  virum  dexteræ  tuæ. 

Et  super  Filium  llominis  (quem)  confirmàsti  tibi  (t d 

est  quem  firmâsti,  aut  roboràstî,  ut  tibi  serviat  ac  tibi 
scrvirc  Gentes  faciat , vçritatem  luam  expandendo). 
Nonnulli  tamen , inter  quos  Valablus , ibi  simpliciler 
vident  Israëlem  personificatuni , istum  populum  qui  se 
ferebat  Dei  militent , « le  champion  de  Dieu.  » 

19.  Et  (tune)  non  (ampliùs)  discedemus  (Vulg.) — 
retrocedemus  (Bythn.)  — recedemus  (S.‘  Hieron.  ) — 
a te. 

Vivifica  nos  (.pef  eum),  et  nômen  tuum  invocabimus. 


$0.  Jehova,  deus  exercituum,  convcrte  nos  (sortem 
nostram  in  meliùs  immutando  ) ; 

Ostendc  (aut  illumina)  fàciem  tuam , . 

. Et  (mox)  salvi-erimus; 


— 362  — 

Gloria  P a tri  et  Filio , 

Et  Spiritui  Sancto  ; 


Sicul  erat  in  principio , 

Et  nunc  et  semper , • . 

Et  in  sœcula  sœculorum.  ■ , 
Amen . 

» « 
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Gloire  au  Très-Haut,  au  maître  de  la  vigne, 
A la  fois  Père  et  Fils  et  Saint  Esprit. 

Sa  forte  main  protège  un  cep  indigne  ; 

Son  sang  t an  ose , et  son  feu  le  mûrit. 

Gloire  au  Seigneur  ! — Si  la  plante  qu'il  aime 
Donne  ici-bas  des  fruits  pour  ses  autels , 

Il  en  fera  près  de  son  trône  même 
Verdir  un  jour  les  pampres  immortels. 


t 
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NOTÆ. 


*«  Qui  ducis  velut  ovem  Josephum.  » — Dictio  velut  ovem,  justa 
cl  propria  est , quamvis  non  erraverinl  lot  inlerprcl.es  qui  pro  ove 
scripscrunl  gregem  vel  pccudes.  Vox  cnim  hcbraïca  tsôn  proprié 
ovrm  significal,  sed  ovem  sensu  gencrico  al  collcclivo,  poliùs  quàm 
individuo.  Hujusce  gencris  locutiones  habel  gallicum  idioma  ; vcrbi 
gratià  : < le  lièvre  abonde  dans  les  iles  du  Rhin  ; le  poiston  est  la 
ressource  des  tables  en  temps  de  carême.  » 


e 


-s. 
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PSALMUS  LXXX  VULGATÆ; 

HEBRÆOHUM  LXXXI.  *' 


( Exultate  Deo  adjutori  noslro.) 


LA-M'NÀTSÊAKH  ‘AL  IIAd-GHlTTHlTn , LE-ÂSÂPH. 


|n  fmem,.pro  torcularibus  , psalraus  ipsi  Auph.  [Vulg.). 

Victori , pro  torcularipui , Asaph.  (S.  Hier.).  . 

Victori  super  Haggilhith,  Asapho.  ( Ar.  Sfmt.). 

Præcentori,  super  (lidikus)  gelhicis  ( CFtaid.) , vit  puctlis  ex  urbe  Geth  oriun- 
dis  (tradendus  psalmus  ),  Asapho  ( cuictore  ); 


L’un  des  chant*  de  la  néoménie , c'ctl-à-dire  de  la  -file  commémorative  qui  se 
célébrait  le  premier  jour  du  septième  mois.  ( Levitic.h  xxin , 24.' 


I-  ■ 
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EXULTATE  DEO. 


2.  Exultate  ( Vulgat . et  Sant.  Pagn.) — bénédicité 
(Symm.)  — laudem  facite  ( Aquil . et  S.  Hieron.)  -t-  Deo 
fortitudinl  nostræ;  . ; 

Jubilate  Deo  Jacobi. 

• 3.  Sumite  carmen  (S.  Hieron.)  — canticum  (Sant. 
Pagn.)  — psalmum  ( Vulg.  et  Ar.  Monlan.);  — et  date 
„ lyrapanum;. 

Citharam  jucundam  c.um  psalterio  ( propric , cinno- 
rem  jucunduui  cum  nablio); 

Hic,  seil  sine  causa,  allegorisat  Origenes , in  planis- 
, sinio  vei'siculo  , qui  nullà  subtilitate  indiget. 

A.  Clangite,  in  calcndis  (Sant.  Pagn.)  — in  neomcniâ 
(Vulg.),  hoc  est  in  novilünio,  — tubâ. 

In  tempore  constituto  (Kimchius,  Sant.  Pagn.  et  Ar. 
Mont)  — in  interlunio  (Bythn.)  aut  absconditâ  lunà 
( Chald .)  — in  insigni  die  (Vulg.),  — et  in  medio  mense 
(5.  Hier.)  seu  in  plenilunio  (Ferrar.  et  Ros.); 

(Clangite  in)  die  solemnitatis  nostræ  (Hebr.)  seu  ves- 
’♦  tr k (Vulg.). 

5.  Quia  præccpturn  in  Israele  (Vulg.)  — propriè  sta- 
tutum  Isracli  — illud  (est); 

Judicium.  (id  est  ritus)  Deo  Jacobi. 

* * 

0.  Tcslinionium  (aut  præccpturn  seu  legera)  in  Jo- 
* sepho  posuit  illud  (Deus), 
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EXÜLTATE  DEO. 


Eclatez,  peuple  saint,  vous  dont  la  voix  bénie 
Fait  du  Dieu  d’Israël  résonner  le  grand  nom  ! 
Pour  louer  ses  bontés,  sa  clémence  infinie, 

Du  théorbe  à vos  chants  mariez  l’harmonie,  ■ 

Et  la  noble  cithare  au  joyeux  tympanon. 


Au  retour  de  la  lune , en  son  cours  échancrée , 
De  la  trompe  et  du  cor  faisons  vibrer  l’airain. 
Voici  du  mois  nouveau  la  fête  révérée  : 
Célébrons-la  ; — telle  est  notre  règle  sacrée , 
Pour  les  fils  de  Jacob  précepte  souverain. 


• * m 

v •* 

Le  Très-Haut  parmi  nous  fonda  cette  observance , 
Quand,  chef  de  nos  tribus  et  prompt  h les  venger, 
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l)e  l’argile  à pétrir  il  leur  sauva  l’offense; 
Ajoutant  l’or  d’Egypte  à leur,  humble  ehevance, 
Et  les  affranchissant  d’un  langage  étranger. 


•0  , » **  • 

Ecoutons,  il  nous  parle  : « Autrefois,  dans  la  poudre  , 

A mes  pieds,  ô Jacob,  ton  orgueil  se  courba. 

Du  haut  du  trône  antique  où  sommeillait  ma  foudre, 
J’exauçai  ta  prière.  Indulgent  pour  t’absoudre, 
J’éprouvai  ta  constance  aux  eaux  de  Mériba. 


« Persiste  à m’obéir,  » t’avais-je  dit.  « Sois  ferme; 

» Qu’en  ton  cœur  Jéhova  reste  seul  adoré. 

» -Alors,. à tes  désirs  je  ne  mets  point  de  terme. 

» Aspire  à tous  les  biens  que  mon  pouvoir  renferme  ; 
* Souhaite,  ouvre  la  bouche,  et  je  la  remplirai.  »■ 


« Mais  mon  peuple  à ma  voix  est  devenu  rebelle.  * 
Fatigué  de  mon  joug,  prompt  à s’en  détacher, 


«• 
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/Cùm-exiret  (Josephi  pôpulus)  de  terrâ  Ægypti*,  (ubi)  • .• 

labium  (quod)  non  noverat  (ille)  audivit  ( Vulg .)  **.'  • 

, ' T.  (Quùm)  subduxit***  a (bajulando)  onere  humerum 
ejus. {Vulg.),  — ' - ■ 

Et  (quùm)  où  inanus  ejus  a cophino  seu  canistro  (te- 
gulas  continente)  — vel  ab  çllâ  aut  sportà  (figulinâ 
cQnficiendâ)  — vel  a pelvi  seu  labello  (ubi,  ad  conficien- 
dos  lateres , lutum  subigebatur)  — recesserunt. 

• * , \ . 

8.  « In  angusthi  invocàsti  me,  et  erui  te  » (dicifDo-  •'  • 

minus);  . •• 

» Exaudivi  te  in  abscondito  tonitrui. 

» Probavi  te  super  aquas  Mcribah.  Selah. 


9.  Ausculta,  populc  mi,  et  antestabor  te  ; 

Utinam  audieris  mihi  ! 

10.  « Non  erit  (id  est  non  sit)  tecum  deus  alienus 
(ullus)  ; 

» Nec  incurvabis  (Jioc  est  incurva)  te  deo  (cuilibct) 
extraneo.  . - • 

11.  » (Tune,  cùm)  ego  (sim)  Jehova,  deus  tuus  (om- 
nipotens)  qui-exire-te-feci  de  terra  Ægypti  : 

» Dilata  os  tuum  (escasonmes  appetendo) , et  implcbo 
îllud  (dcliciis).  Vel  sensu  nltiorc  : Dilata  os  tuum  an- 
hclando  ad  legem  incam,  et  implebo  illud  (sapientià).  » 
Vide  Psalm.  cxvm,  vèrsie.  151. 


12.  At  non  obedivit  populus  meus  voci  meæ. 
Et  Israël  non  obtemperavit  mihi. 

t.  # M 

/ > 

*•  v • . * 
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13..  Et  -dimisi'  èum  in  prayj.tatfem.  ( S,  Jlieron -j  -4-  in  . 
pertinaei'am  ( Ar.  Mont  an.  .)_  — - in  desideria  (Viilq.)  — * 
cordisejus  (pràpriè  corum) ; ' . ' . . v . *•*  V’*4 

Eunt  (igitur),  od  ambulant  (galTi'cè  ils  marencnt) , iii 
consillis  suis  (propriis)t  ..  .*  - 


* • * * • « 

: 44.  Si  populus  meusdqcilis  mihi  (fuisset),  . • 

. -(Si  filii)  Israël  in  viis  meis  ambulâssent  : 

45.  In.parùm  (bï-me‘at,  quod  perfectè yèrhilur  galli-' 
cismo  dans  peu , sous  peu,  id.  est  brevi  tcmpore)-, — 
vcl  prô  parùm  seu  pro  nihilô  (ki-me‘at  , gallicè- -pour  Un 
rien)  — hôstes  corum  humilidssem  ï”  . 

Et  super  adverSarios  eorum  ( vel  tribulantes  eos)  .ver- 
’ tissë.nvmanum  meam.  *:  • 

* "Hoc  c»t  : Sous  peu  j’allais  humilier,  'ete</r:ffi*£,  il  nu 

* * , • 

tenait  à rien  que  je  u’humiHasse  leurs  ennemis , etc. 

^ -m  * • . m * 

. • 1 * ♦ " • __ 

, • * • * 

• - • ' • * • 

• • • 

■16.  Inimici  (verè  isti)  Jehovæ  ( nempè  Judæi  pecca- 
tores)  mendaces-fuerunt  ei , •’  : j.  ;;  . ..  4 4.  ..  * 

• Et  erit  tempus  (pœnæ). eorum  . in  æternüm. 

47.  Et  (tamen)  cibayërat  illos  ex  adipe  frumenti , 

• Et,  de  petrâ , melle  saturaverat  eos  ***\  *•*. 


• “ Gloria  Patri  et  Fiiio , r . 

. . * •.  * * • 

Et  Spiritui  Sanclo . 

Sicut  erat  in  principio  et  nunc  et  semper ,V 
Et  in  sœcula  sœculoriim : 


Amen.. 


"i 
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• • m ' • r ••  • • , •• 

.11  s'est  voulu  frayer  une  route  nouvelle.  ... 

• • . V . . ;;  •.  . • • • ’ A A '*  . 

•Et  mei,  l'abandonnant  à sa  Fougue  infidelle 
Dans  ses  propres  desseins  je  l'ai  laissé  marcher.  \ . \ 


• . • •• 

» Àh  \ s'il  eût  mieux  aimé,  docile  à son  bon  Maître, 

De  mes  commandements  poursuivre  le  chemin,' 

J'allais,  par  un  doux  soin  (dont  il  doutait  peut-être)/  ... 

# Venir  à lui...  J’allais  l'encourager,  paraître , . . . 

Et  sur  ses  ennemis  appesantir  ma  main.  . 

- ^ — - * * *•  % *.  , 


• t 


.»  Les  enfants ’d'lsraql  ont  trompe  mon  attente; 

En  foule  ils  ont  brave  l’éternel  châtiment.  ..  . 

- • # " • 

Il  m'à  fallu  sévir,  — et  frapper  sous  leur  tente 

* Ceux  à qui  j'accordais,  dans  ma  faveur  constante, 

Et  le  miél  des  rochers  et  la  fleur  du  froment.  » 


M '!* 
* 


Gloire  au  Dieu  grand  et  bon  que  célèbrent  nos  fêtes , 
Père y Fils , Esprit-Saint , doux  monarque  des  cœurs . ;• 
Il  a brisé  le  joug  qui  pesait  sur  nos  têtes  ; * 

Dans  son  éternité  nos  couronnes  sont  prêtes; 

Mais  cr  oignons  sa  justice , aux  tmits  sms  et  vainqueurs.- 

• • * • « * 
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NOTÆ.  . 

’ * < Ciim  exircl  de  lerrâ  Ægvpti.  » — Proprié. super  terra  Ægypti; 
qaod  plurcs,  duceKimchio,  credunt  siguilicare  contra  Ægyptum  , 
sic  inlerprelando  versiculuin  : < Cùin  exiret  ipsc  Jehova  adversité 
• Ægyplum  (ut  populi  sui)  liberlatem  vindicarct.  » Scd  hoc  cOnttfr- 
tius  videtur,  præsertim  ct'un  scquattir  phraseos  finis  cujus  actor  de- 
bel  esse  Josephi  poptilus.  Non  cnim  dici  potést  Jchovnm,  hune  su- 
pernrnn  et  omnisciutn  deum , linguam  Ægyptiorum  ignorasse. 

« Linguam  quant  non  noverat  audivit.  » — Pro  noverat  ci  au- 
divit,  hebraïeus  texlus  liabet  noveram  , audivi  ; al  non  sine  magné 
mchdorum  suspiciono;  istud  enim,  in  primé  personù,  nequit  intel- 
ligi,  nisi  per  diflicillimas  ambages.  * 

« Quùm  subduxit,  etc.  » — Hic,  eodemmodo,  legilur  apud 
Ilebræos  subdivri;  quod,  .quamvis  non  sil  admisse  làm  impossibile 
quàm  in  præccdcnti  versiculo , ægrè  tamen  accipi  potest. 

**"  < Et  de  pelrè  melle,  saturavernt  eos.  w — Aliter  eiiam  , sci-r' 
licet  per  condilionalcm  moduni,  possent cxpllcari  versicuii  IG  et  17. 
-Jbi  enim  rcrnrn  prœcedeutium  non  invenirctur  subversio,  sed  sim- 
plex sequentia.  — Duos  vorsiculos  istos,  sic,  lector  intelligcret  quasi 
colligatos  tà  fiypotlicsi  tov  versicuii  decimi  quarii  : « Si  popuius 
ntttls  docilis  fuisse!.  » Sequens  igitur  foret  inlerpretalio-:  • 

« Hosles  Domini  (propriè  osores  Jehovæ)  mendaces  invcnli  fuis- 
sent, quand  cum  (cûm  victi  ccciderinl),  — àùt  fortatsè,  racntili  fuis- 
sent ei  ( ndorando  ilium  quamvis  inviti)  ; 

■ Et  fuisset  tempus  (regni  seu  gloruc)  éorum  ( nempé  Israëlita — 
rum ) ad  perpeluum.  . ’ : ’ • . . 

» 17.  Et  (Jehova)  cibâssel  eos  ( scilicet  Jacobitas)  ex  adipe  fru- 
menli;  ... 

.»  El,  de  petrà,  melle  saturavisscl.cos.  » 

Si  admitleretur  liocce  svstema,  opporteret  ultimœ-gallieæ  ç-jss»ip 
islam  substituer^  : 

Dans  scs  persécuteurs  voyant  mes  adversaires  , 

J’eusse  à jamais  sur  eux  lancé  le  châtiment. 

Aux  enfants  d’Israël , mes  zélateurs  sincères  , 

J’eusse  accordé , pour  prix  de  leurs  courtes  misères  , 

Et  le  miel  dus  rochers  et  la  fleur  du  froment. 

. t • : „\ 

NOTES.  . 

')  « El  nioi , l’abandonnant  k sa  fougue  inTidcUe.'  > 

Voir,  au  sujet  de  cette  orthographe , la  note  I , ps.  GO,  p.  13L 
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HEBRÆORUM  LXXXII.  • 

* ' ' 

..  . . (Deiis  slelil  in  synagoyâ  deorurn.) 

| * • ’ 


MIZMÔR  LE-ÀSÂPII. 


Caulus  A*aplii  (Sun/.  Pjagii.)  — Asaplio.  ( Ar.  Mont.).- 
Psnlim»  A*apli.'  { P ut  g.  cl  S . Uiçr.).  ' . . . 


?•-  • r 


* * -t*. 
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DEUS'STETIT.'  ’ 

-••I  • * J .. 


1;  Deus  stetit  — aut  for  tassé  constituit-se  (quasi  præ-. 

sidem) — in  synagogâ  deorum  (Vuîg..,  Clar.  .Càstal.), 

• **  ••***  *• 
id  est  fortium,  aut  magnatium  — in  cœtu  aut  concilio. 

Dei,  (id  est  suo',  nempè  a se  vocaio , in  auh*  quasi  sua  • 

(Munit. v Amam.  et  Grotius).  ' * • . / 

In  medio  deos  (teri'æ)  dijudicabit  f Septuay .)  — >■  diju- 

■ dicat  (VylgJ.%  ; .. 


. 2.  ;«  .Usquequo  (iriquit)  judicabitîs  yjx,  i,  oc  ini(|Ult(ltCKD*)  * 

■ * *•  • * ■ » . # • • 

» Et  faciem  impiorum  sumetis  (Vulg.)  aut  suscipietis? 
Hebraïcè  dicitur  ille  faeiem  aiicûpis,  suseipere , qui 
ewn  peculiari.  prosequxtur  honore , ac  ri  plus  quàm  qliis 

' favet , '•  * • 

Selah. 


• • • , 

.73.  Judicate  (benevolè)  egeno  et  orphano; 

Humilem  et  pauperem  justiQcate  (id  est  nôlite  eos  or- 
\;bar‘e  (îèbitâ4His  justitiâ).  ' * * ' 

. . .4.  Eripite,  ve/  salvato,  exhaustum  et  inopem  ; . 

De  manu  împiorum  (aut  imquorum)  eruite'  (eum),  >> 


•% 


• 5.  Nesciveïunt.  .(verô)  riec:  intellexcrunt  (ùi  magnâ- 
tes* officia  sua)  ; in  tenebris  ambulaverunt  ; / ’ • ’ * . 

• . * • 1 * * • * • , • * 

— N«tant-(  igitur)'  omnia  fündamenta  terræ.  . 

. • M . . . . * 7 ... 


♦ • 
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\ 


« ■ «•« 


• • •.  • % • / • • ~ ^ 

. DEUS  STETIT. 

- _ • 


* 

v • %» 


•••  , , . 

: • Monarques  d’ici-bas , frémissez  : voici  Dieu 

■ ; ‘ V-  Qui.dcseeiwl comim un. jj^g'e  austère. 

?...  Debout  et  formidaBe;  i)-se  place. àu  milieu  “ 

. ...  • Du  conseil  des  dieux  de  la. terre. 


. ) 


* • •••  ^ • « • 

.«  .Jqsques  à quand,’  > dit-il,  « de  l’or  et  du  pouvoir  . 

• . • Dans  vos  arrêts  tiendrez-vous  compte^ 

„ >>  Et  pour  les  plus  heureux  voudrez-vous  laisser  voir 
» Un  penchant  qui  fait  votre  honte  ? 


• • 


•*  . » 


« • • , * • * 

» Rendez,  rendez  justice  au  pauvre,  à l’orphelin ] • ‘ 

• » Sauvez. l’indigent  qu’on  opprime- 

» Vous  pouvez  l’arrachér  aiix  maux  dont  il  se  plaint  J) 
. ’ .»  Tirêzdc  dc  la  main  du  Crime.  » 


* . 


Mais  non  ; les  potentats  n’ont  rien  vu  ni  compris.  ' . 
, ..  • Aussi , durant  leur  nuit  profonde , • " • 

Tout  s'ébranle  ; ët  bientôt  vont  crouler  en  débris 
. \ * Ees  soutiens  de  l’ordre  du  mondo.  *” 


• . * 4 
s 
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Ilois , vous  ôtes  des  dieux,  des  enfants  du  Très-Haut , 

Près  de  nous , faibles  que  nous  sommes  ; . ' ■ ' , . 
Mais  un  jour,  comme  Adam,  vous  mourrez,  — il  le  faut. 

Les  princes,  les  grands,  sont  des  hommes. 

• * * • * * r . • *. 

Et  toi,  Seigneur , redresse,  Arbitre  souverain,  : . 

. Les  torts  de  la  justice  humaine.  ‘ »' , 

Peuples  et  magistrats  vont  plier  sous  ton  frein  ; 

La  terre  entière  est  ton  domaine. 


Gloire  au  Dieu,  centre  pur  de  force  et  d équité, 
Triple  cl  seul  monarque  suprême , 
Devant  qui  répondra  de- son  autorité 

_ • Tout  pouvoir  fondé  sur  soi-même. 

. A -ce  Dieu  qui,  jugeant,  du  trône  de  sa  croix. 
Les  mortels,  rangés  en  silence • 
Assiéra  pour  jamais  les  sujets  ou  les  rois 
• ' ' ; Au  point  marqué  par  sa  balance.  . 


Dlgitized  b'y  Google 


— 377  — : 

• * * .V  • v . 

•6.- Kgo  drxi  : « Dil  (quidèm)  Vos  (vocamini),  • 

» Èt  fH»  Altissimi  omnes  vos(nuucupari  poîestis).  * 

7.  » Verum.tamen,  sicut  Adam  (S.  Hier.) . sicut 
(plobcius)  horno  {Vutg.  et  Cœteri)  — moriemini  ; . 

» Et  sicut  unus(-quisque)- è principibus  cadetis.  »:  . . 

8.  Surge,  Deas!  Judica  (tu  ipse)  terram  tuam  ( nempè 
terram  universam,  quœ  tua  dici  debet,  cùm  ex  tuo  do-  . 
minio  pendcat) 

Quoniam  tu  possides  (propriè  hæreditario-jilré-tenes) 
omnes  gentes.  . .•  : ‘ . **  ' * ’ *-*•••' 


Gloria  Patri  et  Filio, 
Et  SpirÜui  Sanclo  ; 


, . _ • m i % - t'  * * " • * 

Sicut  erat  in  principio , 

Et  nunc  et  sctnpcr, 

• - Et  in  sœcula  sœculorum . ' : - 

Amen.  ' 
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• • * • f . *• 

* « In  qredio  deos  dijudicat.  »' — Vulgatus,  qui  fcrè  rferiipcr  Alexan- 
drinos-s.equitur.,  dcbuissol.dicere  dÿudicabit  (Jixmivu).  Ratîohéhx 
non  hab'uil  accfentds  circonflexi , quod  videltir-  jonc  in  suis  rodicibus  *• 
graeeis  non  «klilisse.r — Sohitionerm  rsÿ'  discrimktis  atterre  nOn  • 
polcst  bebïaleus  lextüs,  cùm  scmilicœ  conjugal  iones  lutdrum  a præ- 
sonti.disliiigüerf  nesciant.  Aliqaando  tnlis  ajnbiguitos  pâ'riun.coin» . • 

moda  vidclur;  hic  aolem,  féliciter,  rcs  est  nullius  rooinenli. 


NOTES. 


')  Vous  pouvez  Tarracbcr  aux  maux  dont  11  se  plcdnt.y'  ■;  • - 

. Orphelin  et  plaint.  Malgré  la  présence  de -la  consonne  t,  qui  " 
n’est  ici  -qu'un  sigoe  orthographique  ,.’là  rime  est  licite  ; parce  que  • 
l’urrdes  deux  mots  finaux  . est  un  monosyllabe.  : - ' 
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HEBMORÙM  LXXXIU:  ' . j : ■ ' 

’•  ( Deus , ’ qui»  similis  erit  libi?)  • •’ 

" SCHtR  MIZMÔR  XE-ÀSÀPH.  " v "‘; 


C»nucum  psalmus  Asapb.  (S.  Mer.).  • • ' . 

' , , • \ 
G»nlicnm  cantus  Aaaplio.  (Ar.  Muni.).  .......  . .......  ^ . 

Cantieum  psalmi  Asapb.  (Vulg.).  . ■ 

Prvprii , ode  «eu  pdëwn.t'et  hymous,  psalmus  (id  e*f  cum  psallilioiie  modulan- 
du»),  Asapbo  (auctore),  au t fvrtmtè  Asapbo  (Iraditus  ut  cancrelur).  ^ _ 
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DEUS,  QUIS  SIMILIS  ? 


% Deus,  quis  similis  tibi  {Sept,  et  Vulg.).  Sed  aliter 
qc  meliüs  : Deus,  ne  taceas  (S.  Hier.)  — ne  contineas 
te  {Munst.)  — ne  obmutescas  vel  fortassè  ne  obsurdës- 
câs  {Ç/iald.  et  Vâtabl);  propriè , ne  silëntium  (sit)  tibi*; 

'Et  non  mitigeris.  (Sept,  et  S.  Aug.),-  vel  compescaris 
(Vulg.)  aut  quiescas  {Synim.  et  S.  Hier.),  Deus. 

3.  Quoniam  ecçe  hostes  tui  sonuerunt  (Vutg.)-^cot\- 
sonant,  id  est  consentiunt  (, Symm — tumultuantur 

(S.  Hier.)  — infremunt  (Vatabl.)\  • •' 

* * . 

. Et  qui-oderunt  te  extulerunt  caput. 

* 4 /3.  Et  cogitaverunt,  seu  decreverunt,  adversùs  ar- 
canuni  ’tnum  (Si  Hier.,  Aq.  et  Sym.)  — adversùs  abs- 
conditos  (4r;  Mont.),  id  est  sanctos  ( Vulg.\  tuos. 

4 a.  Contra  populum  tuum  {S.  Hier.)  malignaverunt 

# * • » • 

consilium  {Vulg.)  — callidè  conversantur  (Symm.)  — J 

astute  inierunt  seeretum  (Sanl.  Pagn.  et  Ar.  Mont.)'. , 

. - * ' . 

• * *.  ♦ „ 

• • ■ • % 

. .5.  Dixerunt  : « Venite,  et  disperdamus  cos  de  gente  ;’ 
id  est , ità  ut  non  sint  ampliùs  gens  {Chald.); 

• rNec  memoretur  nomcn  Israclis  ultra.  » 


• •*  • • 

• G.  i\ani  consiliati-sunt  çorde  {id  est  cum  cura  et  stu- 
dio) inter  se  ( propric , simul  ) ; . 


DËUS,  QtJlS  SIMILIS?  ; 


Seigneur , il  n’est  plus  temps  de  garder  le  silence 
. Ni  dé  laisser  dormir  ton  pouvoir  souverain. 

Tes  fougueux  ennemis  ont  secoué  le  frein  ; 

Ils  relèvent  la  tète;  et  dans  leur  insolence,  • 

Contre  les  Saints  que  ta  parole  instruit , 

En  vomissant  l’outrage  ils  marchent  à grand  bruit. 


' • • • v ,« 

/ _ * 

f * 

Passant  des  noirs  desseins  aux  menaces  rapides,  . 
Du -couchant  à l’aurore  ils  se  sont  dit  : « Venez  ; 
Joignez  vos  étendards;  frappez,  exterminez 
Des  lois  de  Jehova  les  ^gardiens  intrépides., 

.De  vos  aieu.x  yengez  le  sort  cruel  ; . 

Effacez  jusqu  au.  nom  du  peuple  d’israej. 


Et  voici  qù  a la  fois  sebranleut  en  armée 
Ee  farouche  Agarène  et  l'Arabe  lointain , 


Les  débris  d’Amalc'c  fet  J’orgueil  philistin. 

Les -enfants  de  Gébal , de  -Tyr,  de  l’idumée, 

• . . Moah,  Ammon,  fruits  d’un  hymen  impur-, 
Les  suivent  , appuyés  des  phalanges  d’Assur. 


Livre. à nos  coups,  Seigneur ces  nations  méchantes 


Comme  à trois  cents  guerriers  tu  livras  Madian  ; 
Comme  au  glaive  en  fureur  les  fils  de  Canahan  .. 
Dont  guidait  Sisara  les  chars  à faux  tranchantes. 

Endôr  , qui  vit  marcher  leurs  rangs  pressés , 
Du  fumier  de  leurs  corps  vit  §es  champs  engraissés. 


Traite,  traite  leurs  chefs,  altérés  de  batailles,  ' ‘ 
Ainsi  qo’Oreb  et  Zeb , que  la  mort  moissonna  ; 
Ainsi  qu’à  Ph'annei,  Zébée  et  Salniana  ')’ 

Que  perça  Gédéon  du  fer  des  représailles. 

Tombent  tous  ceux  qui  disent  sans  frayeur  : 
« Prenons  et  partageons  la  terre  du  Seigneur.  » 


Imprime  à leur  effroi  Télan  , que  rien  ft’arrête, 
Du  char  qui  roule  et  fuit  tfur  un  penchant  frayé. 
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••  * .. 


; Goîitra  le  fœdtis  pepigerunt : .*/ f ; **  ' r 

'7-  (Sçilicët)  familiæ  (prùpriè  tentoria)  Édoral (id  est 

Idumaesô)  et  Arabum  (Gliald.  parapUr.)\.hebratcè,.Qi  Is- 

. maftelitarum  ' • • . = -s  •••*•.*  . *•  * •.  . 

- • • , * • v # • # 

'*  Moab. et. Hagarepi ; ; 

*’  . 8!  Gëbal  et  Àmmon  et  Amalec.:.  *.-n. . „Y  J* 

• 'PaÏÉpStina‘(îd  est  Philistæi)  cûm  habitaloribus  Tyri\*\ 
••  ••  ;9.  Etiam  Assür  venit  (Vulijal.)  vel  adfuit  (Sept-)  curn 

s-  lu-' 

• Fuerunt,  s<?wfacti-sunt,  (Assyrii)  adjutorium (propriè 
brachiûnr)  filiis  roü  Lot  ( riempè  Moabitis  et  Ammonhis). 


iO.  Fac  illis  (Domine)’  sicut  rf»  Madihn,  sicut  SnsaræV 
* . Sicut  Jabino\id  torrenteiïrCisiHt.  ' - * . 

■*  ’*  11.  Disperier.unt  (Vulg.)  sçù  ,eérttriti-sunt  ("S.  Hier.) 

■ 

vel  deleti-sunt  (Ar.  Mont.)  ïn  En-Dore;’.  • * 

Facti-surit  stercus  ont  sterquiliniurh  r*  terne  ( gallicô , 

un  fumier,  un  engrais  pour  la  terre )*.  - ’ • • . . * 

■ • • * >%•.  ** 


••  à**. 


% • - 


. • •*  * % 

12.  Porte  (gallicc,  traite < arrange,  etc.), duces  eorum  \ 

, * * • 

sicut  (olim  posuisti)  Orebum  et  Zebüm , .. 

Atque  ..sicut  Zebeham  et  Sàlmunam  ' (pôrie)  omnes  . 
principes  eorum . 

13.  Qui  dixerunt  :-«  Possideamus^nobis]isanctuaritiro  • . 
(Vulg.)  — pulchritudinem  (S.  Hier.)  — habitaculum 

(Sànt.Pagn.)  — habitacula  (Ar.  Mont.)  — Dei.  > ^ • 

........  . ..  ,»  - *.  . .*  . ■ * ,**  ■ ..  • . 

•*  .•  ~ r.M*  t ■ * •.>/■  ’ «•>  «•  • 

• t ( * # * \ 9.  ««  ’•.■.*.*  • 

. . * — * * 1V!/,,|'Y'V  -y  . . •• 

.............  ...  . ..  . . . 

. 14.  Deus  mi,  pone  eos  pt  rotam  (prëecipitis  ctrrrûs) , 

. , • • ' * • . ' * •• 

’(.Pone.ëos)  ut  stipulant  ante  façiem  ventf.  . *. 


Digitized  by  Google 


itk  Ità  perscquitor  eôs  [cum]  tempestatc  tuâ - - 
. Et  "(In]  turbine  tuo,  trcmefac  ( seu  eonttirbâ)  iilos 


15,  Sicut  ignis  comburit  sylvam,  • 

Et  sicut  fl  anima  conflagrat  seu  vorat  montes  ; • 

•\  (Ità,  etc,,  secundüm  sententiam  vcrsiculi  46)* 

• « _ • * , * , 

• * * * . 1 m 

18.  Erubescant  et  conturbentur  usque  in  perpetüum, 
. Et  confundantur  et  pereant.  . 


. 17.  Cumula  ( propriè  impie)  faciès  eorum  ignominiâ. 
Et  (tune , pudefacti.*)  quærant  nomen  tuum  ( id  est 
numen  tuum),  Jehova.  • ,.  •« 

v • 

19.  Et  cognoseant  tibi  nomen  esse  Jehovam.  Propriè , 
et  nôrint  quôd  tu,  nomen  tuum  (est)  Jehova.  Gâllieè: 
et  qu’ils  sàçhent  que  toi,  lu  as  pour  nom  le  Grand  Etre 

(ouTEternel).  ~ * 

(Sciant  quôd)  sol  us  tu  (es)  Altissimus,  super  totam. 
terrain.  • 


* Gloria  Palri  et  Filio 

Et  Spiritui  Sancio  ; 

\ 

« • ••  • 

•'*  Sicut  erat  in  principio  ; 

. El  tuinc  et  semper  > - 

El  in  sœcula  sœculoruM*  . 
* • . • 

. ..  V . Amen,  • • 


— 383  — 


Ou  du  .grêle  fétu,  par  les  vents  balaye, 

. Misérable  jouet  du  vol  de  la  tempête. 

Que,  dispersant  les  guerriers  confondus. 
L’orage  de  ta  voix  les  poursuive  éperdus. 


Tel  qu’au  sommet  des  monts  un  lugubre  incendie  , 
Volant  de  cîme  en  cime,  embrâse  les  forêts, 

Tel,  Seigneur,  ton  courroux,  terrible  en  ses  arrêts, 
Atteindra  les  pécheurs  que  ta  loi  répudie  ; . 

Tels  à jamais  tes  bràsiers  dévorants 
De  ton  peuple  chéri  puniront  les  tyrans. 


Ah!  puissent-ils  plutôt,  ces  malheureux  coupables. 
Pliant  sous  le  remords  un  orgueil  désarmé, 
Invoquer  le  saint  nom  qu’ils  avaient  blasphémé. 
Fléchir  de  Jéhova  les  rigueurs  formidables , 

Et  reconnaître,  en  ce  Dieu  d’Israël, 

Le  Très-Haut,  le  grand  roi  de  la  terre  et  du  ciel  ! 


Gloire  au  Père  ineffable;  à son  Verbe  sublime; 

A son  Esprit , vainqueur  du  pouvoir  de  la  chair  ; 
Au  Dieu  fort  et  propice,  au  Dieu  terrible  et  cher. 
Qui  soutient  la  vertu,  qui  fait  trembler  le  crime. 
Et  dont  rempire,  immense,  incontesté, 
Vécut,  vit , et  vivra  durant  l' éternité. 

T.  11.  23 
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NOTÆ. 


^ # 

• « Deus,  ne  silentium  §it  tibi.  » — Legilur  in  xoiç  Sepluaginta 

quossccuta  est  italien  versio  : Dcus  , quis  similis  tibi  ? » 

Manifcstum  est  Alexandrinos  invenisse  in  eodiee  suo  non  dawI, 
seil  dimiôn  aut  6emuth  ; ità  ut  indè  oriri  possel  iste  sensus,  « non 
similitudo  tibi  y * id  est,  nulia  æquiparalio  (ecum  fieri  potest.  Quod 
reddiderunt  clcganler  per  inlorrpgationem  : « quis  similis  tibi?  » 
Sed  islam  lectionem , icujus  in  hodierno  tcx.tu  nulj.ura  vestigium 
cxtal,  jam  8.  Hieronymus  et  cæteri  antiqui  interprétés  deseruerant. 


minus  benè  congruat. 


**  € Paies! ina  cum  habitatoribus  Tyri.  » — Palæstinæ  (non  Pha-  . 
lœstinæ)  noinen , a Romanis  nobis  transmissum  , probal  non  è parte  k 
'Occidentaliûm,  sed  è patiibus  Xiuhroruiîi  rationem  slarc-,  cùm  bi  • 
Pilistæos  (per  simplex  p)  rccté  vocent  populum  quem  nos  malè 
Pbilistæos  (per  p aspiralum)  nttneupamus. 

**’  t Et  in  turbine  tuo,  etc.  * — Hæ  præpositiones  ,tn.  et  cum , 
qtiæ  particulam  hebraïcam,  u depingunl,  præposilioni  ilulicæ  cou 
æquivalent  , sed  latine  nibiT  exigunt.  Tr,s  enim  linguæ  Romunorum 
mer.us  ablalivus  ibi  sùflicit,  cùm  t cv  casûs  iustrumentalis  (sanscri- 
tici,  armeniaci,  lurcici , etc.)  vicem  gérât.  Licet  igitur  hic  diccre 
simpliciler  : * Ità  persequere  cos  tempestale  tuà , et  turbine  tuo  tre- 
mefuc  illos.  » 

. * NOTES. 

, * . • * 

') Zébée  et  Salmana. 


Proprement  Zébakh  et  Tsalmuna.  Il  y a lieu  de  faire  observer 

ici,  une  fois  pour  toutes,  qu’en  général,  dans  ce  livre,  nous  don-- 

nons  aux  noms  propres  cités  par  le  Psalmisle , non  *pas  leur  forme 
sémitique,  mais  (ou  complètement,  ou  à très-peu  de  chose  près)  la 
forme  qui  depuis  longtemps  a passé  en  usage  d’après  les  Septante  et 
la  Vulgalc.  : ' 

Saint  Jérôme  , tout  partisan  .qu’il  est  de  l’hébraïsme,  s’est  imposé 
la  môme  règle.  El  l’on  ne  pourrait  guère,  en  effet,  s’en  écarter  sans 
donner  au  style  une  physionomie  étrange  et  presque  baroque. 
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f Quàm  dilecta  tabemacula  tua.) 

LA-M'NATSÊAKH  AL  HA-GGHITHTUtTH  LI-BENÊ  KORAKtl, 

MIZMÔR. 

« 

— 

Victori  super  Ilagghilthith,  filiis  Corakh,  caulus.  (4r.  Mont.). 

Victori  super  Qilthitfr,  filiis  Çorah,  psalmus.  (Sont.  Pagn.).  • 

Viclori , pro  torcularibus , (iliorum  Core , psalmus.  ( S.  Hier . ): 
lu  finem,  pro  torcularibus,  filiis  Corc,  psalmus.  ( Vuîg 


Vive  et  chaude  expansion  de  piété.  Admirable  peinture  de  la  marche  pieuse  du 
juste,  lequel,  u disposant  des  échelons  dans  son  cœur,  monte  de  vertus  en  vertus  n 
jusqu’à  ce  qu’il  arrive,  pour  terme  de  scs  travaux  , à a voir  le  Dieu  de  Sion.  » 


— 388  — • 


/ 

QU  AM  DILECTA . 


% Quàm  dilecta  (Vulg.)  sed  potiùs  amabilia  {Sept., 
Psalter.  vêtus , 5.  August.,  Sant.  Pagn.),  tabernacula  tua 
(sunt) 

Jehova,  (dcus)  Sebaoth,  id  est  exercituum  *! 

3.  Concupivit  et  etiam  expetivit  {Sant.  Pagn.)  — de- 
fecit  seu  desiderio  periit  {Sept.,  Vulg.  et  Valabl.)  — 
anima  mea  ad  atria  Jehovæ  ; . 

Cor  meurn  et  caro  mea 'exultant  ad  Deum  vivum. 


%.  Etiam  passer  invenit  domum,  et  hirundo  {vel  lur- 
tur  aut  quoddam  palumbis  genus)  nidum  sibi,  quo  po-- 
nat.  pullos  suos. 

Aras  tuas  (pro  nido  sic  habeo),  Jehova  exercituum, 
mi  rcx  et  mi  deus  **  ! 


5.  Beati  (sunt)  habitatorcs  domûs  tuæ  ! 

Semper  laudant,  aut  célébrant,  te.  Selah. 

6.  Félix  (est)  homo  (cujus)  fortitudo  (reponitur)  in  te. 
(Felices  sunt  illi  quibus  dispositæ  sunt)  semitæ  (aut 

potiùs  viæ,  strate p,  munilœ , pulchrœ , regulares ) in 
cordibus  corum 


7.  Transeuntes  in  valle  Habbûcâ  (id  est , sive  fletûs, 
aut  mortis,  propter  desolationem  et  siccitalem  ejus , sive 


QU  AM  Ü1LECTA. 


Qu’ils  me  sont  chers.  Seigneur,  vos  tabernacles  ! 
Dieu  des  sacrés  combats,  que  vos  doux  habitacles 
Plaisent  à mon  amour  fervent  ! 

Oh!  mon  àme  et  mon  corps,  épris  de  vos  miracles , 
S’élancent  vers  le  Dieu  vivant. 


Le  passereau  se  cherche  un  domicile; 
L’hirondelle,  au  printemps,  se  fait  un  nid  d’argile. 
Centre  de  ses  soins  maternels. 

Pour  moi,  j’ai  mon  abri , mon  séjour,  mon  asyle  : 
Vos  autels,  mon  Dieu;  vos  autels. 

• * ♦’ 

Le  bonheur  règne  en  vôtre  maison  sainte. 

Ceux  qui  pour  forteresse  en  ont  choisi  l’enceinte, 

Chantent  le  long  des* jours  entiers, 

• , • 

Et  vers  vous,  dans  leur  cœur,  où  la  loi  vit  empreinte 
Ont  su  préparer  des  sentiers.  " 


Si  des  douleurs  ils  suivent  la  vallée  , 

Sol  nu,  triste  désert,  terre  ingrate  et  brûlée L 


— 390  — . 

Leur  espoir  y voit  des  ruisseaux  ; 

« 

Et  bientôt,  en  effet,  pour  leur  foi  consolée , 
Vos  soins  y font  pleuvoir  les  eaux. 


- Ainsi,  chassant  le  murmure  et  le  doute , 

De  vertus  en  vertus  ils  marchent , — et  leur  route 

, Verdit  de  bénédiction.  — : 

. . # • . • • • 

Un  jour  le*  Dieu  des  dieux , à qui  l’aime  et  Fécotfte  ,' 
Se  laissera  voir  dans  Sion. 


Adonaï,  roi  des  ômes  guerrières. 

Seigneur  dieu  de  Jacob*,  abaisse  tes  paupières 
Sur  ton  Israël  agité  ! 

Que  ton  Messie,  au  moins,  pour  nous  et  nos  prières, 
• Obtienne  un  regard  de  bonté  ! , 


*’  Dans  tes  parvis.^  un  seul  jour  en  vaut  mille!  "J 
Ah  ! plutôt , sur  ton  seuil , simple  esclave  docile, 

* • * Souffrir,  Seigneur,  tous  les  dédains , 
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niororiini,  quoniatn  morus  arbor  in  aridis  lacis  crescit), 
fontem  poncnt  eana.  Hoc  est,  videbunt  eam  quasi  fon- 
libus  plénum , valut  ac  si  fons  perpeluus  ilia  foret  ; adèo 
Providenliœ  jussis  acquieverint. 

_ Itaque  ( propriè  ctiam,  velut  in  gallicismo  aissi)  cis- 
ternas  (itineris  eorum)  obleget  imber-abundans  *"*. 

Vel  aliter  : Itaque , liberalissimè  ( propriè , benedic- 
tionibus,  ül  est  gallicè  à longs,  flots,  à bénédiction)  opc- 
riet  (ees)  largus-imber.  .*■•••  . 

& Ibunt  de  virtute  in  virtutem  (pretatem  et  animi  • . 
’ rohur  iiTsemetipsjs  augentes).'*  ; 

• Comparebunt  deniqiic  apud  Deum.in  Sione  (S.  Hier.), 
vel  oonspicietur  (illis)’ Deus  deorum  in  Sione  ( Vulg 


9.  Jehova,  deus  cxercituum,  exaudi  orationem  raeain  ; 
Ausculta  (nos)j  Deus  Jacobi.  Selah. 

10.  Protector  noster  (Vulg..)  — clypeiis  noster  (.V. 
-•  Hier.,  Huis.,  etc.)  r aspice,  Deus!  Vel  forsan  aliter  : 

protectorem  seu  clypeum  nostrum  (nempè  tcv  Messiam) 
aspice  Deus  ! ...... 

Et  respice  (Vulg.) — attende~(S.  Hier.). — in  faciem 
Uncti  tui.  . 


11.  Etenim  bona  (est)  dies  (una)  in  atriis  tuis,  præ 
mille  (alibi).  ■ • ■ • ; •• 

Ànteponerem  (ad  liltcr.  cligerem)  ’abjcctum  (me). esse. ...  . 
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(propriè , ad  limen  manere,  versari  in  porticu  tantum) 
in  domo  Dei  mei,  potiùs  quàm  habitare  (etiarn  splen- 
dide) in  tabernaculis  nequitiæ  vel  impietatis. 

43.  Jehova  (deus)  exercituum, 

(Quantæ  sunt)  bcatitudines  hominis  sperantis  in  te  ! 

12  j3.  Non  recusabit  (Deus)  bonum  (iillum)  toî«  ambu- 
lantibus  in  integritate  aut  innoccntiâ. 

42  a.  Quia  lux  et  protectio,  — propriè  sol  et  scutum 
(Ilcbr.)  — Jehova  deus  (est);  gratiam  et  gloriam  dat 

i . 

Jehova.  . - 


Gloria  Patri  et  Filio , 
Et  Spiritui  sancto  ; 

4 


Sicut  erat  in  principio , 
Et  nunc  et  semper, 

Et  in  sœcula  sœculoruni . 
Amen. 
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Que  vivre  couronne  d'une  gloire  futile , 

Sous  les  pavillons  des  mondains. 


O Jéhova  ! qu’heureux  à ton  service 
Est  l’homme  au  ferme  espoir,  s’il  marche  exempt  du 
Justes,  qui  savez  supplier, 

Dieu  vous  sert  de  lumière  et  de  secours  propice  ; 
Il  est  soleil  et  bouclier. 


Gloire  au  vrai  Père , en  qui  F âme  épurée, 
Trouve,  au  jour  des  chagrins , sa  retraite  assurée; 

Gloire  au  Fils,  espoir  du  pêcheur; 

Gloire  à leur  digne  Esprit , dont  la  flamme  sacrée. 
Luit  çomme  un  phare  au  voyageur. 


Triangle  heureux  que  le  sage  contemple; 
Dieu  qui  prête  à la  fais  son  appui , son  exemple , 
Aux  soldats  de  la  vérité , 

Et  leur  fait  ici-bas  savourer  dans  son  temple 
Un  avant-goût  d'èlernilc. 


— 3 ‘J  4 — 


» • 


NOTÆ. 

* « Domine  cxcrciluuin.  » — Cùm  scripscril  vulgata  versio  « Do- 
mine virlutum , — « dieu  des  forces  (armées),  » — soient  Galli  di- 
ccre  « dieu  des  vertus.  » Sed  nmphibologin  lûtina  vocis  virlutum  née 
apud  Hebræos  existit , née  in  ipsâ  twv  Septuoginttf  versionc. 

**  « Elinm  passer , elc.  ; aras  tuas,  mi  rex  et  mi  deus.  * — Hic 
somnia  pra;lcrmiltimus  eorum  qui,  lucidissimam  significalionem 
ineptiis  obscuranlcs,  mulla  de  domicilio  avium  in  templo  comment! 
sunl,  ut,  mulatà  plirasi,  more  suo  pedestri , Davidi  aliquid  vuigaris 
subministrent. 

***  « Scmilæ  in  cordibus  eorum.  » — Ibi  et  in  sequenlibus  versi- 
culis,  coacli  sumus,  prœcuirte  Sancto  Hieronymo , innumerisquey*  * 
ralionibus  conlirmati',  Vulgatam*  Alcxandrinosquê  peniuis.dcsererc  : • 
proprïum  traiftitem  nimis  longé  ob  hebraïco  tcxlu  quærentes. 

.****•«  Cisternas  oblegel  .imber-abundans.  » — Pluviam  lafgam  àc 
benignam  (præcipuè  imbres  outumnales  Jud«'ea>)  vox^môréii  signilicat.* 
Cùm  taincn  aliquoties  sumatur  pro  doccntc  vel  doctore , lilc  scri- 
bit  Arias  Monlonus  « bcnedictionibus  operietur  docens,  » et  S.  Uie- 
ronymus  « benediclione  amicielur  doclor.  » Quæ  Psaltis  sermoni  ac 
* melapliôrjs  minus  beuè  juncta  videnlur,  quàm  /ontium  ac  cister- 

narum  ment  io,. in  Justorufn  tcrreslris  ilineris  aridà  valle. 

• •» 

« Conspicietur  illis  Deus  deorum  in  Sione.  > — Nibil  monte  " 
Sione,  ubi  lemplum  Jeliovæ  siluin  erat,  meliùs  a poclsi  designari  po- 
tuisset  lanquam  scopus  liujus  ijineris  allégorie! , quo  figuralur  labor 
credentibus  impositus,  ad  Deum  onimosè  quærendlim  ; ad  Deum , 
gralid  raeritisque , per  vitæ  valles  allingendum.' 

V1*  « Ibunt  de  virilité  iu  virtutem.  » — Propriè  : ibunt  de  fortitu- 
dine  în  forliludinem  (S.  Hier.).  — Hiricce  commati  significationcs  . 
permullæ  dalœ  sunt  ; verbi  gratid  : « Ibunt  de  catcrvd  ad  calervam 
seu  de  lurmd  ad  lurmam , id  est  lurmalim  ambulabunt  ; — ibunt  de 
doclrinâ  in  doctrinam  vel  de  scholâ  in  scholam  (ilà  ut  doctiores 
quotidiè  efficiantur);  — ibunt  a robore  ad  rôbur  (séipsos*non  fâti- 
gando);  — ibunt  de.cumuio  ad  cumulum  ; » etc.,  etc.  — . In.lioc  ''  . 
viarum  obscurissimo  labyrinlljo,  simpliciter  Vulgalæ  adhæsimus, 
virtutem  moraii  sensu  accipicndo ,’ cùm  istnd  non  sil’  prorsùs  im- 
.possibile.  Allamcn  nequidem  ipsa  twv  Scptuaginta  versio  id  facit  ;• 
nam  ilia  ecribit  : sx  âvvàfxscùz  et*  dvy  «puv,  boc  est,  ex  potonliàin-  . 
potentiam.  1 * 
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PSALMUS  LXXXIV  YULGATÆ; 

' . • • 

HEBRÆORUSM  LXXXV. 

(Denedixisti , Domine,  tcrrarn  luam.) 

* ••  • , , 

LA-M’NATSÊAKH  LI-B’NÊ  KORAKH,  MIZWÔR. 


In  fincm  , filiis  Core , psalmus.  ( Vulg.  ).  • 
Viclori , filiorum  Core  , psalmus.  ( S.  Hier.  ). 
Viclori , Gliis  Corah  , psalmus.  (Sanl.  Pagn.  ). 
Victori,  Gliis  Corach,  cantus.  ( Ar.  Mont.  ). 
Praecenlori,  Gliis  Core,  psalmus.  ( Muis . ). 


* Réconciliation  de  Dieu  avec  les  hommes , par  l’accord  de  sa  miséricorde  et  de 
sa  justice , au  moyen  de  la  naissnnee  du  Messie. 

■ Si  celte  idée  est  présentée  un  peu  plus  clairement  dans  la  traduction  que  dans 

• • • < i • • • » 

le  texte,  un  tel  développement  n’est  point  étranger  à l’esprit  des  docteurs  mfmc 
. de  l’Anciennc  Loi. 


— 5% 


1IENEDIXISTI. 


2.  Benedixisti  ( Yulgnta  solo)  — rectiùs,  benignus- 

fuisti  (Sept.)  — complacuisti  ( Saut . Pagn.  et  3Iuis.)  — 
favisti  (Valabl.)  — placatus  es  (S.  Hier.)  aut  rcconci- 
liatus  es  (Clar.),  — (ô)  Jehova , terne  tuæ  ; . .. 

Avertisti  (Vulg.),  seil  meliùs,  reduxisti  (S.  Hier,  et  om- 
nes ) , captivitâtem  Jacobi,  hoc  est  Jacobum  captivum. 

3.  Remisisli,  aut  condonàsli,  iniquitatem  populi  tui  ; 

Operuisti  omne  peccatum  eorum.  Selah. 

4.  Mitigàsti  ( Vulg .)  — sed  firopriè,  coHtkiuisli  (S. 

Hier.)  vcl  collegisti  aut  conlraxisti  ( Munst . et  Ros.), — 
totam  iram  tuain  ; ' ' 

Conversus  es  a furore  indignationis  tuæ. 

5.  (Pergc,)  eonverte  nos,  Ueus  salutis  nostræ. 

Et  avorte  iram  tuam  a nobis  (Sept,  cl  Vulg.)  Sed 
meliùs  : Et  solve  (S.  Hier.)  vcl  fac-irrilani  ( Chald .,  Ar. 
Mont.,  liylhn.,  etc)  iram  tuam  adversùm  nos  (S.  Hier.)  *. 


0.  Numquid  in  æternum  exaccrbatus  esses  in  nos? 
(Et)  extendisses  iram  tuam  in  generationem  et  gene- 
rationem  ? 

7.  Nonne  tu,  conversus  (id  est  iterùm),  vivificasses  nos, 
(Ità)  ut  populus  luus  Iætetur  in  te  , aut  per  te  ! 

8.  (Macte!)  Oslende  nobis,  Jehova,  misericordiam 
tuam  , 

Et  salularc  tuum  da  nobis. 
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BENEDIX1STI. 


Avec  bonté  sur  ton  vieil  héritage 
Enfin,  Seigneur,  ton  regard  s'est  tourné. 
Des  lieux  d’exil  devenus  son  partage , 
Jacob  esclave  est  par  toi  ramené. 
Couvrant  nos  torts  d’un  oubli  tutélaire , 
Ton  indulgence  enchaîne  ta  colère , 

Et  de  Jacob  le  crime  est  pardonné. 


Ah  ! de  péchés  dont  l’ombre  seule  accable , 
Nous  eut-il  donc  fallu  porter  le  faix , 

Et  d’un  courroux  immortel,  implacable  , 

De  race  en  race  éprouver  les  effets  ? 

En  Jéhova  si  tout  doit  être. immense, 

Eh  bien,  Seigneur,  montre-nous  ta  clémence; 
Rends-nous  la  vie  , et  sois  riche  en  bienfaits. 


. — 398  — , 

Oh  ! paix  du  cœur..  ! Dieu  me  parie,  et  j écouté  ; 
Car  il  s’approche,  en  père  aimable  et  doux. 

Des  convertis,  .qui,  rentrés  dans  sa  route. 

Encor  tremblants , le  servent  à genoux. 
Persévérons , restons  fermes  à croire  ; 

Et  le  Très-Haut  abaissera  sa  gloire 
‘ Jusqu’à  venir  habiter  parmi  nous. 


Quoi  ! tant  de  grâce , est-il  vrai  qu’il  i’accorde  , 
Lui  dont  la  loi  devra  tout  redresser  1 
Oui  ; la  Justice  ét  la  Miséricorde 
F ont  pacte  ensemble  ; on  les  voit  s’embrasser. 
L’Enfant  promis  les  met  d’intelligence  ; • 

Et  désormais , sans  frauder  la  vengeance , 
L’ample  pardon  pourra  tout  effacer. 

• ' ••  * • 

Un  germe  pur  s’élève  de  la  "terre  ; 

11  va  grandir  sous  les  regards  des  cieux. 

De  l’Eternel  la  rectitude  austère 
Offre  aux  humains  ce  recours  précieux  : 

C’est  l’espérance;  — oh  ! qu’on  l’en  remercie  ! — 
'C’est  le  salut....  Dieu  devant  son  messie 
Ouvre  la  route  : — ouvrons  aussi  les  yeux. 


— 399  — 


4 


0.  Audiam  quid  loquatur  (in  me,  Vulg.)  Deus  Jehova; 

_ • • • • • • »•  * • * . • • » •• 

• Nam  loquetur  paeem  ad  populum  suum  et.  pi  os  suos  ; 
Nec  rcvertentur  ad  (peceati)  stultitiam  ( Muis .)  **.  ■ 
10.  Yerè  propinqua  (est)  timentibus  eum  salus  ejus  ; 
( Propin qua  est  usque)  ad  z b habîtare  Gloriam  in 

terra  nostrû  ***  ; . " • 

• • • • # • 

Id  est  : Timentibus  Dominum  adeô  propinqua  est  sa- 
lus ejus,  ut  habitatura  sit  inter  Israëlitas  ipsa  Gloria  di- 
vina,  scilicet  ipsa  Dei  præsentia  per  xcv  Messiam.  * 


Tl.  Misericordia  et  Veritas,  aut  Fidelitas,  obviaverunt  ' 
sibi;  ' 

. Justifcia  et  Pax  (se  invicem)  osculatæ  sunt  ; quia 
denique  venlurus  est  in  Judœonun  regionem  isl-e  tamdiù . 
expectatus  Messias  ; divinœ  gloriœ  radius  , qui  verbum 
pacis  erit  ad  pios  (vers.  9)  et  salus  timentibus  Dominum 
(vers.  10.) 

• • , • • 

• ....  • •,  » • . 

* . • 

• • • m • 

• * * • • 

12.  Veritas  è terra  germinavit  seu  orta  est  ****., 

. Et  Justitia  (simul)  de  cœlo  prospexit.  ...  . . .... 

Vel  in  futuro  .“Veritas  de  terril  germinabit,  et  Justitia 
de  cœlo  prospiciet  (Muis.). 

13.  Ettrîlm  Jehova  dabit  r o bonum. 

Et  terra  dabit  fructuin  suum. 

14.  Justitia  (ipsa)  ante  eum  (fructum , nempè  Mes- 
siam) ibit , 

Et  ponet  in  vil  gressus  suos  (S.  Hier .,  Vulg.y  Sant. 

Pagn.y  Arias  Mont,  et  Ros.)  — gressus  ejus  ( Scptuag 
qui  non  scribunt  ceùzfiç , scd  aùzov).  — Hebraïcus  textus 
utriusque  sensûs  capax  est. 
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. Gloria  Vatri 
Et  Filio, 

Et  Spiritui  sanclo  ; 


Sicut  erat  in  principio , 
Et  nunc  et  semper, 

El  in  sœcula  sœculorum. 
Amen. 
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Gloire  au  Monarqtte , à la  fois  juge  et  père , 
Dont  nos  péchés  nous  ont  fermé  le  sein.  > 

Gloire  à son  .Fils  ,•  Agneau  par  qui  s’ opère 
Le  seul  pardon  possible  au  Dieu  très-saint. 
Gloire  à V Esprit  qui  de  tous  deux  procède  : 
Souffle  amoureux  qui  nous  pousse  et  nom  aide , 
.Quand  du  retour  nous  formons  le  dessein. 


? *. 


Gloire  au  Seigneur , à cet  Ancien  des  âges , , • v. 
Roi  du  présent , roi  dès  siècles  futurs  f . ^ » ;? 

Sous  T œil  de  qui  rougiraient  tous  les  sages  r ; 

Sous  Vœil  de  qui  les  deux  ne  sont  pas  purs  ; * 
Clément  et  bon  pour  notre  faible  engeance , ' . 

9 ' * 

. Mais  dont  il  faut  désarmer  V exigence  ' 

V-,  Avant  lejoitr  de  ses  arrêts  trop  sûrs.  • 


.*  ir 


’ **  s 
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-•i 


•V 
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NOTÆ. 


• « pl  soive  («pu  irritant  fac)  iram  luam  (quæ)  aiWersitm  nos.  » 
— Propriè  • « Et  irrilam-fac  iram  tuam  noMscum;  > id  est  « iram 
tuant  contra  nos.  » Etiam  apud  Gallos,  audiuntur  sœpè  plcbeianæ 
mulierculte  diccnles  . je  suis  fâchée  à lui  ou  » je  suis  fâchée  avec 
lui , . quamvis  locutio  recta  exigera  .‘je  suis  fàclicc  contre  lui.  » . 

. '**  , non*  revertentur  od  stultiliam.  » -—Hic  Alexandrinorum 
versio-et  Vulgato,  quæ  ab  h'ebraïco  tcxlu  discedunt.,  non  etiam  inter 
se  consentant.. Prior  habet  : et  in  cos  qui  conuertunt  cor  ad  illunx • 
(nempè  Deum);  posterior  verô  : et  in  eos  qui  converlunlur  ad  cor. 

Cinu  littcræ.  b et  k,  in  scriplurâ  hebraïçà,  ferè  omninù  findles 
sint  (Hà  ut  rnsin  difficile  possit  a ldslu  distingué  patet  auctorem 
-Vulgatæ,  pro  le-kislâh  (ad  stultiliam)  in  codice  suo  legissc  leb,  • 
selah ; ideôque  cordis  {leb)  taniùm  rationem  habuissc,  negligendo 
vocem  Selah,  quæ,  ubicumque  occurrk,  nihil  nisi  rythmica  nota  esse 

Ouomodo  autem iegerinl  ci  Sepluaginla,  non  facile  est  divinare. 
Cæterùm  illoruna  versioni  conforme  erat  Vêtus  psalterium;  eosque 
. sc eu ti  sunt  S.  Amferosius  et  S.  Auguslmus,-  qui  raro,  ut  cognoscitur, 
Th  striclæ  versiçulorum  hebraïcarum  signification!  mquirendæ  ope- 
ram  dabant. 

***  « lïabitnrc  Gloriam  in  terrà  nostra.  » — Sub  nomine  gioriœ 
hic  intelligi  Aream  fœderis,  quæ  Dei  præsentite  symbolum  erat, 

• -agnoscit  Rosenmüllerus.  • *-•  - - • 

■ •***  « Veritas  é terrà  orla  est.  » — « Solo  Salvatoris  adventû,  ve- 
ritas de  lerrA  orta  est;  cùm  ipse  esset  Veritas,  legalibus  signis  figu- 
risque  sublalis.  » — Sic  Eusebtus. 


PSALMUS  LXXXV  VULGATÆ; 

• • * • * 

• • 

. HEBRÆORUM  LXXXVI. 


( Inclina , Domine , anrem  tuam.) 

w • • 

TEPHILLÂH  LE-DÂVID. 

• * * 

* • * 

. ■ * * . 

Oratio  David  (S.  Hier.),  proprii  Davidi  [Ar.  Mont.)  séu  îpsi  David  ( Vulgat .), 

. id  est  Davidis  (Sont.  Pagninus). 


Selon  l’opmion  de  Rimkhi , le  psaume  Inclina  fut  composé  lorsque  David, 
errant,  exilé  de  la  cour  de  Satil,  cherchait  péniblement  son  repos  et  même  sa  sub- 
sistance. On  y sent  vivement  représenté  l’état  d’une  kmc*  pleine  do  foi  et  d’espé- 
rance , qui , au  milieu  des  privations,  des  périls,  des  angoisses  de  tout  genre,  met 
son  recours  dans  la  prière.  ■ * • * 
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INCLINA,  DOMINÉ. 


1.  Inclina,  Jehova,  âurem  tuam;  exaudi  me; 

Nam  inops  (Vulg.)  — afflictus  ( Ar . Mont.)  — et  pau- 
per  (sum)  ego.  . 

2.  Custodi  animam  meam,  quia  pius  ego  (sum)*; 

Salva  servum  tuum,  tu  Deus , sperantem  (vel  confi-  - 

dentem)  ad  te. 


3,  Miserere  meî,  Jehova,  quoniam  ad  te  clamo  omni 

(vel  totâj-die  i, 

4.  Lætificà  animam  servi  tui , ~ - * • 

Quoniam  ad  të,  Domine,  animam  meam  extollo.  • 

6;  Auséulta , Jehova,  orationem  meam , 

Et  intende  v.oci  deprëcationum  mearum. 


• • 

, • *>  • 


•»  •. 


* 7.  In*  die  artgustiæ  meæ,învocabo  te , * ; 

• • • . 

Qyiaexaudisti  ( Viilg .)■ — exaudies  (Ilebr.)  — me. 

”5.  Nam  tu,  Jehova,  bonus  (es)  et  mi  lis  ( Viilg.)  ' — et 
propitiaBilia(TAeod»<.)  *—  et  remîttens  (Sywra.)-,  id  est 
et  parcens  (Ar.  Mont.)  seu  clemens  aut  veniæ  largitor 
(ValahL),  ’■  • " . . ' ' . . . , .... 

(Et)  abundans  misericordiâ  omnibus  invocantîbus  të. 


* 
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INCLINA,  DOMINE. 


• Seigneur,  incline  tou  oreille  ; 

.*  . .Viens,  garde-moi., 

Moi , qui , d’une  ardeur  sans  pareille , 
Chéris  ta  loi., 

* Dans  la  faiblesse  et  dans  la  transe , 
Sauve  un  mortel  dont  l’espérance 
Repose  en  toi. 


Prends  pitié  de  celui  qui  crie 
Sans  se  lasser. 

Et  dont  vers  Dieu  l’âme  flétrie 
* • Veut  s’élancer,.  ' 
Souris-lui.  Que  ta  forcé  sainte  • 
Daigne  compatir  à ma  plainte 
Et  m’exaucer  ! * 


* • « * 

C’est  toi  qu’aux  heures  de  misère 
•..*  J’invoquerai,*  . 

Sur  d’obtenir  d’un  si  bon  père 
L’appui  sacré  ; 

Car  d’une  aménité  suprême 
Ton  front , pour' qui  t’honore  et  t’aime, 
S’offre  entouré. 
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Non , parmi  les  dieux  qu’on  adore , 

, Il  n’en  est  point 
De  si  propice  à qui  l’implore 
En  un  besoin  *). 

Seigneur , les  peuples  ton  ouvrage , 
Quelque  jour,  pour  te  rendre  hommage 
Viendront  de  loin. 


Sion  verra  la  race  humaine. 

Nous  au  milieu , 

Former  la  pompe  et  le  domaine 
De  ton  saint  lieu. 
L’encens  t’arrive , et  tu  l’exiges  ; 
Toi  seul  es  grand  par  tes  prodiges , 
Toi  seul  es  Dieu  *). 


Enseigne-moi , je  t’en  supplie , 

Ton  vrai  sentier , 

Et , rabaissant  de  ma  folie 
L'essor  altier , 

Fais  que  mon  être  se  recueille  ; 
Fais  que  sous  ton  empire  il  veuille 
. Vivre  en  entier. 


je  saurai , jusqu’en  mon  vieil  âge",  , ' ■ 
Plein  de  vigueur. 


Digitized  by  Google 


4 


\ 


— 407  — 

8.  Non-est  (ullus)  sicut  tu  ( id  est  non  existit  similis 

tibi)  inter  deos  **  , ’ - ‘ ' 

Nec  (sunt  ullibi  opéra)  sieul  opéra  tua. 

9.  Omnes  gentes  quas  fecisti  venient , > \ 

Et  genuflectent  (Valabl.  ac  Sant.  Pagn.)  — et  in- 

curvabunt-se  (Ar.  Mont.)  — et  adorabunt  (S..  Hier;  et 
• Vulg .)  — corain  te.  Domine; . . 


Et  glorificabunt  (nobiscum)  nomen  tuum  (Judæos' 
imitando).  ' * . . . 

10.  Quoniam  magnus  (es)  tu,  et  faciens  mirabilia; 

• Tu  (es)  deiis  solus  (Hebr.,  S.  Hier,  et  Vulg.)  — dcus 
solus  magnus  ( Sept Psalt.  vêtus,  Psalt.  arab.,  Æthio - 
pica  versio  et  S.  Augustinus ). 


11.  Doce  mé,  Jehova,  viara  tuam,  ut  ambulem  in  • 
veritate  tuà  ; . • 

Lætetur  cor  meum  (Sept,  et  Vulg.).  Aut  aliter  : uni-  ■ 
cum-faç  (S.  Hier.),  sed  meliùs , uni  (Sym.,  Sant.  Pagn., 
Ar.  Mont.,  Rosenm.),  id  est  aduna  et  collige  seu  aons> 
tringe  ( Vatabl.),  — cor  meum.  (Gallicè,  rassemble , re- 
cueille mon  cœur  ; apprends-lui  à se  recueillir); 

. Ut  (sine  dissipationibus  ullis)  timeat  nomen  tuum  (id 
est  gloriam  tuam  colat). 


12.  Uonfitebor  tibi  (Vulg:  et  Ar.  Mont.)  — celebrabo 
te  (Sant.  Pagn.),  — Domine,  deus  mi  , toto  corde  mco; 
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Et  glorificabo  nomen  tuum  in  sempiternum. 

13.  Nam  misericordia  tua  (fuit)  magna  super  me,.  - 
Et  eruisti  animam  meam  ex  foveà  — inferiori  (Ar. 

Afont.)  — ex  înferrio  infimo  {Sept.)  — ex  imp  iriferno. 

* • • • • 

( Rosenmull. );  • ' . 


• 14.  Deus,  supcrbi  surrcxerunt  adversùm  me.,  ’ **  * * * * 
V.  [El  cœtns.robustorum  {$..Wer)  tt- potentiûm. ( ViilgS)...  -- 
terribilium  (Ar.  Mont.)  — quæsierunt  animam  meam; 

•-  Et  non  recordati  sunt  tuî  ( Syriac .);  — Ad  verbum  : 

, et.  non  .posuerunt  té  in  conspectu  suo,  - ' 


15.  At  tu.  Domine  deus,  (mihi  auxiliaberis , nam) 

• > , 

. clemens  (es)  et  miserator;  ’ • 

Longus  narium  (Ar.  Mont.)  id  est  tardus  iræ  seu  lon- 
ganimis  (Sept.)  aut  patiens  (S.  Hier,  et  Vulg.),  et  abun-- 

dans  miserieordiâ , et  fidelis  (aut  verax,  scilicet  in  adju- 

* * ♦ * 

torii  promissionibus).  . . 

* * 

- * ..  • . .•  * ' . - 

« * . * * . 

* w ♦ • » • ( • • 

• » « • • 

• • 

il  bis . Quoniam  tu,  Jehova,  (sæpè)  adjuvisti  me. 

Et  consolatus  -es  me.  ! 

16.  Respice  ad  me,  et  miserere  meî  ; * 

Da.robur  seryo  tuo, 

Et  salva  fîiium  aneillæ  tuæ.  •* 


47.  Fac  meum(id  est  ergà  me)  signum  in  bonitate 
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• • 

Te  rendre  gloire  et  témoignage 
De  tout  mon  cœur , . 

Puisque  tes  grâces  à mon  crime 
Ont  épargné  le  noir  abyme  ^ . 

Et  sa  rigueur. 

> 

• • 

• . • 

» . • • % 1 • 
i (a<  • « j***«  » 

Des  superbës  , joyeux  d’enfreindre 

• La  foi  des  cieux , . “ • : * 

Des  méchants  il  me  reste  à craindre 
L’art  captieux. 

Ils  cherchent  à perdre  mon  âme  ; 

Ils  n’ont  ton  amour  ni  ton  blâme 
Devant  les  yeux.  * 

• * • 

Mais  puisse  ta  force  à mon  aide  ' • 

Toujours  venir , 

Et  contre  l’attrait  qui  m’obsède 

• • 

Me  soutenir  ! 

* • 
.Dieu  sûr,  au  bras  fidèle,  immense. 

Prompt  à déployer  ta  clémence , 

Lent  a punir  ! 

• • 

» 

Toi  qui  consolas  ma  misère 

Aux  jours  de  peur , • 

Vois  combien  tu  m’es  nécessaire , . 

Roi  protecteur  ! 

Bénis  ma  prière  fervente  ; 

Sauve  le  fils  de*ta  servante, 

Ton  serviteur. 


• * 

Pogr  affermir  dans  l’innocence 
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Ma  volonté, 

» « 

Fais  un  miracle  de  puissance 
Et  de  bonté  ; 

Et  que  mon  Ennemi  rougisse,  * 
En  laissant  là  de  sa  'malice 
L'œuvre  avorté  3). 


Gloire  au  Père  équitable  et  tendre , 
Propice  et  fort  ; 

Au  Verbe , qui  pour  nous  défendre 
Souffrit  là  mort  ; 

Au  Saint-Esprit,  céleste  brise , 

Douce  à la  nef  qu'il  favorise 
. . Et  mène  au  port . . 

Oui , gloire  à toi,  — gloire  t'est  due , 
Pouvoir  divin , . 

Seul  bien  qui  pour  Câme  éperdue 
Ne  soit  pas  vain  ; . 

Fleuve  djont  la  marche  assurée 
N'offre  à nos  yeux  dans  sa  durée 
Source  ni  fin.4 


V 


— iii  — • 

(tuâ).  Vel  forsan,  fac  mecum  signum  in  bonum  ( gai - 
licè , en  bien,  pour  le  bien;  nempô  ut  mihi  ad  bonum 
prosit)  ***  ; 

Et  videant  qui-oderunt  me , et  confundantur  ; • • 
(Videant)  quôd  tu,  Jehpva,  adjuveris  me  et  consola- 
• tus-fueris  me.  ' * 

. * 4 * 

• . • * . . - , 


Gloria  Patri 
Et  Filio , . 

Et  Spiritui  Sancto. 


Sicut  erat  in  principio 
■ Et  nunc  et  semper , 

Et  in  sœcula  sœcnlorum . 
Amen. 


* ^ 


f 


« . 
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NOTÆ. 

m * * 

' * « Quia  pius  ego  sum.  » — Apud  Antiquos,  laies  loculiones  ni- 
hil  insoliii,  nihil  audacioris,  haberc  videbanlur.  Cui  non  nolum  él 
tritum  est  illud  virgitianum*«  Sum  pius  Æncas  ! » •' 

**  « Non  csl  (ullus)  sicut  lu  inter  deos.  > — Quæ  natio  tam  gran- 
dis est,  dicebat  xoïç  Israëlitis  Moyses,  quæ.  habcal  deos  appropin- 
quantes-sibi  , sicut  Dominus  deus  noster  ? ( Deuter.  iv,  7). 

* ***.  JFac  mecum  signum.  în  bomrm.  Tn  quo  constiterrt  hoc. 
pclitum  signum,  nemo  jure  conjicil,  nedùm  illud  certô  sciât  j ideô, 
supervacuum  est  opiniones  commenlatorum  perpenderc , omninô 
futiles.  Quibus  (exempli  gratià)  rationibus,.  sententiam  suam  fulcit 
glossalor  Didymus  , quùm  asseril  a Davide  peti  miraculum  partus 
virginei,  quem  prophelalurus  erat  Isaïas?  — Nullis.  — Subit  igilur 
in  menlem  xb  velus  scholarum  apophtegma  : « Quod  gratis  asse- 
rilur,  gratis  negalur.  » 

NOTES.  . ‘ 

* • * 

')  « En  un  besoin.  » ' . *•' . 

• * # 

Besoin  et  point.  Encore  une  application  de  la  règle  qui  permet 
de* faire  rimer  malgré  le  t deux  mois  homophones,  quand  l’un  ést 
de  la  classe  des  monosyllabes. 

• • • 

2)  « De  ton  saint  lieu.  » 

Lieu  ne  rimerait  pas  d’une  manière  licite  avec  son  composé  milieu ; 
mais  l’un  et  l’autre  riment  avec  dieu , qui  vient  ensuile.  Ce  troisième 
mot,  lequel  remplit  régulièrement  les  exigences* de  l’oreille,  rend 
permis  l’emploi  simultané  des  deux  premiers,  attendu  qu’un  seul  de 
ceux-ci  suffirait , et  que  la  présence  de  l’autre  est  de  simple  luxe  . 
« Ce  qui  abonde. ne  vicie  pas.  ». 

• ’ # • 

* . *)  « L'œuvre  avorté.  » 

* 

/ % 

Et  non  point  avortée . Ici  le  mot  œuvre  a quelque  chose  de  gran- 
diose, et  pour  ainsi  dire  d’infernal,  qui,  d’après  les  analogies, 
demandait  le  masculin.  En  alchimie  on  dit  le  grand  œuvre.  Ainsi 
doit-il  en  être  dans  tout  ordre  de  choses  supérieur -au*  entreprises 
courantes  ; par  conséquent,  à plus  forte  raison,  lorsqu’il  s’agit  de 
tentatives  réputées,  inspirées  par  l.’Esprit  du  mal. 


PSALMUS  LXXXV1  VULGATÆ; 


HEBRÆORUM  LXXXVJI. 


••  • 


>•- 


. (Fundamenta  ejns  in  montibns  sanctis,) 


LI-B’NÊ  CORAKH,  MIZMÔR  SCHÎR. 

<■  i M • '•  . . • v 


•t 


r/-  f 


•Filiis  Corach,  canins  canlici.  ( Ar . Mont.).  , - 
Filiis  Corah,  psalmus  canlici.  (Sant.  Pagn.). 

Filiorum  Core  * psalmus  canlici.  (S.  Hier.). 

Filiis  Core,  psalmus  canlici.  ( Vulg .). 

Propriè  : Filÿs  Corâkh,  psalmus  carmen,  val  psalmo-caniicum. 


Par  l'énormité  de  scs  ellipses,  — si  grandes  ét  si  nombreuses  qu’il  y a vingt 
Manières  difterentes  de  les  remplir,  — ce  morceau  est  un  des  plus  obscurs.du 
Psautier.  Il  n’y  a pas  de  raizmor  hébreu  qui  se  prête  à pjus  dSnterprélations  en- 
tièrement diverses.  ;nV'  * */•’  '-r*.’  *.  : '•  {-*  .*■.:*}  **  \ : * 

^ " •*  * 1 Y < • 

Au  milieu  des  conjectures  des  traducteurs,  nous  avons. cherché , parmi  les  sens 
édifiants,  ceux  qui  pouvaient  avec  le  pWs  de  probabilité  se  lier  ensemble  et  former 
un  contexte  suivi;  ; " * . -y  •»  .-*  V 


• / • « V v-  » • y . • -«#■'  0 m >S  % t | 

• J 5 \*vt  W. 
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FUNDAMENTA. 


2.  Fuudamentum  cjus  ( nempè  civitatis  nostræ  Jéru- 
salem) — vel  fortassè  fundatio  ejus  ( scilicet  Domini)  — 
<radicem  habet)  in  montibus  sanctis  (Sept,  et  Vulg.)  seu 
in  montibus  sanctuarii  (S.  Hier.),  — hoc  est  in  duobus 
.Sionis  et  Moriæ  collibus  ; 

Diligit  Jehova  portas  Sionis,  præ  omnibus  habitaculis 
(etiam  ) Jacobi.  • 

* • 

♦ 

3.  .Gbriosa  dicta  sunt  de  te  (Vulg.);  propriè , gloriosis 
(8ubaud.  verbis).  locutum-cst  de  te;  gallicô  « on  parle 
de  toi  en  termes  glorieux,  » 

(O  Jérusalem)  ciyitas  Deu.Selah. 


4.  « Memorabo  Ægyptum  et  Babylonem  inter  scientcs 

# 

me  (dicit  Dominus).  Aut  aliter  : » Annumerabo  Ægÿp- 

tum  (propriè  Rdbab,  hoc  est  superbum)  et  Babylonem 

cognoscentibus  me.  . * . ■ • • 

Gallicè  : Je  ferai  mention  de  l’Egypte  et  de  Babylonc 

parmi  les  peuples  qui  me  connaîtront  ; aut  forsan  : je 

les  ajouterai  à ceux  qui  me  connaissent  ; 

. « Ecce  Palæstina  et.îyrus  (veniunt  ad  urbem  meam, 

id  est  Ecclesiam  ),  cum  Æthiopiâ.  » 

Istc  (quilibet)  natus  est  ibi.  — Id  est  : Usque  nunc. 


• % 


— 415  — 


FUiNDAMENTA. 


Les  fondements  de  la  Reine  du  monde 
Ont  jeté  dès  longtemps  leur  racine  profonde, 

Sur  les  croupes  du  mont  sacré. 

De  Sion , ville  auguste  et  forte  entre  les  fortes,  * 

Elohim  a béni  lés  remparts  et  les  portes; 

Cest  là  qu’il  veut  être  adoré. 

¥ . 

* * 

Cité  de  Dieu , que  sa  grâcé  environne, 

Combien  est  beau  ton  sort!- Quelle  auguste  couronne 
L’avenir  prépare  à ton  front  ! 

* Un  jour,  je  compterai,  » dit  le  Seigneur  ton  maître., 

« Les  peuples  les  plus  fiers  qui  m’osent  méconnaître, 

• • • . » 

» Parmi  ceux  qui  me  serviront. 

• • ‘ . 

* • V , 

» Ma  paix  luira  sur  mainte  race  impie  ; 

• * • 

» J’appellerai  l’Egypte  avec  l’Ethiopie, 

» Tyr  et  l’impudent  Philistin  , 

» • * • t ». 

» Ninive  et  Babylone,  et  les  peuples  sans  nombre 

» Que  réchauffe  un  soleil  déjà  vainqueur  de  l’ombre  • • 

• • . 

, » Quand  pour  vous  blanehit  le  matin.  > 


Dans  ses  héros , chefs  qui  l’ont  illustrée , 


e 
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Dans  ses  doctes  enfants,  chaque  heureuse  contrée 
Met  sa  mémoire  et  son  orgueil. 

Toi , tu  les  nommeras,  Ô.Sion,  par  centaines;. 
Car  le  bras  du  Très-Haut , des  régions  lointaines , 
Les  amènera  vers  ton  seuil. 


• • * 

Jusqu’à  présent,  tout  fils  de  la  sagesse 

Conserve,  sur  sort  front,  des  lieux  de  sa  jeunesse 
Le  sceau , fatal  ou  fortuné. 

L’empreinte  qu’il  reçut  ne  meurt  point  avec  l’âge 
Et  l’on  dira  toujours,  en  citant  quelque  plage  : 

. * « C’est  ici , c’est  là,  qu’il  est  né*  » • * * 


Mais  notre  enceinte,  au  jour  qui  se  révélé , 
Sera  comme  un  berceau , pour  la  race  nouvelle 
. D’élus  que  la  fol  rassembla  ; . 

Et,  quel  que  soit  celui  qui  s’incline  et  qui  prie , ; 


• f 


si  quis  vir  egregius  de  his  nationibus  oriundus  apparet, 
dicere  soient  : « Istenatus  est  ibi  ( icilicet  in  Babylone, 
Ægypto,  Palæstinâ,  etc.);  » 

At  de  Sione  dicetur  *’:  * Homo  (Vulg.)  — sed  récités 
S.  Uieronymus  : homo  et  homo  ( propriè  in  hebr.,  vir  et 
vir),  gallieè  maint  homme,  — : nalus  est  in  eâ.  (Id.  est, 
permuï.ti  nascuntur  cives  ejus), 

Et  ipse  firmat  eam  Altissimus.  ** 


Ç.  Jehova  (entm),  qunndà  venerit  Messias  ejus,  Jero- 
solymam  quasi  communem  omnium  patriam  efficiet , ac 
ideo  numerabit  scribendo  populos  ( terræ  ) tanquàm 
suos  ‘ • • 

Et  de  omnibus  piis  dicef similUer  ac  si  concives  fo- 
rent Jsraè'lis  : * Iste  (quilibet)natus  est  ibi  (scilieet  in 
Sîone).  » 

Selah.  : ' - . • V. 


-7.  Et  cantores  (ernnt  ibi)  siçut  tibiemes  (Ar.  Mont.) 
yel  sicut  tripudiantes  (Rosen,)  — et  talis  (ibi)  erit  præ- 
centor,  talis  chorus  (Grotius)  < — et  cantabunt  (ibi)  quasi 
in  chpris  (S.  Hier.  ) ; . . 


*‘i~ 


— 4t8  — 

Omnes'fontçs  mei  (S.  Hier.,  At\  Mont.,  I>rus Muis.) 
aut  scaturigines  meæ  ( Munsl .)  — omnes  nbundantiæ 
meæ  (Grot.)  — ■ omnes  modulations  meæ  (Vatabl.)  — 
omnes  diligentiæ  meæ  vel  omriia  studiainea  (Clar.)  — 
in  te  (locum  suum  habent). 

Prnrsüs  aliter  sumit  Vulgata  totum  versiculum  : Sieut 
lætantium  omnium,  liabitatio  est  in  te.  . 


Cùm  autem , inter  istas  inter pretationes  obscurissimi 
texiûs , in  quetn  frustra  sudaverunt  commentatores , 
perdifficilè  possit  eligi'  sensus  ullus  qui  salis  obvias  ac 
lucidus  judicclur  ; fortassc  • sapientius  eril , ex  Sqncli 
Hieronymi  Vulgatœquc  sentenliis  , in  unum  conflatis , 
seqitentem  versioncm  efficere,  probabilem  nisi  certain,  et 
saltem  rationi  pietatique  proculdubià  eongruam  ; « .. 

* Et  cantabunt  quasi  in  choris  (perpetuis).  - 
Omnes  (o  Sion)  qui  habitant  in  le 


*** 


. • Gloria  Palri  • 

* Et  Filio  ; 

Et  Spiritui  Sancfà. 


Sicut  erat  in  principio 
Et  nunc  et  semper, 

Et  in  scecula  sœculorum . 
Amen . 


* 
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On  montrera  Sion,  la  commune  patrie; 

On  pourra  dire  « Il  est  né  là.  » 


Jérusalem  , — habitacle  suprême , 

Aux  justes  réunis  assigné  par  Dieu  même, 

Heureux  qui  respire  en  ton  sein  ! • • 
Qui,  d’ennemis  pervers  bravant  la  jalousie, 
.Peut , reçu  dans  les  rangs  de  la  foule  choisie. 

Chanter  en  chœur  le  Roi  très-saint  *)  ! 


: 

v'WS 


Gloire  au  Dieu  Père  : il  sert  de  mur  sublime 
A la  cité  d'en  haut , séjour  qui  de  l’Abyme 

Voit  sans  peur  les  traits  insultants. 
Gloire  au  Verbe  : sa  croix  en  est  la  seule  entrée. 
Gloire  à l'Esprit  : il  va  de  contrée  en  contrée , 

Lut  conquérir  des  habitants. 


Gloire  au  Seigneur,  unique  et  triple  maître  I 
Tous  les  peuples  épars  qui  de  lui  tiennent  lêtre. 
Gravitent  vers  sa  vérité,  • 

Et  s'uniront  bientôt,  abjurant  leur  démence , 

A ses  premiers  Elus , dans  cette  Eglise  immense 
Qu'il  chérit  pout  l éternité. 


: V 

».v> 


éf 
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NOTÆ.  ' 


’ • Al  de.Sionc  diceliir.  » — In  Alexandrinorum  versiooe  legi- 
tor  : « Mater  Sion,  dicet  homo;  et  homo  nalus  est  in  ed.  > Adju- 
vante cujusdam  ellipseos  suppositione , non  injucundus  iict  sensus , 
hoc  modo  ; « Mater  (facta  est)  Sion,  dicet  liomo  ');  nain  Homo 
natus  est  in  eA.  » Iluic  leclioni  adhæserunt , post  Terlullia- 
num,  S.  Ainhrosius  et  S.  Auguslinus.  Ità  adliuc  se  habet  tùm  ætliio- 
picum,  tùm  arabicum  psalterium  ; sicut  jatn  se  hnbebàl  psalterium 
romanum  vêtus. 

Ûndè  autem  oriri  potucrat  talis  modus  græcè  légendi,  Jlebræo- 
rum  codici  tàm  parùm  consentaficùs  ? 

Asscrit  S.  Ilierooymus  t eût  Seplnaginta  primitùs  scripsissc  non 
fXTiTttp  Sii)V,  scd  fMJTi  Siùv,  id  est  latine  « numquid  Sion  » (vclul 
adliuc  in  italicA  Vulgatâ  exlal ) ; multos  veto,  qui  hoc  non  intellige^ 
bant,  quæsivissc  viam,  adjicicndo  litteram  p,  sicque  facicndo  verbum 
• [iTfZip  aut  prizrip. 

Hcverà , nihii  impedit  quio  isto  pacto  res  evenerint-*  cûm  certum 
sit,  jam  ex  tune,  vocem  jxriznp  corruplelâ  pronuntiajri  potuisse  jùzip.  ' 
Sicut  enim  alibi  diaimus,  iotacismus  , — qui,  recentioribus  tempo-  . . 
ribus,  ubique  prævaluit,  — vitium  erat  antiquissimè  natum,  ac  pr«- 


■ ').n  Dicet  homo  n id  est  u dicet  quilibel.  n Germanicè,  u wird  mob  tafen.  w 

Cliam  apud  Callos  , vos  on  , qutc  pronomims  generalis  \im  habet , nihii  est  niai 
reliquura  verbi  homo,  scribebatunjue  in  metlio-œvo  aojt- 
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serlim  in  Ægypto  nutritum  ; adeô  ut , apud  Alexandrin  incolas , 
aurei  Græcorum  seculi  penè  coævum  fuerit. 


" < Et  ipse  ârmat  eam  Àllissimus.  » — Istud  multis  modis  expli- 
rare  conanfur  interprètes , præcipué  sic  : « Nùm  de  Sione  dicetur  : 
« Homo  et  homo  natus  est  in  eâ , » (adeô  innuraeris  sinl  cives  ejus), 
cùm  ipse  fundaveril  eam  Allissimus.  » • 

Aliam  hujus  loci  translationcm  proponil  Àgellius,  isto  pacto  : 

Si  quando,  quùm  de  nobiiilatc  provinciarura  ac  regionum  agemus, 
memoravero  Rahabum  (id  est  Ægyptum)  et  Babylonem,  notis  ac 
familiaribus  meis  ; si  unquàm  etiam  de  Phiiisiæorun)  gente,  et  Tyriis 
vel  Ælhiopibus , similis  mentio  incidil  ; illud  cerlè  memorabimus  ; 
< Hic  ( gallicè  un  tel,  bispanicè  fulano)  nains  est  ibi;  » videlicet, 
magnus  quidam  homo , peritus  aliquis , vir  insignis  aliquâ  doctrine 
aut  virtute.  Quoniam  igitur  hoc  de  aliis  terris  jaclant  poêlas,  nempè 
uotabilem  in  aliquâ  re  virum  ibi  natum  esse , — numquid  de  Sione 
pariler  dicetur,  hominem  hune  aut  ilium  incunabula  habuisse  in  eâ? 
— Minime;  cùm  ipse  qui  natus  est  in  eâ,  sil  Altissimus  Reus,  qui 
eam  fundavit. 

Quamvis  làm  diilicilis  versicutus  (cujus  ellipticam  naluram  omnes 
percipiunt,  sall'em  obscure,)  tencbricosus  sit  permansurus  in  quo- 
libet systemate,  etiam  in  islo;  tamen,  huic  élégant issinne  version! 
admiitendæ  non  penilus  obslamus.  Agellio  tamen  graves  et  quasi 
peremplorias  raliones  objici  posse  .quisque  vidé!  ; nam  christus 
Jésus , prœcipua  genlis  israëliticæ  gloria , non  in  Jerosolymâ  natus 
est,  nequidem  educatus;  cùm  in  Belhlehem  lucem  viderit , et  in 
Nazareth  pùeritiam  adolescentiamquc  degerit. 


< Et  cantabunt,  quasi  in  choris,  omnes  qui  habitant  in  te.  » — 
Alium  etiam  modum  verlendi  proponit  Simeo  Muisius,  ingeniosè 
excogitatum,  quodque  admitti  posset  : Et  (ibi , seilieet  in  Hieroso- 
lymâ)  cantores  (egregii)  tàm  frequentes  sunl  qtiam  (alibi)  tibieines 
( vulgare  musicorum  genus)  ; ideô  omnes  cogilationes  meæ  (Kimkhi), 
pro/>riè  omnes  fontes  mei  seu  venœ  meæ  (gallicè  lous  les  jets  de 
ma  rsiiiB,  tous  mes  élans  poétiques),  in  te  (sunt,  ô Jérusalem).  » 
— Videanl  lectores  utrùm  istud  illis  arridèat  neene. 
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NOTES. 


*)  « Chanter  en  chœur  le  roi  trés-saint.  » 

>*  ' 

• • 

* • « * 

Saint  et  sein  ; rime  autorisée  puisque  les  deux  mots  sont  mono- 
syllabiques. 


v 
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PSALMUS  LXXXVII  VULGATÆ; 


HEBRÆORUM  LXXXVIII. 


(Domine,  Deus  salutis  meœ.) 

SCHiR  MIZMÔR  LI-B’NÊ  KORAKH,  LA-M’NATSÊAKH  ‘AL 
MAKHALATH,  LE-'ANNÔTII,  MASKiL,  LE-UÊMÀN  HA- 
EZRÂKHÎ. 

Canticum  psalmi,  filiis  Corn , i»  Gnctn , pro  Mahclclh , ad  responde ndum , intcl  - 
leclus  Einan  Israalilæ  { Scjituay. } — Ezrahilæ  { Vulyal.  ). 

Canlicum  cartninis  tiiiorum  Corc,  victori,  per  choriun,  ad  pnecinenilum , éru- 
dition», Email  Ezraïlæ.  (5.  Hier.).  • 

Canticum  psalmi , filiis  Corah , viclori  super  Malialath , ad  canendum , intclli- 
gentia  ipsius  Iléman  Ezrahilæ.  — (Sin/.  Payn.). 

Canticum  cantùs,  filiis  Curacli,  viclori  super  Machalali) , ad  respondendum , 
Maschil,  ipsi  Iléman  Ezracliitæ.  (A r.  J/ont.). 

Poêma  psalmus,  Gliis  f.orakb,  victori,  super  inGrmitate,  ad  aflligcndum  , eru- 
diens , rû  Heinan  Ezrakhitæ,  ( Chai  J.  et  Mutât.  ). 


Ce  litre  de  psaume,  comme  beaucoup  d'autres , est  rempli  de  mots  d’une  valeur 
incertaine  : la  m'natsêakh,  makhalath,  ‘annoth. 

■ Que  faut-il  voir  dons  makhalath  f Kimkhi  lui-même  déclare  ne  pas  savoir  la 
valeur  de  ce  terme  de  musique.  Or  les  détails  de  mœurs  hébraïques  qu’ignorait 
un  si  docte  rabbin , nous  pouvons  les  ignorer  sans  honte. 

L’Eman  ( ou  plutôt  le  Iléman  ) nommé  ici , est-il  le  Iléman  dont  il  est  fait  men- 
tion au  l*r  livre  des  Paralipomêncs  (vi,  53)?  La  chose  paraîtrait  assez  pro- 
bable; et  toutefois  dans  la  généalogie  attribuée  à celui-là,  on  ne  voit  pas  qu’il 
fut,  comme  celui-ci,  de  la  famille  d'Ezrah  ou  Ezrskh. 

Consulter,  du  reste,  l’argument  du  psaume  subséquent  (88s  de  la  Vulgate), 
page  43ti,  ci-après. 


â 


DOMINE  ! DEUS. 


V • 

2.  Jehova,  Deus  salutis  mcæ  , . 

(Per)  diem  clamayi  (et)  in  nocte  coràm  te. 

. 3,  Ingrediatur  ad  faciès  tuas  oratio -méa  r * 

* Inclina  aurem  tuara  ad  precem  meam  ( Vulg .)  — ad. 
laudationem  meam  (5.  Hieronym .)  — ad  clamorem 
meum  (Sont.  Pagn.  et  Ar.  Mont.). 

4.  Quia  repleta  (Vulg.)  — saturata  (Sant.  Pagn.  et 
Ar,  Mont.)  — est  malis  anima  mea; 

« 

Et  ai  vitæ  meæ  ad  sepulcrum  pertigerunt. 

*5.  Reputatus  (vel  æstimatus)  sum  cum  descenden- 
tibus  in  lacum  aut  cisternam; 

Factus  sum  sicut  vir  (cui)  non-est  (ampliùs)  robur 
aut  adjutorium  (forsan,  gallieô , plus  de  ressource)  ; . 

(Sicut  vir)  inter  mortuos  debilis  aut  languens  ( Ros.) 
— inter  mortuos  liber  (Vulg.,  S.  Hier.,  Munster,  Mùi- 
sius  et  Castalio).  — Id  est  fortassè  : Sicut  vir  inter 
mortuos,  (sicut  vir)  manumissus  (Bythn.),  libet*atus  a 
negotiis  et  curis  mundanis . — Vel  aliter  : (Sicut  vir) 

. inter  mortuos  semotus  , seclusus  y quasi  a vivis  sepa - 
ratus.  (Amam.  et  rab.  Draehius). 

. 

•6.  Sicut  interfecti  (Vùlg.  et  Muis.),  propriè  vulnerati 
(Septuag.,  Ar.  Mont.),  qui  sunt  abjecti  (Vatican,  cod . 
greec.)  scilicet  usque  ad  necem,  seu  jacentes  (4r.  Mont. 
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DOMINE,  DEUS. 


Jéhova , dans  les  maux  seul  recours  salutaire , 
Nuit  et  jour  je  t’appelle , et  ne  me  veux  point  taire. 

Dieu  sauveur,  entends-moi»  • • - . 

Des  plus  amers  chagrins  ma- vie  est  saturée. 

Oh  ! puissent  de  mes  cris  la  force  et  la  durée 
Toucher  enfin  mon  roi  ! 


Que  d’épreuves  ! — Déjà  Ton  m’en  croit  la  victime. 
Confondu  parmi  ceux  qui  descendent  l’abyme. 

J’en  ai  touché  les  bords; 

Et  pour  terme  aux  douleurs  où  mon  âme  succombe , 
Qu’aperçois-je  en  effet..,?  Le  repos  do  la  tombe, 

La  liberté  des  morts. 


Pareil  à ces  guerriers , jadis  forts  et  célèbres , 
Qui , les  yeux  obscurcis  d’un  voile  de  ténèbres , 
Dorment  blessés  au  cœur  ; 


f 
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Qui  n’ont  plus  pour  séjour  que  la  fosse  profonde, 
Retranchés  à jamais  de  la  face  du  monde 
Par  la  main  du  vainqueur  : 


Tel  je  languis,  mon  Dieu , banni  de  ta  mémoire. 
Des  cachots  ont  ouvert  leur  gueule  étroite  et  noire 
A mon  espoir  lassé. 

Tu  fais  peser  sur  moi  ta  vengeance  exemplaire; 

Tu  m’accables.  Seigneur.  — ■ Les  flots  de  ta  colère 
Sur  ma  tête  ont  passé.-  . 


Hors  du  gouffre  où  je  suis  n’est-il  rien  qui  conduise? 
Hélas  ! pour  en  sortir,  mon  œil  en  vain  s’épuise 
A trouver  des  chemins. 

Prends  pitié,  Jéhova!  — La  porte  inaperçue. 
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« 


et  rab.  Drach.)  aut  dormientes  (Sept.,  Vulg .,  S.  Hier . 
et  Sant . Pagn.)  in  sepulcro  * ; • 

Quorum  non  recordaris  ampliùs,  cùm  ipsi  de  manu  • " . 
tua  expulsi  aut  repulsi  ( Septuag . et  Vulg.)  sint,  vel  et 
qui  de  manu  tua  abscissi  sunt  (5.  Hier.)  seu  a manu  tuâ 
excisi  sunt  (Sant.  Pagnin.). 


7.  Posuerunt  me  (Sept,  et  Vulg.)  — posuisti  me  (S. 
Hier,  et  cæteri  omnes)  — in  foveâ  inferiore  ( propriè  inA 
fcriorum,  ici  est  fortassè  imâ  vel  ultimâ  (Septuag.  ); 

In  tenebris,  in  profundis  (Hcbr.)  — in  tenebrosis  et 
Umbrâ  môrtis  (Sept,  et  Vulg.). 

8.  Super  me  confirmata  est  (S.  Hier,  et  Vulg.)  — 
sustentavit  se  (Vatabl.)  — fulta  est  (Arias  Mont.)  — 
oppressit  vel  aggravata  est  (Symm.)  — innixa  est  aut 
incubuit  ( Rosenm .)  — ira  tua  ; 

/ 

Et  cunctas  elationcs  vel  suspensiones  tuas  {Sept.  . 
et  S.  .Aug.)  — omnes  fluctus  tuos  ( Vulg.)  — induxisti 
super  me.  * 

Vel  aliter-:  Et  cunctis  fluctibus  tuis  (me)  afïlixisti 
(S.  Hier.,  Sant.  Pagn.  Ar.  Mont.,  Ros.,  etc.,).  Selah. 


9 |3.  Traditus  sum  (Sept,  et  Vulg.  sed  malè)  — ciau* 
sus  sum  (Cæteri  omnes),  nempè  muro  calamiiatum , si - 
eut  carcere,  — et  non  egrediar. 

10.  Oculus  meus  elanguit  ( Vatabl.  et  Sant.  Pagn.  ) — - 
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doiuit  (Ar.  Mont.)  — effluxit  (Symm.  et  Chald.)  — in- 
firmatus  est  (S.  Hieron.)  — contabuit  ( Rosenmull.  ) — 
prœ  miseriâ  mcâ,  vel  propter  afflictionem  meara. 

Invocavi  te,  Jehova,  totâ  die;  expandi  ad  te  palm&é 
meâs. 


H.  Numquid  mortuis  faciès  mirabilis  ( propriè , mi-  - 
rabile)  ?• 

Aut  gigantes  (5.  Hier.)  — roortui  ( Sanl . Pagn:,  Muis., 
Vatabl.  et  Clar.)  — corpora  jàm  dissoluta  et  in  humnm 
redacta  (Amam.  et  Chaldaïc.  targum)  — - reliquiæ  aut 
mânes  ( Ar . Montan.)  — résurgent,  et  confitebuntur 
tibi  **? 

Vel,  voce  rephâIm  in  kApheIm  mutalâ , sed  gratuité  : 
Aut  medici  (cos)  suscitabunt,  ut  (redivivi  defuncti) 
corditeantur  tibi?  (Septuag.  et  Vulg.)  ***. 


12.  Numquid  narrabitur  in  sepulcro  miséricorde 
tua? 

Et  fidélités  ( aut  veritas)  tua  in  perditione? 

13.  Numquid  cognoscentur  in  tcnebris  miracula  tua  ? 
Et  justitia  tua  in  terrâ  oblivionis  ? 


14.  Porri),  ad  te,  Jehova,  clamavi; 

Et  in  matutino,  oratio  mea  præveniet  te. 

15.  Quare,  Jehova  rèpellis  (Vatabl.)  — rejicis  [Sym- 
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Montre-la-moi  I — Du  fond  d’un  réduit  sans  issue, 
J’étends  vers  toi  les  mains. 


Est-ce  donc  pour  les  morts,  toi  qui  vis  et  qui  veilles1). 
Qu’insensible  à nos  pletirs , tu  gardes  tes  merveilles? 

Sera-ce  le  tombeau , ..  . 

Sera-ce  du  cercueil  l’ombre  et  la  pourriture, 

Qui  prêcheront,  Seigneur,  à toute  créature, 

Combien  ton  règne  est  beau  ? 


Ta  clémence  aux  humains  dèmeure-t-elle  offerte. 
Quand  le  sceau  du  trépas  a consommé  leur  perte, 
Quand  l’œuvre  est  accompli  ? 
Guérit-on  désormais  ceux  que  le  ver  dévore? 

Le  rayon-  du  salut  vient-il  briller  encore 
Dans  la  terre  d’oubli  ? 


Sois  touché  car,  fidèle  au  sein  de  ma  détresse, 

Je  t’invoque,  — et  les  vœux  qu’au  Tout-Puissant  j’adresse 
Devancent  le  matin. 


— 430  — 


Pourquoi  repousses-tu  ma  tremblante  prière  ? 
Oh!  ne  m’enlève  pas  ma  ressource  dernière..,  • 
Au  moins  l’espoir  lointain  ! 


Faible,  mais  à ton  joug  attaché  dès  l’enfance. 
Sous  tes  coups  paternels  j’ai  plié  sans  défense; 
L’effroi  m’en  est  resté. 

Que  d'un  calme  orgueilleux  l'incrédule  se  vante  : 
Moi,  j’ai  porté , Seigneur,  le  poids  de  l’épouvante 
Qui  suit  ta  majesté. 


Oui,  j’admets,  en  tremblant,  tes  dogmes  redoutables.  ' 
Les  foudres  de  ta  loi,  menaces  formidables. 

Me  troublent  en  tout  lieu. 

Pour  n’avoir  pas  du  mal  toujours  brisé  le  piège, 

Je  ressens,  comme  un  mal  qui  m’entoure  et  m’assiège,- 
Les  terreurs  de  mon  Dieu. 


Triste  objet  de  mépris  ou  d’insolents  reproches , 

J’ai  vécu  pauvre  et  seul  : mes  amis  et  mes  proches , 
Tu  les  avais  chassés. 
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• » » 

0 ' , , J 

mach.)  — animam  meam  ? (S.  Hier,  et  hebr.  textus ) — 

• • 

. orationem  meam ? (Theod.,  Sept,  et  Vulg.). 

- (Cur)  avertis  (Vulg.)  — abscondis  (S.  Hier,  etc.)  — * 
faciès  tuas  ( iilcst  faciem  tuam)  a me?  . 


16.  Pauper  ( vel  nffïictus)  ego  (sum)  et  ærumnosus 
( Ar . Mont.)  — et  deficiens  (Sant.  Pagn.)  — et  laborans 
(Vulg.)  — et  moribundus  aut  expirans  ( Rosen.),  — a 

juventute  meà;  vel  fortassè  præ  contusione  seu  conçus- 

* * 

sione  meà,  seu  præ  plagà  meà  ( Juniits  apnd  Amatnam , - • 
Sçhultensius  et  alii).  > ^ 

Portavi*  terrores  tuos  ; conturbatus  sum  aut  timui 
( propriè  dubito  seu  dubitavi , velut  in  gallicïsmo  redou- 
• ter  pro  craindre)  ****.  - 


17.  Super  me  transierunt  iræ  tuæ , 

Et  terrores  tui  suceiderunt  me  (Ar.  Mont.)  — op^ 
prcsserunt  me  (5.  Hier.)  — perdidcrunt  me  (Vatabl.), 

. — conlurbaverunt  me  (Vulg.)  — constrinxerunt  me. 
(Amam.).  * 

. 18.  Circumdederunt  me,  sicut  aquæ,  totâ  die  ; 
Ainbierunt  super  me  (omnes)  simul. 


,9  a.  Elongàsti.  notos  meos  a me  ; posuisti  me  abomi% 
nationes  ( id  est  in  abominationem  summam)  eis.  • . ^ 
19.  Elongàsti  a me  amicum  et  proximum  ; . ' 
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. . k 

Notis  meis  obscuritas,  vel  noti  mei  fmanent)  in  tene- 
bris  (Munst.,  Vatabl.,  Ar.  Mont.,  Muis.,  Amam.,  etc.), 
hoc  est,  non  video  illos  mihi  opem  ferentes.  — Notas 
meos  (elongâsti)  præ  (mcâ)  miseriâ  ( Vulg ).  — MuUà 
clariùs  S.  Hieronymus  : Notos  meos  abstulisti.  Videtur 
ille  aliquam  verbalem  conjugalionisque  formâ  vcstitam 
vocem  in  codice  suo  invenisse. 


Gloria  Patri  et  Filio , 
Et  Spiritui  Sancto  ; 


SictU  erat  in  principio , 
Et  nunc  et  semper  , 

Et  in  sœcula  sœculorum. 
Amen. 


Digitized  by  Google 


♦ 


— 433  — 

Voici  qu'enfin  j’arrive  au  terme  des  misères. 

Fais  grâce,  il  en  est  temps , à mes  remords  sincères  ! 
Oh  ! j’ai  souffert  assez. 


# . /,  * 

\ • , 

• . 

• » • • 

. Gloire  au  Dieu  juste  et  saint , effrayant  .s’il  châtie . ' * * • 

A son  Christ  adoré , trop  nécessaire  hostie , * . . 

• • • 

Qu  immolent  nos  forfaits . * - . 

A F Esprit  t dont  les  feux  offrent  un  charme  austère  ; 

Consolateur  béni , qui  des  maux  de  la  terre 
Nous  allège  le  faix . 

A l’éternel  pouvoir  de  la  Force  une  et  triple  • ■ ... 

Qui  semble  parfois  sourde  aux  sanglots  d’un  disciple  .. 

Patient  et  soumis  y * • * 

Mais  saura , dans  les  jours  tfun  règne  sans  mesure , 

Des  tourments  de  la  Croix  payer  avec  usure 

. * • » 

Ses  élus  y ses  amis . * • 

• f • ...  . . • - . . 


T.  II.* 


28 
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NOTÆ. 


• « Sicut  vulnerati  dormientes  in  sepulcro.  » — Unius  vocis  he- 
braïcæ  (schôkebé)  , — quam  per  « dormientes  • translulerunt  S.  Hie- 
ronymus  atquc  italiça  Vulgata , quam  vcrô  reddidit  Arias  Montanus 
per  « jacentcs , » — duplicem  versioncm  dederunl  Alexandrini,  scri* 
bendo  èppifxévot  vux9zv$ov te; , id  est  « projecli  dormientes.  » Hune 
pleonasmum  nemo  imilatus  est,  nisi  solus  S.  Auibrosius,  veleris 
psalterii  quod  romanum  nuncupalur  editionem  secutus. 


° « Aut  mortui  résurgent  ? * — Rationes  multas  allegant.glossa- 
tores  cur  câdem  voce  (rephaim)  designentur  et  gigantes  et  mortui.  * 
Quorum  oplima  videtur  quôd  dcfunclorüm  phantâsmàla  oiim  repu- 
tabantur  procero , magnitudine  naturam  superantia.  Nonne  celeber  ' 
est  illc  versus  virgiiianus  ubi  Æneas,  dé  sute  uxoi'is  umbrâ  loquens, 
dicit  : « Et  nota  major  imago.  » * 


***  * Aut  mcdici.  suscitabunl  ? » — Multùm  abesl  quin  ista  posle- 
rior  significalio  .tam  probabilis  sil  quàm  prior  sensus.  ubi  non  de 
suscilalione,  sed  de  surrectiçne  agitur.  Hœc  enim  menlio  medico- 
rum , quæ  ptolcmaïcis  aut  romanis  temporibus  poluil  piaccre,  davi- 

dica  sæcula  perparùm  redolet. 

• * » * • 

• . • • • » , 

.'•’■■■  * ■ ■ 

MM  Portavi  terrores  tuos,  etc.  » — Pro  islis.  cloquentibus  verbis, 

taiHummodô  legitur  in  r oiç  Sepluag.  et  Tr,  Vulgatà  : « Exallatus  au- 
tem , humiiiatus  sum  et  conlurbulus,  aut  perplexus.  » Nos  aulent 
magnificentiam  originalem  scrvalidam  esse  duximus;  imô,  uequidem 
•cogitavimus  eam  deserere. 


.NOTES; 


* *)  Toi  qui  vis  et  qui  veilles.  *. 

* Si  cette  expression' ne  se  trouve  pas  précisément  à l’endroit  où  . . 
nous  l’employons,  elle  est;  comme  on  sait,  très-biblique.  Tout  le 
monde,  çônnaü  le  nom  et  l’histoire  du  fameux  puits  de  « Celui  qui 
vit  et  qui  voit . » (Genes.  XX1Y,  62  , et  XXV,  11  ). 
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PSALMUS  LXXXVIII  YULGATÆ; 

HEBRÆORUM  LXXXIX. 


( Misericordias  Domini  in  œtemum  canlabo .) 


. MÂSKtL  LE-ÊTUAN  IIÂ-EZRÂKUI. 

• ' • > 

• Intellect!»  Æiham  Isroëlilæ  ( Sepluag . )'  — Ælham  Zaraïlæ  ( Scholiait .).  . 

Intellcctus  Ethan  Ezrahitœ.  (Pulg.  et  S.  Hier.). 

Intelligente  ipsius  Ethan  Ezrahitæ.  (Sont.  Pagn.). 

Maskil  ipsi-Jîthan  Ezrachilæ.  (Ar.  Mont.).  ■ 


De  mémo  que  l’on  retrouve  parmi  les  chanlrcs  employés  au  service  du  temple 
sous  David,  le  poète  Hèman  , auteur  probable  du  psaume  précèdent,  on  y voit 
figurer  aussi  l’auteur  possible  de  celui-ci,  le  poète  Ethan  (I  Parulip.  vi,  il). 
Quoique  nous  n’aperçcvions  pas  là,  d’après  la  descendance  qu’on  lui  donne,  pour- 
quoi il  était  qualifié  d’Ezrahite,  ce  doit  être  l’homme  dont  il  est  question  dans  le 
chap.  iv,  vers.  31,  du  troisième  livre  des  Rois  (du  premier  selon  les  Hébreux): 
u El  Sajomon  était  plus  sage  que  tous  les  hommes;  plus  sage  qu’Elhan  l’Ezrahite, 
que  Héman , Calcol  et  Dorda.  n 

Du  reste,  ce  passage  exige-t-jl  que  les  individus  cités  aient  vécu  du  temps  de 

Salomon  ? U ne  le  semble  pas , car  un  savant  ou  un  sage  peut  aussi  bien  dépasser 

ses  prédécesseurs  que  $cs  contemporains.  — Il  est  sùr  ( i Paralip.,  n , 6 ) que 

Calcol  et  Dara  (identifié  avec  Dorda  par  le  rabbin  Drach ) .étaient . frères  d’un 

Ethan  et  d’un  Ilcman,  et  que  tous  les  quatre  avaient  pour  père  un  Zara’,  dont 

le  nom  est  si  voisin  d'Ezra  qu’un  des  scholiaslcs  de  l’Ecriture  sainte  (cité  par  No- 

bili  dans  les  notes  de  l'Edition  Six  line  des  Septante)  assigne  notre  psaume  à Ethan 

.le  Zaraïie,  a iQkp.  rfl  Za^aïrij.  Partant  de  là,  — car  le  busard  ne  semble  guère 

pouvoir  donner  pour  résultat  une  série  de  concordances  si  frappante , . — Bythncr 
, • • • • * 
conclut  que  ces  deux  morceaux  sont  dus  à des  petits-fils  de  Juda  (par  Thamar), 

et  qu’ils  forment  en  conséquence  une  espèce  de  relique , la  plus  antique  partie  de  a 

toute  la  Bible.  — D’une  autre  part , cependant  r le  psaume  parle  expressément  de 

David;  et  cette  pathétique  élégie  nationale,  sorte  de  metsénienne  du  peuple  juif, 

parait  lout-à-fait  porter  la  couleur  des  temps  do  l’infortuné  roi  Sédécias. 

Comment  concilier  ces  faits  opposés  ? — Peut-être  ne  faut-il  pas  prendre  à la 
lettre  les  intitulés  dont  nous  nous  occupons. 


436 


MISERICORDIAS  DOMINI. 


2.  Misericordias  Jehovæ  in  æternum  cantabo  ; 

In  generationem  et  genejrationem  (Domine),  annun- 
tiabo  veritatem  tuam , ore  meo.  „ 

3.  Quoniam  dixisti  (S.  Hier,  et  Vulg .)  — sed , sensu 

facilioret  quoniam  dixi  ( llebr . hodiern .)  : — « In  æter- 
num gratia,  aut  benevolentia  (divina)  ædiücabitur  (Sept, 
et  Vulg.)  — stabilietur  aut  durabit  (Vatabl.)  — crcscet 
(Theodoret .) . » ‘ 

Cœlos  fîrmas  aut  firmâsti  ; fidelitas  tua  in  eis  (Vulg.); 
sed  meliùs  ( legendo  cahem  pro  baîiem)  : fidelitas  tua  sicut 
ii  ( nempè  cœli).  Id  est  ; fidelitas  tua  similis  est  cœlis, 
qui  semper  manebunt. 

' 4.  (Nam  te  audiviraus  olim  dicentem  :)  « Pepigi  fœdus 
(cum)  electo  meo  ; 

»•  Juravi  (peculiarem  protectionem)  Davidi  servo  meo 
(sic  ei  loquens)  : 

5.  » Usque  in  sæculum  stabiliam  semen  tuum  , 

• « • * » 

.»  Et  ædificabo  in  generationem  et  generationçm  thro- 
num  tuum.  » Selah. 


6.  Confitentur  Cœli  ( hoc  est  angeli)  mirabilia  tua  (ad 
. litter.,  mirabile  tuum),  Jehova , 

ê * \ • 0 

Et  yeritatem  tuam,  in  cœtu  sanctorum. 
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MISERICORDIAS  DOM1NI. 


I. 

Toujours  de  Dieu  j’annoncerai  les  grâces 

Et  la  souveraine  bonté  ; . • • • 

Toujours  mes  chants,  transmis  par  les  races  aux  races, 
Proclameront  sa  force  et  sa  fidélité. 

Sa  clémence  envers  nous  monte  et  croît  d’âge  en  âge , 
Pareille  au  front  des  tours  de  nos  palais  fameux. 

Roi  de  qui  les  cieux  sont  l’ouvrage , 

Ta  parole  est  ferme  comme  eux. 


Or  tu  l’as  dit  : « Bâtissez  confiance, 

» Monarques  de  Juda,  sur  votre  protecteur. 

» J’ai  fait  un  pacte  d’alliance 

» Avec  David  mon  serviteur. 

r.* 

» Son  trône  gardera  le  pouvoir  dont  il  brille  ; 

» Car,  à jamais,  du  sang  de  sa  famille 
» Mes  lois  y maintiendront  le  règne  et  la  splendeur.  » 


Seigneur,  les  potentats  de  la  plaine  étoilée 
Révèrent  tes  desseins  ; 

On  les  bénit  en  chœur  dans  l’heureuse  assemblée 
Des  anges  et  des  saints. 
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Là  de  ta  majesté  l’éclat  pur  te  couronne  ; 

Là  tu  t’assieds  en  roi , 

Dominant  les  Elus,  dont  l’essaim  t’environne , 
Plein  d’amour  et  d’effroi. 


Qui  donc  te  .comparer,  si  haut  qu’on  le  renomme, 
Maître  au  chef  radieux? 

Non,  tu  n’as  point  d’égal  parmi  les  fils  de  l’homme 
Ou  les  enfants  des  dieux. 


Tu  commandes  aux  flots  de  la  mer  qui  s’élève  : 
Ils  retombent  soumis. 

Arbitre  des  combats  , tu  veux  : l’aspect  du  glaive 
Fait  fuir  tes  ennemis.. 


Le  superbe,  indocile  à la  voix  souveraine 
Du  Très-Haut  courroucé , 

Tu  l’abats,  — et  voici  qu’humblement  il  se  traîne. 
Faible  comme  un  blessé. 


A toi  les  cieux.  Seigneur  ! à toi  la  terre  et  l’onde  ! 
A toi  leurs  habitants  ! 

A toi  les  vœux  partis  des  quatre  coins  du  monde 
En  concerts  éclatants  ! 

Les  sommets  d'Ararat,  les  plages  Idumées,  . 
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8.  Deus  (est)  formidabilis  ( Clar Ros.,  Ar.  Mont.,  etc.) 

— gloriosus  vel  inclvtus  (Vulg.  et  S.  Hier.)  — in  consi- 

lio  vel  arcano  se»  secreto  (S.  Hier.,  Ar.  Mont.,  etc.),  sed 
meliùs  in  concilio  (Vulg.,  Ros.,  etc.),  — sanctorum; 
valdè  ; ' 

Et  colendus  ( propriè  timeqdus)  super  omnes  circum- 
stantes  suos  ( propriè  super  omnes  circuitus  ejus). 

7.  Etenim,  quis  in  æthere  æquabitur  Jehovæ  ? 

(Quis)  assimilahitur  Jehovæ  inler  filios  dcorum  ? 

9.  Jehova,  deus  excrcituum,  quis  similis  tibi? 
Forlissimus  (es),  Jehova,  et  fidelitas  tua  circumdat  te. 

10.  Tu  dominaris  in  elationem  maris  ; 

Cùm  extulerint-se  fluctus  ejus,  tu  mitigas  (Sept,  et 
Vulg.)  — compescis  aut  comprimis  (S.  Hier,)  — eos. 
11  |3.  [In]  brachio  forti  tuo , dispersisti  hostes  tuos. 

* 

H a.  To  confregisti  (S.  Hier.)  — contrivisti  (Rosen.) 

— humiliâsti  (Vulg.),  — quasi  vulneratum,  tcv  râhab, 
id  est  superbum  ; quo  nomine  plerique  (Muisius,  etc.) 
putant  Ægyptum  significari. 

12.  Tibi  (sunt)  cœli  ; etiam  tibi  (est)  terra;  . . 
Orbetfn  et  plenitudinem  ejus  (id  est  omnia  quæ  orbem 
implent),  tu  fundâsti  [ea]. 


13.  Aquilonem  (aut  septentrionem ) et  mare  (Sept.  . 
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et  Vulg.)  — vel  potiùs  et  dexteram  {Ar.  Montan.,  etc.), 
hoc  est  et  meridiem  ( Mais .)  — lu  creâsti  [ea]  ; 

Thabor  et  Hermon  ( montes  quorum  situs , respectu 
r où  Jordanis,  orientem  et  occidentem  indical)  in  nomine 
tuo  exultant  {Vulg.)  — laudant  ( Aquila ) — benedicunt 
(Symmach.) — personant  {Arias  Montanus). 

14.  Tibi  brachium  (est)  cum  fortitudine  ; 

Roboratur  manus  tua,  exaltatur  dextera  tua. 

15.  Justitia  et  judicium  (sunt)  præparatio  {Vulg.)  — 
paratus  locus  {Ar.  Mont.)  — fundaraentum  (S.  Hier.) 
— basis  {Sont.  Pagn.)  — throni  tui  ; 

Misericordia  et  rectitudo  præcedunt  faciem  tuam. 


16.  Beatus  populus  qui  cognoscit  jubilationem  aut 
jubilum  {Vulg.  et  S.  Hier.),  propriè  clangorem  ( Amam ., 
Ros.,  etc.)  ; id  est,  festivum  sonum  tubœ,  vocantis  ad  so- 
lemnia  Domini  : 

Jehova,  iu  lumine  vultûs  tui  ambulabunt. 


17.  In  nomine  tuo  exultabunt  omni  die. 

Et  juslitiâ  tuâ  exaltabunlur,  vel  forsan  exaltabunt-se 
(glorificando  seipsos  de  beneficiis  ejus). 

18.  Quoniam  gloria  roboris  eorum  tu  (es)  ; - 


Et  benevolentiâ  tuâ  exaltabitur  conu  nostrum. 

19.  Quia  Domini  est  susceptio  {Sept.)  — susceptio 
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Le  Thabor  et  l’Hermon, 

Soumis  au  même  joug  sous  le  Dieu  des  armées, 
Tressaillent  à son  nom. 


Ton  bras,  Àdonaï, — qu’il  sauve  ou  qu’il  écrase, — 
Règne  invinciblement. 

De  ton  siège  éternel  la  justice  est  la  base  ; 

Le  pardon , l’ornement. 


Heureuses  les  tribus  qu’éveille  aux  jours  de  fête 
La  voix  de  tes  clairons  * - v * 

Et  qui , dans  les  parvis  où  ton  culte  s’apprête 
Vont  prosternant  leurs  fronts  ! 


Heureux  qui  t’a  connu  ! — D’un  pas  joyeux  et  sage, 
Sous  les  lois  du  devoir 

11  marche  ; — et  la  clarté  des  feux  de  ton  visage 
Dirige  son  espoir. 


Car  il  ne  reconnaît,  Dieu  qu’Israël  encense , 
De  sceptre  que  le  tien. 
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Les  chefs  de  nos  guerriers  t’empruntent  leur  puissance  ; 
Notre  roi  t’appartient. 


III. 

Jadis , par  des  voix  prophétiques , 
Tu  nous  disais  : « Je  l’ai  voulu  ; 
Aux  nobles  races  davidiques 
Mon  droit  d’empire  est  dévolu. 
Impérissable  diadème. 

L'humide  cercle  de  mon  chrême 
Pour  jamais  sacre  mon  élu. 


» 11  aura , parmi  les  alarmes , ' 

Ma  propre  force'  pour  appui  ; • 

L’assaut  de  la  ruse  ou  des  armes  * • • 
Ne  l’emportera  point  sur  ldi. 
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nostra  vel  assumptio  nostra  ( Vulg .)  — Sed  aliter , oc- 
meliùs  : 

Quia  tü  Jehovæ  (est)  o protector  ( propriè  clypeus) 
noster. 

Et  Sancto  Israëlis,  rex  noster. 

Hoc  est  : Quoniam  princeps  noster,  ad  Deum  pertinet, 
scilicct  quia  Dei  Yicarius  tantùm  est , nec  imperii  jura 
apud  nos  exerceret , nisi  hœc  ab  ipso  Jehovâ  acce- 
pisset  *. 


20.  Olira  locutus  es,  per  prophetiam  aut  visionem 
( nempè  per  Samuelem  et  Nathanam,  prophetas  aut  vi- 
dentes),  pio  tuo  (Davidi),  et  d.ixisti  : 

« Posui  adjutorium  (meum)  super  robusto  aut  po- 
tente  ; exaltavi  electum  de  populo  (meo). 

21.  # Inveni  Daviderh,  servum  raeum; 

In  misericordiâ  sanctà  (Sept.,  sed  soli ) — in  oleo  sanc- 
titatis  raeæ  aut  oleo  sancto  meo  (lïebr.,  S.  Hier,  et  om ■ 
nés,  non  exceptâ  Vulg.  italicâ)  — unxi  eum  **. 


22.  » (Davidem)  quocum  manus  mea  firma-erit, 
(Quem)  etiam  brachium  meum  roborabit  ***. 

23.  » Non  exiget  hostis  (tributa)  ab  eo  ( Vatabi , Sant. 
Pagn.,  etc.)  — non  decipiet  inimicus  eum  (Chald.,  Sym. 
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et  Hieron.)  — non  fœnerabitur  inimicus  ei  (Agellius) 
quasi  misero  ; — non  proficiet  inimicus  in  eo  ( Vulgat . 
post  r eût  Septuag.)  ; 

Et  filius  iniquitatis  non  affliget  eum  vel  nocebit  ei. 

Sic  omnes , prœter  Sept,  ac  veteres  Italicos , qui , sine 
causâ  cognitâ,  scribunt  : non  apponet  nocere  ei. 

24.  » Et  concidain  a facie  ejus  inimicos  ipsius  , 

Et  odientes  eum  percutiam  (l/ebr.  ) — in  fugam  con- 
vertam  {Vulg.). 


25.  » Et  fidelitas  mea  et  favor  meus  cum  eo  (perma- 
nebunt); 

Et,  nomine  meo  (quod  agnoscit  colitque),  exaltabitur 
cornu  ejus. 

26.  » Et  ponam  in  mari  (philistæo)  manum  (sinistram) 
ejus, 

Et  in  fluminibus  (Euphrate  aç  Tigride)  dexteram 
ejus  “**. 


27.  » Ipse  ( gallicè , il)  invocabit  me  (dicendo)  : 

• « Pater  meus  tu  (es)  ; 

» Deus  meus  (es)  et  rupes  ( vel  arx)  salutis  meæ.  » 

28.  » Etiam  ( hoc  est  ilaquc  aut  vicissim)  ego  (in)  pri> 
mogenitum  (meum)  ponam  eum  ; 


(Ponam  eum)  excelsum  præ  regibus  terræ. 

29.  » In  sæculum  servabo  illi  misericordiam  meam, 
Et  pactum  meum  iidele  erit  ei. 
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Bientôt  mon  souffle  tutélaire 
F era  fuir  devant  sa  colère  , 

Ceux  qui  l’insultent  aujourd’hui* 


* Mon  bras,  mon  nom,  je  les  lui  prête  ; 
Est-il  des  gages  plus  certains? 

Cimier  qu’il  porté  sur  sa  tête, 

Ma  grâce  enchaîne  les  destins. 

Qu’il  soit  sans  trouble  en  ses  épreuves  : 
J’étendrai  sa  droite  aux  deux  fleuves , 
Sa  gauche  aux  mers  des  Philistins. 


» Il  me'  dira , ferme  et  docile , 

Quand  les  périls  l’auront  cerné  : 

« Mon  Dieu , cachez  dans  votre  asyle 
» L’enfant  par  vos  soins  couronné.  » 
Et  moi , qu’il  nommera  son  père , 

Je  répondrai  : « Va,  crois,  espère',* 

» Je  t’aime  en  fils  , en  premier-né.  » 


» Oui,  pour  remplir  urt  cycle  immense, 
J’ai  sur  David  jeté  les  yeux. 

Je  l’ai  fait  prince  ; en  lui  commence 
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L’honneur  promis  à ses  aïeux. 
Qu’on  le  lui  rende  ou  qu’il  l’exige , 
Je  veux  que  sa  superbe  tige 
Vive  et  dure  à l’égal  des  cieux. 

» Que  si , parmi  sa  descendance, 
La  foi  quelque  jour  se  dément  ; 

De  ses  neveux  si  l’imprudence 
Se  rit  de  mon  commandement  : 
Maître  sévère  à qui  m’oublie  , 

Je  visiterai  leur  folie 
Par  la  verge  du  châtiment  ; 


> Mais,  des  promesses  immortelles, 
Son  sang  , que  rien  n’aura  frustré  , 
Dominera  sur  mes  fidèles, 

Puisqu’à  David  je  fai  juré. 

Royale  est  son  auguste  souche  ; 
L’arrêt  qu’a  prononcé  ma  bouche 
A tout  jamais  reste  assuré. 


» Le  trône  où  j’ai  placé  sa  race , 
Trône  immuable  et  sans  pareil , 


• 4 
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30.  * Et  ponam  in  perpetuum  (propriè  ad  usquè)  se- 
men  ejus, 

Et  solium  ejus  (permansurum  est)  sicut  diçs  eœlorum. 


31.  «Si  dereliquerint  fdii  ejus  legem  meam, 

Et  in  judiciis  meis  non  ambulaverint  ; 

32.  » Si  cærimonias  meas  (S.  Hier,  et  Amam .)  — sta- 
tuta  meâ  ( Ar . Mont)  — justitias  meas  ( Vulg.)  — pro- 
fanaverint, 

Et  præcepta  mea  non  eustodierint  : 

33.  » Tune  visitabo  virgâ-  prævaricationem  eorum, 

Et  verberibus  (aut  plagis)  iniquitatem  eorum. 

34.  » At  gratiam  meam  nondispergam  (Vulg.)  — non 
auferam  (5.  Hier.)  — non  irritam  fuciam  ( Muis .)  — 
non  infringam  (Ar.  Mont.)  — ab  eo , seu  cura  eo.  — 
Ad  lilteram,  a cum  eo  ; velut  in  gallico  a d’avec  lui.  » 

Nec  nocebo  (Vulg.  et  Psalt.  rom.,  quibus  Alexandri 
norum  aùde  pi  dSimau  sic  vertendum  visutn  est  ) , — sed 
reverà,  non  injustè  agam  (Sepluag.)  — non  mentiar 
(5.  Hier.)  t tel  non  fallax  ero  (Valabl.)  — in  veritate  meâ 
(nempè  in  meâ  fide  datâ). 

35.  * Non  violabo  pactum  meum , 

Et  t o egressum  de  labiis  roeis  non  mutabo. 

36.  » Semel  (enim)  juravi  per  sanctitatem  meam; 

Si  Davidi  mentiar  ! — Id  est  : Absit  ut  Davidi  mentiri 
velim  ! 

• 37.  » Semen  ejus  in  sæculum  erit  ; 

Et  thronus  ejus,  sicut  sol,  (permanebit)  coram  me. 
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38.»  Sicut  luna,  stabilietur  (aut  durabit)  in  perpetuum. 
Et  sicut  testis  in  nubibus  ûdelis  ( nempè  iridis  arcus). 
Selah.  » 


39.  At(-taraen)  repulisti  (nos)  et  despexisti  (Vulg.) — 
reprobâsti  ( Ar . Montan.)  — projecisti  aut  pro  nihilo 
duxisti  (S.  Hier.)  — ad  nihilum  reduxisti  (S.  Aug.). 

Distulisti  christum  tuum  ( Vulgal .).  — Sed  potiùs  : 
iratus  es  contrà  unctum  tiium  (S.  Hier.,  Symmach., 
Grotius,  Ar.  Mont,  ac  ferè  omîtes),  nempè  contrà  regem 
nostrum  (Jechoniam  aut  Sedeciam).  Quod  omni  sermo- 
nis  contextui  respondet. 


. 40.  Attcnuâsti  (S.  Hier.)  — excussisti  aut  evertisti 
(Sept,  et  Vulg.)  — abolevisti  (Ar.  Mont.)  — repu- 
diâsti  ( Valabl.)  — execratus  es  (Symm.)  — fœdus  servi 
tui;  id  est,  fœdus  cum  regé,  servo  tuo,  factum  ; 
Profanâsli  (usque)  ad  terram  diadema  ejus  T'\ 

42.  Diripuerunt  eum  omnes  transeuntes  (per)  viam; 
, Factus-est  opprobrium  viciais  suis. 


44  (3.  Et  non  sublevAsti  (S.  Hier.)  — stabilem  reddf- 
dîsti  (Ar.  Mont.)  — elevâsti , id  est  superiorem  effecisti 
{Quidam  apud  Vatabl.)  — eum  in  præiio. 
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Subsistera  devant  ma  face 
Avec  la  lune  et  le  soleil, 

Et,  tel  que  l’arc  au  sein  des  nues. 
Luira  de  splendeurs  inconnues 
Jusqu’au  jour  du  dernier  réveil.  # 


IV. 

Ainsi , Seigneur,  parlait  ta  voix  sacrée. 
Et  cependant,  Babylone,  enivrée, 

D’un  plein  succès  ne  jouît-elle  point? 
Et  des  Gentils  ne  voit-oh  pas  la  rage 
Bondir  à l’aise,  et  prodiguer  l’outrage 
A notre  roi , ton  vicaire  et  ton  oint  ? 


De  son  pouvoir  les  marques , profanées , 

Sont'  devant  lui,  dans  la  fange  traînées. 
Malgré  ton  pacte , où  s'attachaient  nos  voeux. 

. Malheureux,  prince..!  il  est  resté  la  proie 
Des  mécréants,  dont  l’insolente  joie  . . • 

Rit  de  nos  pleurs  ; — et  c’est  toi  qui  le  veux  ! 


Ma]  soutenu  dans  le  choc  des  batailles, 
11  a plié.  — Ses  plus  fortes  murailles 
Croulent,  hélas ,' ouvertes  par  la  peur. 

T.  II..  : — . 

•*  * 


• 2»- 
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Tu  vas  brisant  la  pointe  de  son  glaive  ; 
Ses  ennemis , dont  l’orgueil  se  soulève , 
L’osent  railler  de  son  espoir  trompeur. 


C’en  en  est  donc  fait!  notre  âme  en  vain  soupire! 

De  par  toi-meme , on  arrache  l’empire 

Au  fils  des  rois  du  pur  sang  de  Jessé  ! 

* • , 

Son  règne  a fui,  sa  splendeur  est  finie. 

Et  faible,  il  tombe  avec  ignominie 

Sur  les  débris  d’un  trône  renversé.. 


• * % * 

• • v- 

Jusques  à quand.  Seigneur,  de  ton  ire  indomptée •*) 
Aurons-nous  à subir  le  cours? 

Songe-s-y,  le  temps  vole , et  la  vie  est  comptée  ; 
Ici-bas  nos  moments  sont  courts. 


Oh,  que  la  mort  est  proche  ! Oh,  combien  est  fragile 
Le  sort  des  enfants  des  humains  ! 


# 
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41.  Destruxisti  (Vulg.)  — rupisti  (Ar.  Mont.)  — om-  * ‘ 
ries  macerias  ejus  ; . ... 

Posuisti  munimenta  ejus  (in)  ruinam  ( Chald . par . et. 

Syr .)  — eommotionem  vel  pavorem  (S.  Hier . et  Vulg.). 

44  «.  Imô , avertis  aciem  gladii  ejus. 

« 

43.  Exaltàsti  dexteram  hostium  ejus  ; 

Lætificâsti  omnes  inimicos  illius. 

• • • * • • • . 

• • 

• • . . • * 

• • 

• % * 

* V 1 . 

* • » , * • 

45.  Cessarê-fccisti  munditiam  (Sym.,  S.  Hier. , etc.)  ' . 

— scd  potiùs  nitorem,  elegantiam , decorem , splendorem 

* • • 

(Vatabl.)  — ejus  ; • •—  *. 

* « -•  ' • m m 

Et  solium  ejus  ad  terrant  deturbâsti  aut  cadere-fe- 

. . • • • • • • •* 

cisti»  ■ *;  *.  . • . - - 

4G.  Abbreviâsti  dies  adolescentiæ  ejuS,  seu  juventutis 
ejus  (S.  Hier,  et  ferè  omnes,  ac  jure)  — temporis  ejus 
(Vulg.)  — throni  ejus  ( Psalt . velus , Æthiop.  et ‘Si  Aug.)  ■ • •*  ** 

. 7-?  temporis  aut  tKroni.  e]us  (Septuàg.,  qui  sive  xp°vou 
. sive  Qpèvov  habent , -secundùm  diversas  editiones)  ***.. 

Operuisti  eum  ignominià.  Selab. 

* * « • 

47.  Usquequo,  Jeliova,  irascêris  (Psalt.  rom.)  — aver-  * * • 

têris  (Sept,  et  S:  Aug .} propriô , abscondôris  (S.  Hier.),— 

irt  fineitf,  id  est  quasi  in  æternum  ? * * 

(Usquequô)  qxardeseet,  sicut  ignis,  furor  tu  us  ? * * \ 

48  a . Mémento  quæ;(sit)  mca  substantia  (Vulg.)-id  est 
• • • 

duratio  (Agell.).  Propriè  : memento  r o ego  quid  tempus'  - 

\.  **•*•*  . • , * ’ 
vel  ego  quid  temporis  (habeam);  scilicet  cujus»  ævi  . . 

• 0 • * ‘ ' • • 

(Muis.)y  id  est  quantuii  æyi,  sim  ego  (Bossuetius).  ♦ * 

49.  Quis  (est)  vir  (qui).vivet  (semper,  aut  saltém  diu* 
tissimè),- et  non  videbit  mortem  ? . .. 
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(Qui)  eripiet  an  imam  suam  de  imperio  ( propriè  manu) 
sepulcri?  Sefcih. 

,,  . . • , * » 

48  (Mémento)  super  quod  vacuum  (id  est  ex  quo 

• • • «,.*«..••••  * * * • • • « * • • 

nihilo,  vel  propter  quale  hilum  et 
creâsti  filios  hominum. 


quàm  fugaciter) 


50.  Ubi  (sunt)  misericordisetuæ  priscæ  ( vel  antiquæ). 

Domine,  • . 

(Quas,  per  tuos  prophetas,)  juravisti  Davidi,  in  fide- 

litate  (aat  veracitatc)  tuâ? 

• . 

• • • • * ♦ 

. • # • . 

. J—  • . • • 

51.  Reeordare,  Domine  , opprobrii  servorum  tuorum; 

• * * * * 

(Nam)~tuli  ( Ayuila ) — gestavi  aut  porta  vi  (Symm. 
et  S.  Hier.)  — -continui  ( Mûis .),  — in  sinü  irieo,  omriia 
(con vicia)  multorum  populorum.  • • 

• ..  . ..  • ...  . 

52.  (Reeordare)  quod  conviejantur  ininûci  tui  Jeho-: 

vam- ( ipsum ) ; - • -• 

Quod  improperant  (hi  hostes)  vestigia  (Symm.,  Theod , 
S . Hier.,  etc.)  Christi  tui,  1 — Vel  for  tassé , solertissimâ 

• 9 . . 

Rosenmulleri  conjecturé,  posteros  (celeberrimi)  uncti 
tui  (uncti  tui  hoc  est  progeniem  ipsius  Da- 

yidis,  de  throno  caden.tem  ***\  „ . 

• . • • . • • . . * 

• • . • ■ • • . . • 

. ^ * • »•  * • 

53.  (Cæterùm,  qûidquid  nobis  accidat,)  benedictus 

• • » 

’(esto)  Jehova  in  sempiternupa  ! . ' ; * . 

. Fiat,  fiat  ! ( Vulg.)  — Amen  et  amen  ! ( Hebr .).  - • * 


j- 
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Prends  pitié , Jéhova , de  la  chétive  argile  • • 

Que  tu  façonnas  de  tes  mains. 


Où  sont. pour  les  Elus  tes  grâces  éternelles?  ; 

Où  sont  tes  antiques  bontés  ? ~ - 

Où  dorment  tes  serments , par  des  voix  solennelles 

A David  autrefois  prêtés  ? . 

Dieu  juste,  souvions-toi  des  maux  que  chaque  aurore 
. Augmente  pour  ton  peuple  saint.  • 

— Peut-être  ils  nous  sont  dus,  et  nous  pourrions  encore 
. Les  enfouir. dans  notre  sein 

Mais  de  tes  vieux  soldats  quand  l’arme  vengeresse 
Sc  brise  aux  mains  de  notre  roi , • 

L’outrage  des  Païens  à ton  sceptre  s’adresse  ; * 

Leurs  défis  montent  jusqu’à  toi.  — 


N’importe  ! Quelques  maux  que  sa  verge  sévère 
.Nous  inflige  en  ce  lieu  d’exil , . 

Béni  soit  Jéhova!  — Qu’on  l’aime  et  le  révère  ! . ' 
Amen  ..!  amen ..!  ainsi  soit-il  ! 
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Glaire  au  Dieu  Père , oit,  sur  /’ amour  bâtie , 
La  foi  des  Bons  a mis  espoir  entier . 

Gloire  à Jésus , de  David  héritier , 

En  qui  toujours  règne  sa  dynastie. 

Gloire  à F Esprit,  qui,  nous  laissant  faiblir , 
Puis  tout-à-coup  déployant  ses  richesses , 
Semble  parfois  oublier  ses  promesses  \ 

Quand  il  les  va  largement  accomplir . 

Gloire  ineffable  à la  Trinité  sainte. 

Saluons-la  d’hommages  non  menteurs, 

Soit  quelle  daigne  à ses  vrais  serviteurs 
Verser  la  coupe  ou  de  miel  ou  d’absinthe. 

Elle  a doté  de  ce  double  trésor  * 

Tous  ies  Elus  attirés  dans  sa  sphère  ; 

Et  ceux-là  seuls  qui  montent  le  Calvaire , 

S’iront  asseoir  sur  Vètemel  Thabor.  • 
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Gloria  Patri 
Et  Filio , 

Et  Spiritui  Sancto. 


Sicut  erat  in  principio 
Et  nuhc  et  semper , 

Et  in  sœcula  sæculorum. 
Amen. 


NOTÆ. 


’ « E(  Sancto  Israëlis  rex  noslcr.  » — El  Sancti  hraëlis  (ncmpê 
Domini)  regis  nostri,  dicunt  Alexandrini necnon  Vulgalus,  qui 
referunt  régis  wentionem  ad-Jehovam,  su  per  nu  m Judæorum  mo- 
narchatn.  Sëd  de  rege  Jéchoniâ  aui  Sedeciâ  luec  verba  inlclligere 
satius  est , istudquc  systema  meliùs  quadral  tùm  sermonis  seriei , 
cùm  versiculi  parailelismo. 

**  « Oleo  sancto  meounxi  eura.  » Palet  omnibus  causa  car  in 
xoiç  Septuaginta  legalur  « in  misericordiâ  sanotà.  » Primilùs  scrip-  . 
tum  fuerat  èv  èïaio>  àyl'ô,  quod  poSleà  faciiê  pér  operariôs  libfa— 
rios  commutatum  est  in  Èv  eÀÈw  àyitp.  — Nemo  enim  ignorare  dé- 
bet litteras  ai  fuisse  potiùs  digramma  quàra  diphtongum,  ac.  ferê 
- semper  pronuntialas  esse  sicut  vocalis  e,  etiam  primævistemporrbus. 
Nullum  , cognoscitur  sæculum  ubi  grœca  vox  («ocrai  non  idem  sq- 
nucril  ac  verbum  lalinum  musœ. 

Nec  ibi  aliquid  mirundum  est;  cùm  vocalem  e non  solum  Stmscriti, 
sed  et  antiqui  Persæ,  compositam  reputaverint , judicando  illam  ex 
a et  i coalescenlibus  forma  ri,  velut  hodièa.pud  Francos.  . »•••■• 

i Davidem  quocum , etc.  » — Inutile  judicamùs  rationem' 
semper  haberé  hujus  pronominum  relativorum  syslematis,  summè 
' peculiaris,  quod  linguis  semilicis  proprium  est.  Idcirco  non  scribi- 
>mm  : « Davidem  gui  manus  mea  Arma  erit-cum  eo;  qui  etiam  bra- 
chium mcum  roboravit  eum.  » Sufficil  istas  phrasium  formas,  quae 
perpétué  redeunt , aliquoties  indicùssc. 

« Et  in  fluminibus  dexteram  ejus.  » — Quamvis  nunquèm  ad 
Tigrim , tantùm.  ad  Enphratem  (ac  etiam  non  diuturna  temporc) 
pervenerit  Hebræorum  potentia,  — amborum  Quminum  hic  fit 
mentio,  per  poëlicam  iiitepëéhiv. 

« Evertisti  fœdus  servi  lui.  » — lbi  olim  in  Vulgalâ,  pro  ever- 
tùti,  legebatur  avertisli , al  nos  docct  Nobllius , qui  lioc attribuil  * 
errori  primorum  librariorum.  Quoquo  modo  id  factum  sil,  hæc 
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• * 

mala  lectio  ex  dudùm  evanuit.  Ti  enim  biblia  de  Vencio  nuncupata 
illam  non  habent , jamque  non  admiltebat  eara  Bossuetius  in  Psalte- 
rio  a se  edito. 

• - • M -•••*■•••••  * * , ,* 

< • • • ♦ * » » 

*'*  « Profanàsli  ad  terram  diadema  ejus.  » — Ad  terram  (hebraïcé 

LA  IJ  A rets ),  id  est  projiciendo.  illud  ilà  ul  pcdibus  calcari  possit. 

Vuîgala  fert  c in  terrâ , *»  sed  sine  causis  ullis,  cùm  nec  Hebrœos 
nec  Græcos  secuta  si!.  T pùç  Septuaginta  senes  alexandrinos,  quo- 

• M • * • 

ruravestigHs  fcré  semper  adhæret,  non  debuisset  ibi  deserere;  nam 
rectè  dixerant  ètç  zt/iv  yf,v , id  est  in  terram , non  in  terrâ. 

. * • ' *• 

• ' 

• * . 0+  • % • 

vu*  « Temporis  seu  tlironi  : xpcvov  aul  Qpcvov.»  — Hisloricé*  

loqucndo,  utrumque  dici  potest,  si  de  rege  Jechonià.  agalur,  qui  '. 
nonnisi  très  menses  regnavit,  et  vix  novcmdecim  annis  natus  erat 
quïim  solio  tjeclus  est  a Babÿloniis.  Sed  philologicè,  Opcvov  nihil 
est  aliud  quàm  corruplio  ve'rbi  ypovov,  fd  est  temporis , ut  benè 
scripsit  Vulgala.  Propriè,  jn  hcbraïco , temporis-adolescentiœ.  •• 

• - . * ’ . te  * • • 

• * ™ 

« Improperanl  vestigia,  seu  posteros,  chrjsli  lur (Davidis).  ».  * - • 

— Multæ  aliaTsfgnificalioncs  hic  in  medium  afferuntur.  Auguslinus  ■*•••-.  .) r 

Juslinianus  verlit  isto  modo  : « Improperanl  exlrema  Mcssiæ  tui , » . 
sicque  isla  verfoa  intelligit  : * Improperanl  larditalem  advenlus  Mes* 
siæ  tui;  » quod  jam  proposerai  -Chaldæus  paraphrastes — sehsu  * 

pio  ac  .prophetico,  magis  quàm  lillerali..  — : Alexandrinorum  versio 
. « xpiçov  à'jzcdïkxypjx  x>  maluit  ; quod  secuta  est  Iiqlica  , scribendo  ' . • • 

commutationem  Christi  tui.  Sed  ambigunt  omnes  quid  sibi  velil  hæc 
commutatio  (sive  in  acceptione  vocis  CHANGEMENT",  sive  in  trj  Tris  ’ . * 

voois  échange);  is.tàque  commutalionis  idèA semel  admissa,  nullus 
sensus  inveniri  potest  qui,  non  obstantibus  ingeniosis  Agellii  co-  * ' v 

natibus,  perobscurus  non  sit. 


NOTES. 


')  « De  ton  ire  indomptée.  » 

• ■* 

Ôn  aurait  tort  d’abandonner  toul-à-fail  la  vieux  mot  d’fré.'rê'sfé.' 
.employé  par  le  grand  Corneille  et  par  La  Fontaine.  Mis  en  œuvre  à 
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propos,  cl  soutenu  de  quelque  riche  épithète  (Ion  ire  indomptée, 
son  ire  vengeresse,  etc.),  il  peut  encore  produire  un  grand  effet 
poétique. 

C’est  là  one  de  ces  précieuses  ressources.,  maladrojtejnent.  pégli- 
gées , dont  oublient  de  profiter  tant  d’auteurs  inexpérimentés , les- 
quels tiennent  pourtant  (et  souvent  avec  excès)  à sortir  des  formes 
ordinaires,  Quand  , pour  donner  à leur  langage  le  caractère  du  ri- 
che et  du  grand , l’envie  leur  prend  de  chercher  des  termes  inac- 
coutumés , ils  s’en  vont  emprunter  à l’Etranger  cette  sorte  de  luxé  ; 
ignorant  que  le  répertoire  national , — trop  rarement  mis  à contri- 
bution , — conserve , à l'usage  de  qui  sait  s’en  servir,  de  remar- 
quables et  magnifiques  antiquailles,  fort  bonnes  à utiliser. 

Rien  n’empêcherait  un  écrivain  de  dire  très-bien , même  au- 
jourd'hui , dans  le  plus  haut  style  français  : 

Le  courroux  des  méchants  est  une  ire  implacable. 
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* * * 

( Domine , refugium  factus  es  nobis.) 


THEPHILLÂH  LE-MÔSCIIÉH  ISCH-HÂ-ÉLÔHÎM. 

• * 

«• 

• * • • . • • 

, •••  • • • t a 

Oratio  Moysis,  hominis  Dei  [Vulg:)  viri  Dei.  (S.  Hier.).  ' 

Oratio  ipsius  Mosch,  vin  Dei.  ( Snnt . Pagn.  et  Ar.  Mont.). 


t 

- * / • 
• * - . * . 

Plusieurs  commentateurs , Grotius  par  exemple , n'attachent  ici  au  litre  'qu'une 

valeur  pour  ainsi  dire  métaphorique , et  regardent  le  cantique  ci  après  comme 
formé  seulement  de  choses  que  Moïse  aurait  pu  dire.  Dom  Calmet  le  prête  à 
quelques  descendants  de  Moïse,  et  le  place  au  temps  de  la  captivité  de  Babyione. 
• Mais  d’autres,  notamment  Simeon  de  Muis  et  Bossuet,  pensent  différemment. 
« Nous  ne  voyons,  dit  ce  dernier,  rien  qui  empêche  de  prendre  à la  lettre  l’attri- 
bution faite  de  ce  psaume  à Moïse.  Telle  a été  l’opinion  de  saint  Àthanasc , de 
saint  Jérôme,  et,  avant  eux,  d’Origène.  L’absence  du  morceau  dans  le  Pcnta- 
teuque  ne  suffit  pas  pour  former  objection.  » 

On  choisira  là-dessus  le  sentiment  que  Ton  voudra. 

Toutefois,  une  grande  raison  pour  la  négation,  c’est  que  la  durée  de  l’exis- 
tence humaine  est  ici  déclarée  bornée  à soixante  et  dix  ans.  Un  tel  chiffre  convient 

m m 

beaucoup  mieux  aux  siècles  de  David  qu’à  ceux  de  Moïse , personnage  encore 
voisin  du  temps  des  patriarches,  ot  à qui  l’Ecriture  sainte  donne  cent-vingt  années 
devie.  - • * 


DOMINE  -REFUGIHM.*  - 


1.  Domine,  habitaculum  (5.  //ieroir.,  Ar.  Montdn.y' 
Munster Vatabl. ),  id  est  refugium  {Sept,  et  Vulg.)  — 
fuisti  nobis  ,*•*  - 

Irr  generationeet  generatioqe. 

2.  Priusquàm  montes  fièrent  (Vulg.). vel  nascerentur 
(Cœteriy,  -r-  et  parturiret  ( Syr . et  Piscat.)  seu  forma  - 
retur  (Vulgat.)  terra  et  orbis  — vel  et  formares  terrain 
et  orbem  (Sanl.  Pagu.  et  Ar.  Montan.)y  a sæculo  et  in 
sæculum,  tu  (es),  Deus. 


* 3.  Convertis  hominem  usquc  ad  -cônqiiassationem  ** 
aut  eontritionem  (Ar.  Mont.)  seu  contritum  \lios.)  — 

redire-facis  hominem  ad  pulverem  ( Munst.)f  — èt  di- 

, • • * 

cis  : « Convertimini  (Vulg.)  sewrevertiminî  (S.  Hieron.y 
Aqiiil.,  Sant.  Pagn..  et  Ar. . Mont.),  — fîlii  hôminum 
(nempè  ad  me , aut  for  tasse  ad  limum).  » 

4.  Quoniam  mille  anni,  in  oculis  tuis,  (sunt)  sictït 
dies  hesterna  cùm  prætericrit, 

Et  (quasi)  «ustodia  ( seu  custodis  vigilia)  in  nocte- 


. 5 p.  In  (tino)  matutino  (homines)  sicut  herba-(quæ) 
mutatur  aut  transit  (lient).  * 

• 6.  In  matutino  floret,  et  transit  vel  abit  (S.  Hier,  et 
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DOMINE,  REFUGIUM. 


De  race  en  race , ô Dieu , vous  êtes  notre  asyle. 
Avant  que  la  terre  docile  . 

N’eût  pris  avec  les  monts  sa  forme  et  sa  beauté, 
Seul,  méditant  de  loin  vos  merveilles  futures,  • 

• Vous  aviez  l’être,  — .et  de  vos  créatures 
Vous  compariez  les  jours  à votre  éternité. 


L’homme  oublîrait  en  vain  qu’il  retourne  en  poussière; 

. Dissipant  son  erreur  grossière 
Vous  l’appelez  ; — déjà  son  temps  marqué  s’enfuit. 

Car  mille  ans>  devant  vous,  c’est  eûmme  hier  qui  passe; 

•.  C’est  moins  encor  : c’est  le  chétif  espace 
Des  trois  heures  d’éveil  d’un  guerrier  .dans  la  nuit. 


Fleur  que  Faube  humectait,  que  là  faux  a tranchée, 
• . Le  soif  , notre  vie  est  séchée  ; • 

Tel  est  des  fils  d’Adam  l’inflexible  destin.  . ..  * 
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Et,  tandis  que  leur  chute  au  vrai  Dieu  rend  hommage  , 
Que  reste-t-il  de  leur  brillante  image? 

Ce  qui  reste  d'un  songe  aux  rayons  du  matin. 


Hélas  ! si,  comme  une  ombre , un  souille , une  parole  , 

• * • » • 

Des  humains  la  force  s’envole , 

% * * ..  • « * * 

C’est  ton  courroux,  Seigneur,  qui  nous  consume  ainsi. 

De  nos  tristes  péchés  la  mort  est  le  salaire  : 

Délits  nombreux,  dont  l’œil  de  ta  colère  . 

' Pénèire  les  secrets  sous  leur  voile  éclairci. 

. • • * 


Oh  ! qu’en  un  cerclé  étroit  nos  saisons  sont  bornées  ! 
Ce  terme  est  de  septante  années; 
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Ar.  Monlan.)  — floret  et  germinat  aut  virescit  ( Chald .) 
— floret  et  vires  accipit  ( Vatabl . et  Sant.  Pagn.)  ; — ad 
vesperam  excidetur  et  siccabitur. 

5 a.  (Nil  nisi)  annihilata  ( Septuag .)  aut  res  quæ  pro 
nihilo  habentur  (Vulg.),  eorum  anni  erant  (Idem).  Sed 
Sanctus  Hieronymus  : Percutiente  te  eos,  velut  som- 
nium  erunt  : Et  alii,  nempè  Santés  Pagninus,  Arias 
Montanus,  Bylhnerus , etc.:  Inondas  eos  (velut  ac  si  di- 
luvio  illos  ab7’iperes)  : somnium  (tantum)  erunt. 


9.  Etenim  omnes  dies  nostri-  defecerunt  ( Vulg.)  seu 
transierunt  (S.  Hier.)  aut  declinavemnt  (Ar*  Mont.),  in 
irâ  tuâ  ; • - • 

Consumpsimus  annos  nostros  quasi  sermonem  (S. 
Hier.,  Sant.  Pagn.,  Munst;j  Clgr.,  Vatabl.,  Ar.  Mont.), 
id  est,  diçto  citiùs,  — quasi  fugitivam  eogHationem  (P tu- 
rcs, inter  quos  Glarius) — quasi  oris  halitum  (Chald.  et 
. Ros.)  ***.  /“ 

. 7.  Nam  oonsumimur  in  furore  tuo, 

■ Et  in  excandesccntià  (vcl  irâ)  tuâ  terremur.  ‘ . 

8.  Posuisti  iniquitates  nostras  corâm  te;  . . . 

(Et)  sæculum  nostrum  (Vulg.)  — ncgligen'tias  nostras 
(S.  Hier.)  — errores  nostros  (Sant.  Pagn.)  — abdita 
nostra  (Costal.)  — absconditum  vel  occultum  (id  est 
• scelus)  nostrum  (dr.  Mont,  et  Ros.),  — in  illuminatione 
vultûs  tui  (exposuisti). 


10.  Dies  annorum  nostrorum  (heu,  quàm  fugaces!), 
in  ip§is  (sunt  tantùm)  septuaginta  anni  ; 
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Et,  si  cum  viribus.(summis  uati  fuerimus) , octogipta 
auni.  •' 

Et  fastus,  aut  superbia,  eorum  (4r.  Montan.),  — et 
maxima  pai’S  eorura  ( [Cliald . et  Syr.)  — et  ipsa  eximia 
pars  eorum  ( Rosenmull .)  — et  t b ampliùs  eorura,  id  est 
quidquid  ultra  hos  terminos  polest  adjici  vitæ  (Sept., 
Vulg.,  S*  Hier.,  ac  oplimè) — laboret  dolor(solùm  est). 

Nara  supervenit  super  nos  mansuétude,  id  est , juxta 
! Agellium , senilis  imbecillitas  (Scpluag.);  e t corripimur. 
Hoc  est  rapimur.  — Sed  meliùs  : Nam  transibimus  cité 
(S. 'Hier.),  âut  juxtà  hodiernum  ‘lextum , nam  transit 

(liomo)  citô,  — et  avolamus. 

Alii  : Nam  excisio  properat,  et  volamus  ; id  est , nam 
exeis.i  (vel  avulsi) , subito  avolamus  (Symm.)**** . • 


tl.  Quis  novii,  potestatém  furoris  tui  ? 

Et  (quis)  prout  (justus)  timor  tuus  (poscit),  indigna- 
tionein  tuam  (cognoscit) , ad  numerandum  (eam)?  Id 
est,  adet>  ut  eam  verè  mensuret  totam. 

12.  Numerare(nos  igitur)  dies  nostros.sic  (nos)  fac 
scire  ; id  est,  fac  ut  sapientiam  habeamus  yerè  nurne- 
randi  dies  çoslros  (paucissimos)  ; , , ■ 

Et  veniemus,  vel  ut  veniamus,  (ad  te)  corde  sapieutj  . 
(Aquil.,  Symm.  et  S.  nier.)  — et  adduceraus  (seu  ad- 
ducamus)  in  cor  (nostrum)  sapientiam  (Sant.  Pagn.).  - . • 


• . \ . • • • * 

13.  Convërte  te  (Hos.),  vel  revertere  (S.  Hièr.),  scilicet  ■ 

ad  nos-,  — Jokova,  aliquantulùm  ( Psali . rom.),  propt'iè 
uaquequô  ? scilicet,  usquequo  nos  afïligere  voles-? 
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A peine  les  plus  forts  vont  à quatre-vingts  ans. 
Ou  bien  , si  par-delà  s’offre  encor  quelque  reste , 
Ce  vain  surplus  n’est  qu’un  âge  funeste 
Rempli  par  la  douleur  et  les  ennuis  pesants. 


Aux  coups  de  Jéhova , quand  il  s’indigne  et  frappe , 

. . Quel  ange  ou  quel  mortel  échappe  ? 

Qui  peut  du  Dieu  vivant  mesurer  la  fureur  ? 

Nous,  si  faibles,  hélas, — si  prompts  à disparaître,  — 
Sachons,  aux  pieds  du  formidable  Maître, 

Abjurer  pour  le  moins  une  orgueilleuse  erreur. 


à 


Toi,  fais  cesser  nos  maux.  Qu’un  doux  espoir  nous  luise. 
Seigneur  ! — Que  ta  main  nous  conduise 
Vers  la  divine  aurore  où  luisent  tes  bontés  ! 

t.  ii.  * . 30 
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Et  puisse  ta  clémence  , ineffable,  immortelle, 

Avec  «sure  à ton  peuple  fidèle 
Payer  les  sombres  jours  par  nos  douleurs  comptés  î 


Aux  serviteurs  soumis  dont  le  cœur  a su  croire , 
Montre  ta  puissance  et  ta  gloire. 

Arbitre  de  la  grâce,  epanche-la  sur  eux  • . •/ 
Bénis-les,  — et,  guidant  les  œuvres  de  leur  vie, 
Mets  à la  fin  dans  leur  bouche  ravie  . 

Les  sons  joyeux  et  fiefs  du  chant  des  bienheureux. 


Hommage  au  Père , exempt  de  mort  et  de  souffrance; 

• Au  Fils  , notre  unique  espérance. 

Qui , pour  nous  F adoucir,  a goûté  le  trépas  ; 

A F Esprit  quij  chez  nous  étouffant  le  vieil  homme  , 

• Fait  les  chrétiens , — et,  seul , dicte  et  consomme 
Le  sacrifice  entier  des  rêves  cT ici-bas.  - 


Et  placare  ( Sant . Pagn .)  — deprecabilis  vel  exora- 
bilis  esto  ( Vulg.  et  S.  Hier.  ) — super  servos  tuos. 

14.  Repleti  sumus  (Sept,  et  Vulg.  sedL  malè)  — meliùs 
Aquila,  S.  Hieronymus,  etc.,  repie  nos,  — [in]  manè 
(id  est  citô),  misericordià  tuâ; 

Ut  ovemus  et  lætemur  omnibus  diebus  nostris. 

15.  Exhilara  nos  (Sant.  Pagn.)  — lætifica  nos  (S.  Hier, 
et  i4r.  Mont.),  — pro  diebus  (quibus)  afllixisti  nos  ; 

(Pro)  annis  (quibus)  vidimus  (id  est  experti  sumus) 
mala  (hebr.  malum). 

16.  Conspiciatur  (Sant.  Pagn.  et  Ar.  Mont.)  — ap- 
pareat  (S.  Hier.)  — apud  servos  tuos  opus  tuum, 

, Et  gloria  tua  super  fdios  eorum  ! 

17.  Et  sit  décor  (S.  Hieron.  et  Sant.  Pagn.)  — ju- 
cunditas  (Vulg.)  — favor  (Rosenm.  ) — Jehovæ,  dei  nos- 
tri  , super  nos  ! 

Et  opus  manuum  nostrarum  dirige  (Sant.  Pagn.  et 
Muis.)  — stàbile-fac  (5.  Hier,  et  ^4r.  Mont.)  aut  confirma 
(Roi.)  nobis  ; 

Hic  inuliliter  Vulgatus  iteriim  scribit  eamdem  phra- 
sim  : et  opus  manuum  nostrarum  dirige  ; quœ  repetitio 
nullibi,  nequidem  in  ipsis  Septuaginta,  invenitur. 


Gloria  Patri 
Et  Filio , 

Et  Spiritui  Sancto. 
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Sicut  erat  in  principio , 
Et  nunc  et  semper , 

Et  in  scecula  sœculorum. 
Amen. 


» 
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Indivisible  Dieu , dont  la  loi , couronnée , 
S’appellera  la  Destinée, 

Sitôt  qu’auront  passé  nos  rapides  moments  ; 

Maître  qui , dune  main  terrible  ou  généreuse, 
Selon  nos  choix,  ouvre  le  ciel..,  ou  creuse. 
Pour  nous,  au  dernier  jour,  Cabyme  des  tourments. 


i 
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NOTÆ. 


? « Priusquàm  montes  fièrent  seu'  nascerentu'r.»  — Hoc  loco  non 
pigebil  aliquid  aflëre  ex  Eusebii  comnientario. 

« Non  quôd  montes,  « inquit  auctor  ille*,  » non  extiterinT  cuin 
terra;  sed  quôd,  jam  nati,  creverint  velut  pueri.  » 

Didicerat  per  traditionem  Eusebius  montes  primilus  quasi  -c re- 
visse') et  quam'vis  genuinam  eau s‘a‘m  ignor'asset , res  tamen  vera  érat  • 
oc  rô  pliysicæ  consona.  Hic  non  alludimus  sublevationum  iheoriœ  , "• 
Eliœ  de  Bello-monlc ,'  sed  simpliciter  aquarum  primævarum  retrâc- 
lioni  $eu  recessui. 


**t  Convertis  hominem  (usque)  ad  conquassationem.  » — Ihi  • 
posuerunt  Alexandriui  : « Ne  avertas  hominem  in  humilitatem  ; * 
nam  voegm  EL  (Deus),  versiculi  secundi  ultimarn,  traxerunl  ad  ini- 
tium  lcrtii,  et  exeâ  feccrunt  particulam  negâtivam  AL  (ne).  Multô 
minus  pro  se  jus  habet  Vulgata,  quæ. negationem  hic  ponit,  sicuC  oi 
Septuaginla,  quamvis  in  versiculo  præcedenti  servaveril  rb  relati- 
vum  Deus  j ut  faciunt  Hebræi.  Veiut  ac  si  pdsset  unum  et  idem 
tcxtûs  verbum  (AL  seu  EL ) bis  verti  latine,  duasque  parles  agere!  Si 
nomen  est,  non  et  negalionis  signum.;  àut  vice  versâ.  V. 


***  t Consumimus  annos  nostros  quasi  cogitalionem  aut  quasi 
halitum.  * — Gallicè  ; nous  consumons  ( aut. nous  voyons  se  consu- 
mer) nos  années  comme  (fuit)  une  pensée , vet  comme  (passe)  un  . 
soupir , comme  (s'évapore)  un  souffle. 

Multô  sanè  lucidior  quàm  magna  pars  davidicarum  sententiarum  , 
hæc  phrasis  non  lu  seipsû  diflicilis  erat.  Tâlià~ûhicè  fuda  est.  per 
singularëm  sensttm  ab  Afexandrinis  introductiim  r opud  quos  legi-  ■ • • 

tur  ea  sic  translata  : « Anni  nostri  sicut  aranea  médit abitntur.  » 
Quomodô  meditari  posait  annus,.  vclquid sit uraneæ  méditation  jàn»  - 
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salis  arduum  foret  dicerej  sed  prætereà,  nulla  hujus  besliolæ  men- 
tio  in  lextu  exislit. 

Verum  est  Tfi  voci  hégéh  ( habitus  ve!  forsan  cogitatio)  non  pe- 
nitùs  dissimiietii  esse,  quoad  formam  graphicam,  vocem  khâgâb, 
quæ  aliquod  genus  insecti  significat  — non  (amen  araneam,  sed  locus- 
tam.  — - Al,  etiamsi  hanc  viam  ingrcdemur,  non  magis  Sepluaginta 
senibus  (Italicæve  versioni,  illos  seculæ)  adhærere  possibile  fieret  ; 
nullum  enim  verbum  haberemus  reiiqui , quod  media  nobis  submi- 
nistrel  exprimendi  meditationis  ideam.  Nam  et  aranea  et  médita- 
bur\tur  nihil  sunt  nisi  duæ  translaliones  ((juarum  neutra  tidclisesl),  .•  . 
unius  vocis  hebraïcæ,  diverse  pronuntiatæ. 

Audiatur , de  hàc  intricalione  solvcndà , o pius  episcopus  acer- 
nensis,  sciiicel  Agellius  (è  congregationë  romanâ  Clericorum  regu- 
larium  ) : ' . • * ’ 

- « Lubricus  est  locus,  et  in  Lxx,  ut  puto,  additioiic  alterius  inter- 
prelatîonis  obscuratus..Nam  iiégkh,  quod  xpdyynv,  araneam,  trans-  - • 
lulerunl,  et  èuelèrcov,  meditabuntur-,  ejusdem;  dictionis  hebraïcæ 
sunt  intërpfetationes.  — Ei  interpréteur  qui  iftekhanr  vcrtit  ,*  püto  ‘ 
Hahegêh  legisse  ; et  èfx cXétwv  primæ  personæ  esse  ; quod  clariùs  sic 
transferri  possel  : anni  nostri  tanquàm  si  mêàùarer.  Ilaque  seor- 
sim  liæc  duo,  aranea  et  meditatio , explicanda  sunt  ; non  in  eàdetn 
sentenlià  cogenda  et  çonfundenda.  ' 

Hebralsanlium  auxilio,  qui  ibi  inter  se  consentiunt , facilé  solvi- 
tur  hic  gcrrdianus  nodus;  simplici  enim  semiticâ  versione,  subito  dis- 
sfpantur  mibila.  Eam  inventent  lectorcs  è regione  ( gall . vis-à^vis) 
versuum  nostrorum.  , • 


« Nam  transit  (homo)  citô,  et  avolamus.  — Hoc  ultimum 
dccimi  versiculi  comma  , quamvis  interprelum  certaminibus  multis 
' locum  præbcre  non  videatur,  quasdam  annotationes  requirit. 

Alexandrinorum  enim  vërsio  sic  se  hiabet  : « Quia  supervenit  be- 
nignilas  aut  dulcedo  (ivpacvrnç),  et  corripiemur.  • Illam  secutus  est 
solus  auclor  italicæ  Vulgatæ;  nec  omninô  quidem,  nam  duo  verba 
( super  nos ) omisil,  ità  scribendo  : « Quoniam  supervenit 
mansuetudo , et  corripiemur.  » — Omncs  veto  alii,  Sàncto  Hiero- 
nymo  probante,  hune  sensum  abnuerunt,  utpôtè  nec  israëlilico  lex- 
• tiii,  nec  psalmi  sentenliaruin  ipsi  nextii  respondentem.  Cur  enim, 
jnvitis  hebraïcjs  verbis,  hue  adducere  dulcedinis  aut  mansuetudinis 
ideam,  cùm,  in  præcedenlibus,  de  temporis  fugâ  tanlùtn  agalur , 
cunique  subsequens  vërsiculus  mcnlioneiü  facial  non  clementiæ , sed 
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fororis  Dei  t Nonne  istud  est  gratuite  textûs  viotatio , nullis  rationi- 
bus  fulta?  Orientalistarum  solus  qui  verbum  mansuetudinem  non 
penitùs  rejiciat , vidciicet  Ageiiius,  iliud  a sensu  vulgari  detorquere 
constringilur,  ac  pro  senili  debilitate  vocem  islam  sumere. 

Restât  quidem,  de  verbo  oâz,  aliqua  discepialio.  Quidam,  ex- 
cisionis  aut  avulsionis  nolionem  huic  voci  putanles  inesse , sic  to 
combla  transtuierunl  : « Nam  exscinditur  (homo),  et  festinanter  (id 
est  citô)  avolamus.  » Pars  aulem  mullô  major,  transeundi  signifies- 
tionem  eiigens , isto  modo  phrasim  verlil  : « Nam  transit  (stve  lem- 
pus,  Cliald .,  sive  homo,  Cœleri ),  et  citô  avolamus.  * Istud , ferè 
iisdem  verbis , S.  Hieronymus  expressit  : « Quoniam  transibimus 
citô , et  avoiabimus.  » 

Quoad  avolalionem , nulla  surgit  controverse.  Hieronyraicæ  ver- 
sioni  consentiunt,  exceptis  Àlexandrinis  et  eorum  perpetuo  secu- 
tore  Vulgato,  omnes  interprètes,  lùm  antiqui,  tùm  recentiores  : 
Aquila , Symmachus , Sanies  Pogninus ,.  Arias  Montanus , Clarius , 
etc.  — Cælerùm , conjicit  Ageiiius  nequidem  t ovç  Septuaginta  a 
commùni  lineà  olim  deflexisse;  proque  illo  stupendo  KouàevOrxTÇfJGOa 
(quod  vulgatus  metaphrastes  per  corripitmur  reddidit),  ipsos  pri- 
mitùs  vocem  nsxonrQridôpsôa , id  est  volabimut , scripsisse. 


PSALMUS  XC  YULGATÆ; 

HEBRÆORUM  XCI. 


( Qui  habitat  in  adjutorio  Altissimi.) 
DEEST  T1TÜLUS  IN  HEBRAICO  PSALTERIO. 


P.-almus.  (S.  Hier.). 

Lias  cantici  David.  ( Vutg .). 


Quelques  jugea  graves,  du  nombre  desquels  «Kl  Bossuet,  pensent  que  ce  can-  • 
tique , sans  nom  d'auteur,  pourrait  bien , comme  le  précédent , appartenir  h 
Moïse.  (Voir,  sur  celte  hypothèse,  l’argument  du  psaume  89,  page  459.) 

En  tout  cas,  jamais  la  foi  et  l’espérance  ne  parlèrent  langage  plus  hardi,  et 
nulle  pari  l'homme  n’a  su  plus  vivement  exprimer  qulci  la  sécurité  dont  elles 
animent  le  croyant.  Les  sentiments  qui  ont  dicté  le  psaume  Qui  habitat , sont  le 
sublime  de  la  confiance  en  Dieu. 
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QUI  HABITAT. 


Qui-habitat  in  adjutorio  ( Vulg .)  — in  abscondito  (S. 
Hier,  et  Sant.  Pagn .•)  seu  latibulo  ( Amam . et  Muis.). — 
Altissimi , 

• In  protectione  ( propriè  nmbrâvel  umbraculo)  Dei 
• codli  commoratur  *.  ... 

2.  Dicens  (S.  Hier.)  Jehovæ  , seu  de  Jehova  : 

Spes  et  arx  mea  (tu  es,  vel  ille  est)  ; 

Deus  meus  (iile  est)  ; confidam  in  eum- 


3.  Quoniam  ipse  liberabit  me  ( Vulg.  solus)  — libera- 
bit  te  ( Ilebr . et  omnes,  non  exceptis  tais  Septuaginta ) — 
de  laqueo  venantium,- 

Et  de  v'erb.o  aspero  {Vulg.)  seu  contumelioso  (Aguil.). 
Sed  meliùs,  adhœrendo  voci  déber,  quœ  pro  dâbâr  hodiè 
legilur  : et  de  peste  pravitatum  (Snnt.  Pagn.)  aut  con- 
tritionum  (Ar. Mont.),  propriè  exitiorum  ( Vatabl .);  quod 
innuit  S.  Hieronymus , sic  dicens  : et  de  morte  insi— . 
diarum.  • • • . 

4.  Scapulis  suis  obumbrabit  tibi , et  sub  alis  ejus  spe- 

rabis  ; ' . • 

• Scuto  circumdabit  te  veritas  ejüs  {Vulg.) — scutum 
et  parina  (est)  veritas  ejus  (Ilebr.). 

5.  Non  timebis  a timoré  nocturno  , 

A sagiltà  volante  in  die. 
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QUI  HABITAT. 


Quiconque,  en  tout  péril  pressant. 
Fait  du  Très-Haut  sa  citadelle  ; 

Qiîi  se  Repose,  humble  et  fidèle 

• • 

*Sous  la  garde  du  Tout-PuisSant  : 
Celui-là  peut  dire , en  sa  vie , 

A l'hoir) me  ébranlé  par  l’effroi  : 

« Crois  au  Seigneur  ; imite-moi  ; — • 
11  estmon  Dieu , je  m’y  confie. 

» Des  bons  il  assure  les- pas 
Contre  les  pièges  qifon  leur  creuse  ; 
Contre  la  pente  dangereuse 
Du  sentier  qui  mène  au  trépas.  . 
Soutien  des  justes  encor  frôles, 

11  les  empêche  de  plier. 

Et  son  ombre  est  un  bouclier 

• » 

Pour  çevix  qu’il  couvre  de  ses  ailes. 


» Sur  toi  s’il  porte  son  amour, 

Tu  braveras,  dans  leurs  atteintes  , 
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Le  frisson  des  nocturnes  craintes 
Et  le  dard  qui  volé  en  plein  jour  ; 
Et  la  vapeur  froide  et  funeste 
Par  qui  dans  l’ombre  on  est  raidi , 
Et  l’ardeur  des  vents  du  midi , 
Brûlants  ministres  de  la  peste  ’). 


» Sous  le  tranchant  terrible  et  prompt 
De  la  mort,  qui  frappe  et  qui  fauche, 
Mille  vont  tomber  à ta  gauche  , 

Mille  à ta  droite  périront. 

Toi  seul,  sauvé  sans  qu’on  y pense  , 
Echapperas  aux  traits  vengeurs  , 

Et  ton  œil  verra  des  pécheurs 
L’épouvantable  récompense. 


* Pour  avoir  dit  : « Seigneur,  je  veux 
» M abriter  sous  ta  loi,  que  j’aime  ; » 
Pour  avoir  fait  du  Koi  suprême 
Le  but  où  s’adressaient  tes  vœux  : 

Ton  âme,  par  lui  dirigée. 

De  tous  les  maux  triomphera  ; 

Et  nul  fléau  n’approchera 
De  ta  demeure  protégée. 
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6.  A peste  (quæ)  in  caligine,  seu  in  tenebris,  am- 
bulat  ; 

Ab  incursu  (Vulg.)  — a ruinâ  (Septuag.)~  et  daemo- 
nio  meridiano  {U traque  versio ) — a spiritu  dæmonis 
meridiani  (Syr.) — a morsu  dæmoniaci  meridiei  (. Aquil .) 
vel  insanientis  meridie(S.  Hier.)  — a casu,  aut  occursu, 
(gall.  de  la  rencontre)  dæmoniaco  in  meridie  ( Sym .)  *. 

Sed  aliter  legendo , dæmonis  aut  dæmoniaci  meniione 
remotâ,  pestisque  parallelismo  servato  : 

A lue,  atit  exterminio  vel  excidio,  (quod)  vastat  me- 
ridie (dr.  Mont.,  Vatabl.,  Muis.,  Ros.,  etc.). 

\ • , ( * * • 

• * « 

7.  Cadent  a latere  tuo  (sinistro)  tuo  mille  , 

Et  decem-millia  (Sept,  et  Vulgat.)-—  propriè  et  per-  . 
multi  — a dextris  tuis. 

Ad  te  autem  non  appropinquabit. 

8.  Verumtamen  (Vulg.,  S.  Hier.,  Ar.  Mont.)  — tan- 
tùm  vel  solummodô  (Sant.  Pagn.  et  Muis.  ) — oculis 
tuis  considerabis,  vel  poliùÉ  aspicies, 

Et  ultionem  (5.  Hier.)  — retributionem  (Vulg.  et  Cœ - 
ten)  — impiorum  videbis. 


mr 

9.  Quoniam  (dixisti)  «Tu,  Jehova,  (es)  spes  mea 
(Sept.,  Vulg.,  S.  Hier.)  vel  fiducia  mea  ( Symm .), 

(Et)  Altissimum  posuisti  refugium  tuum  : 

10.  Non  accedet  ad  te  malum, 

Et  fïagrum  seu  flagellum  (Alexandrin,  et  Vulgat.)  — 
et  lepra  ( Aquil. , Symm . et  S.  Hier.)  — * non  appropin- 
quabit tabernaculo  tuo. 


Digitized  b/  Google 


— 478 


11.  Nam  angelis  suis  mandavit  de  te 
Ut  custodiant  te  in  omnibus  viis  tuis. 

12.  [In  aut  cum]  manibus  (suis,  ii)  portabunt  te , ... 
Ne  fortè  offendas  ad  lapidem  pedem  tuum  ( Sept . et 

Vulg.)  — ne  offendatur,  percutiatur  aut  impingat,  pes 
tuus  (Plerique).  ■ * * ' 


• * * 

13.  (Illorum  auxilio  fultus,  nihil  est  quod  jure  ti- 

mere  possis , nec  spernere  debeas).  . 

Super  leonem  et  aspidem  ( aut  basiliscum)  ambulabis , 
Et  conculcabis  leonem  et  draconem. 


14.  « Quia  mihi  adluesit  (S.  Hier  on.)  — me  amplexus  - • 

• est  (Ar.  Mont.)  — mei  cupidus  fuit  ( Castal ^ me  ama- 
vit  (Muis.)  aut  valdè-dilexit  ( Vatabl . et  Sant.  Pagn.) 

— verbo  meo  acquievit  ( Chald .),  — liberabo  eum. 

» Protegam , aut  salvabo  eum  (■ propriè  , exaltabo 

eum,  scilicet  tisque  ad  arcem  aut  petram  refugiï),  quia 

• ••  • * .«  • • • « 

. cognovit  (ille)  nomen  meum. 

15.  » Invocabit  me,  et  exaudiam  cum;  . 

» Cum  ipso  ego  in  angustiâ  (stabo) 

* * ** . # • • 

Eruam  eum  et  glorifieabo  eum. 

16.  » Longitudine  dierum  replebo  (Sept,  et  Vulg.) 
aut  saturabo  (Sant.  Pagn.  et  Ar.  Mont.)  eum.. 
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» Car  à ses  anges  Dieu  prescrit 
Daller  veillant  devant  ta  voie  : 

— Les  anges  servent  avec  joie 
L’èlu  que  leur  Maître  chérit. 

— Tuteurs  soigneux  de  ta  faiblesse. 

Us  te  porteront  de  leurs  mains, 

De  peur  qu’aux  pierres  des  chemins 
Ton  pied  ne  heurte  et  ne  se  blesse.  . . 

» Aidé  de  leur  secours  promis , 
Jusqu’au  fond  des  plus  noirs  repaires , " 
Tu  t’assiéras  sur  les  vipères 
Ou  sur  les  tigres  endormis.  ' 

Marche  ! et  sans  que  la  peur  t’arrête  , 
Froisse  ou  la  panthère  ou  l’aspic  ! 

Du  dragon  et  du  basilic 
Tu  peux  fouler  aux  pieds  la  tête. 

« H m’a  jugé  fidèle  et  bon  : 

» J’accomplirai  son  espérance , 

Dit  le  Seigneur.  « Sa  délivrance 
» Lui  vient  d’avoir  connu  mou  nom- 
» Puisque  sa  prière  constante 
» M’implore , et  qu’il  demande  appui.., 
» Moi , je  me  tiendrai  près  de  lui , 

» Aux  heures  d’angoisse  et  d’attente. 

» Et  pluê  tard , je  l’affranchirai 
. » De  tout  le  mal  qui  l’environne-; 

» Et  son  front  ceindra,  pour  couronne. 
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» De  ma  gloire  un  rayon  sacré. 

» Je  veux  qu’il  ait,  sans  jalousie , 

» Part  à mon  salut  généreux , 

» Et  qu’au  banquet  de  mes  heureux 
» De  longs  jours  il  se  rassasie.  > 


Gloire  au  vrai  Père , aimable  et  grand 
Pour  qui  se  fie  en  sa  parole; 

Au  Verbe,  otage  qui  s’immole, 

Des  biens  sacrés  noble  garant  ; 

A l’Esprit , calme  en  plein  orage , 

Qui  rend  le  cœur  docile  et  chaud , 

Et  souffle  aux  serviteurs  d’en  haut 
Un  feu  que  rien  ne  décourage. 


Gloire  à F auguste  Trinité, 

Sur  qui  de  Dieu  les  humbles  frères 
Ont  mis , prudemment  téméraires , 
Amour,  espoir,  sécurité; 
Trouvant,  malgré  F âpre  menace, 
L’ avant-goût  FF  un  repos  divin. 
Jusqu  au  jour  du  bonheur  sans  fin 
Promis  à leur  sublime  audace i 


■ ■'V 


. — 481  — 

» Et  faciam-eum-videre  in  salutem  meam , hoc  est 
salutare  meum  ei  ostcndam.  >» 


Gloria  Patri 
Et  Filio,  . . 

Et  Spiritui  Sahctû  ; ‘ * .. 


% 


¥ 


• • 


Sicut  erat  in  principio. 
Et  nunc  et  semper, 

Et  in  sœcula  sæculorum. 
Amen. 


T.  Il, 


31 


* 
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NOTÆ. 

* « Commoratur.  » — Alii  raüj  duos  versicnlos  conjungunt , sic 
vertenles  : » Qui  habitai  in  abscondito  Altissimi  (et)  in  protectione 
Dei  cœli  commoratur,  ( il  le  ) dicet  Domino,  etc.  > 

Vel  aliter  : « Qui  habitat,  etc.,  etc.,  illi  dicam  de  Jehovâ  spe 
meâ  et  arcc  moi,  deo  meo  in  quo  spero  : « Cerlc  cruel  le,  etc.  ■ 

Sic  psalmus  in  exhortalioncm  verlilur,  faclam  credentibus,  ut  ma- 
gis  ac  magis  sperent. 


NOTES. 

')  Brûlants  ministres  de  la  peste. 

Tout  le  passage  qu’on  vient  de  voir  avait  été  rendu  avec  assez  de r 
bonheur,  il  y a plus  de  deux  siècles.  On  le  lit , fidèlement  exprimé 
en  vieux  style,  dans  un  livre  théologico-médical  qui  fut  publié  à 
Nancy  , •sous  le  régne  du  duc  Charles  iv  , par  Remi  Richard  ; soit 
que  les  vers  ainsi  mêles  à la  prose  de  cet  écrivain  lui  appartiennent, 
ou  bien  (chose  moins  probable)  qu'il  lésait  empruntés  è quelque 
traduction  contemporaine,  inconnue  pour  nous. 

Point  ne  tremblera  ts  poitrine 
Parmi  les  frayeurs  de  la  nuit, 

Ni  pour  la  sagetle  malinc  (’) 

Qui  vole  quand  le  soleil  luit; 

Ni  pour  la  mortelle  rencontre 
De  la  peste  en  l'obscurité  ; 

Ni  pour  le  démon  qui  se  montre 
Quand  le  jour  est  plus  haut  monté. 


(•)  Mâtine,  l'ancien  féminin  do  mal in.  — Aujourd’hui  eucore  çe  féminin  est 
reste  en  usage  dans  quelques  provinces , mais  il  n'y  a été  garde  que  pour  un 
usage  spécial  : pour  tes  cas  seulement  où , voûtant  énoncer  une  gentillesse , on  ne 
•aurait  employer  maligne , qui , trop  sérieux , ne  se  prend  jamais  qu’en  mau- 
vaise part.  Ainsi,  Ion  y dit  bien  d'une  médisante  qu’elle  a la  tangua  wiu/iyne, 
mais  d’une  jolie  enfant  espiègle , qu’elle  a une  petite  mine  toute  mal  me.  — Du 
reste,  nul  grammairien  n'a  recueilli  celte  gracieuse  nuance,  qui  eût  mérité  d’é- 
tre  consacrée. 
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PSALMUS  XCI  VULGATÆ; 

HEBRÆORUM  XCII. 

(Bonum  est  confiteri  Domino.) 


MIZMÔR  SCHÎR,  LE-YÔM  HASCH-SCHABBATH. 

Psalmus  cantici , in  die  sabbati.  [Vulg.  et  S.  Hier.). 

Psalmus  cantici  in  diem  sabbati.  (Snnt.  Pagn.). 

Psalmo  canticus , o ut  psallendum  poëma,  pro  die  sabbati. 


Ce  psaume,  dont  Adam  lui-méme serait  l’auteur  s’il  fallait  en  croire  les  Talroû- 
distcs  , respire  une  douce  admiration  des  œuvres  de  pieu  , notamment  de  la  vertn 
et  du  bonheur  des  Justes.  Sa  nature  le  rendait  tris  propre  à servir  aux  Israélites 
d’hymne  pour  le  jour  du  sabat. 

Le  rythme,  si  profondément  français,  dont  on  a fait  usage  ici,  lut  l'une  des  plus 
heureuses  créations  de  notre  poésie  nationale , an  siècle  de  Ronsard  et  de  Marot. 
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BONUM  EST  CONFITERI. 


2.  Bonum  (est)  celebrare  Jehovam , seu  confiteri  Je- 
hovæ,  • 

Et  psallere  nomini  tuo,  Altissime  ;• 

3.  (Bonum)  annuotiare  manè  misericordiam  tuam. 

Et  veritatem  ( Vulg .)  aut  fidem  (S.  Hier.,  id  est  fide- 

litatem)  tuam  per  noctem. 

4.  Super  hasore  ( id  est  decachordo)  et  riablïo  (he- 
braïcè  nebel) , 

Super  higgaione  * et  citharâ  ( propriè  cinnore). 


• 5.  Nam  lætiflcas  me  (S.  Hier,  et  Ar.  Mont.)  — • délec- 
tas me  (Vulg.  et  Muis.  ) — in  factura  luâ  ; 

In  operibus  manuum  tuarum  laudabo(S.  Hier.)  — 
ovabo  ( Ar.  Mont.  ) — exultabo  (Vulg.) 


6,  Quàm  magnificata  sunt  opéra  tua,  Jehova  ! 

Satis  ( S . Hieron.)  — nimis  (Vulg.)  — valdè  (Symm., 

4 
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BOM'M  EST  COJÎFITER1. 


Il  est  bon  qu’à  Dieu  l’on  rende, 
Par  l'offrande, 

Humble  culte  chaque  soir 
11  est  bon  qu’on  dise  encore 
. Dès  l’aurore 

Ses  grandeurs  et  son  pouvoir. 


Vous  dont  lame,  errante  et  lasse, 
Dans  sa  grâce 
Trouve  un  abri  paternel... 
Chantez  ses  miséricordes, 

Sur  les  cordes 
Du  cinnor  et  du  nébel. 


Seigneur,  ta  main,  douce  et  forte, 
Me  transporte  ' • • 

D’aise  et  de  ravissement. 

Quand  j’admire  et  cieux  et  terre  , 
Leur  mystère  . ' 

Me  charme  invinciblement. 

Oh  ! que  ton  œuvre  est  féconde  ! 
Que  profonde 


— 486  — 


Est  la  mer  de  tes  desseins  ! 
Bien  folle  est  l’erreur  savante 
Qui  se  vante 

D’en  sonder  les  gouffres  saints. 

Au  murmure  on  s’abandonne  : 
On  s’étonne 

De  voir  fleurir  le  pécheur... 
Mais  quoi  ! Sa  tige  profane , 
Dieu  la  fane 

Et  la  livre  au  feu  vengeur.' 


Toi,  Seigneur,  sans  fin  ni  terme 
Calme  et  ferme 

Comme  il  sied  au  Roi  des  rois  , 
Du  haut  du  trône  où  tu  règnes , 
Tu  dédaignes 

Les  contempteurs  de  tes  lois. 


Traînés  par  le  poids  du  crime 
Vers  l’abyme , 

Ils  y tomberont  tremblants. 
Moi,  je  veux  l’aimer,  te  croire; 
Et  la  gloire 

Couvrira  mes  cheveux  blancs. 


La  gloire , heureux  diadème 


* 
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Ar.  Mont.,  etc.).  — profundæ  fuerunt  cogita tiones  tuae. 

7.  Yir  slupidus,  aut  insipiens,  non  cognoscit; 


Et  stultus  non  intelligit  istud  (S.  Hier.) , nempè  : 

8.  (Quôd)  cùm  efflorescant  impii  sicut  fœnum,  et  ger- 
minaverint  homines  facinoris,  id  est  scelerati, 
(Nihilominùs) cxtcrminandi  ( pvopriè  ad  exterminan- 
dum)  usque  in  ælernum  (sunt). 

■ Vel  : (Non  fiet  hoc  nisi)  ad  perditionera  eorum  æter-  . 
nam. 


9.  Sed  tu  excelsus  (es)  in  sæculum,  Jehova. 

10.  Ecce  enim  hostes  tui,  Jehova, 

Ecce  hostes  tui  (humiliali , è contrario , et  abjecti) 
peribunt  ; •. 


El  dispergentur  omnes  qui  operuntur  iniquitatem. 
11/3.  Et  (cùm  tibi  ego  fideliter  servierim)  senectus 
mea  fgaudebit)  in  misericordiâ  uberi  ( Vuly .)  — ut  olea 
virens  (St/mm.)  — in  unguento  (propriè  oleo)  — viridi 
( Hebr .)  — in  oleo  pingui  (Sept,  primit.)  *** 

Vel  fortassè  aliter,  senectulis  ideâ  omissâ  : Consper- 
sus , aut  delibutus  seu  perl'usus,  sum  oleo  viridi,  hoc 
est  recenti  vel  eximio. 


(Nam  me  gloriâ  lætitiâque  coronabis) 
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.il  «.  Et  exaltabis  sicut  (cornu)  monocerotis  cornu 
meum.  * 


12.  Et  respiciet  (victor)  oclilus  rtîeiïs  in  irividbs  (Ar.  4 
Mont.)  — adversarios  vel  insidiatores  (S.  Hier.)  — 
meos; 

De  xoii  cônsurgentibus  adversùm  me,  audict  (gratas 
res)  auris  mea  ( scilicet,  fugam  eorum).  • 


. 13.  Jnstus  velut  palma  florebit  ; 

Sicut  çedrus  in  Libano  multipliçabitur  ( Vulg . et  S. 
Hier.)  — latè-radices  aget  (Chald.)  — crescel  (Rosen.)'*— 
diffundet-se  (Vatablus). 


* % » . 

. i 4,  (Qui)  plantati  (fuçrint)  in  .domo  Jehovæ \ 

* In  atriis  Dei  nostri  florebunt.  * * •*  • 

.45.  Adhùc  germinabunt  (Ar..Montan.)  — fruetiftea- ’ \ 
bunt  ($.  Hier »)  — in  senettute.  * : 


; Succulenti  et  vividi  (Vatabl.) — pingues  et  frondentes 

• • ■ 

(S.  Hier.)  — propiiè  .pingues  et  virentes  erunt..  . . 

. 0 • 
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Que  Dieu  même 
Place  au  front  de  ses  héros  : 
Pareille  à la  noble  corne 
Dont  il  orne 

Le  front  du  monocéros 2). 

• • « • • • 

J’aurai  pu,  fort  dans  la  lutte, 

A ••  Voir  la  chute 
De  mes  fougueux  ennemis; 

*Et  saisir  presquè  sans  peine,  . 

L’ample  aubaine . 

Des  biens  que  tu  m’as  promis. 


Le  juste  que  le  fer  touche , 

De  sa  souche 
Renaît  comme  le  dattier , 

Et  porte  aussi  haut  sa  tête 

Que  le  faîte  , * • 

Du  cèdre  le  plus  altier..  / . 

, • . • 

• • *•  • • 

j » 

» . % # . 

• ' # * 

Heureux  ceux  dont  les  racines 

• . • • * • 

Sont  voisines  , » • ; 

Seigneur,  de  tes  saints  autels  ! 

Des  fleürs  et  des  fruits  sans  nombre ,’ 

, • . . 

Sous  leur  ombre 

Appelleront  les  mortels  ; • 

• * ,*  • • 

• • • 

♦ « 

Et  le  renaissant  prodige 

De  leur  tige  - * 

.. 

W •*  - * . 


.1 
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Toujours  verte  en  sa  beauté , 
Annoncera  du  grand  Etre 
Notre  maître, 

La  puissance  et  l'équité. 


. .Qu  en  Dieu  seul  le  monde  espère  ! 
Gloire  au  Père , 

De  tout  bien  Suprême  auteur  ,* 
Gloire  au  Fils,  sauveur  des  âmes  ; 

Gloire  aux  flammes  ♦ 

De  l'Esprit  consolateur. 


Triple  pouvoir  sans  divorce. 
Dont  la  force , 

; Propice  au  peuple  béni,  . 
Vécut  avant  qui  V adore. 

Vit  encore, 

% 

Et  vivra  dans  l'infini. 


"'V 


* 


4 
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16.  (llà)  ut  annuntient  (fœcunditate  sua)  quôd  rectus 
(est)  Jehova , deus  noster, 

Et  (quôd)  non  (est)  iniquitas  in  eo. 


• 4 

• * 

Gloria  Patri  et  Filio 
Et  Spiritui  Sancto  ; 


Sicut  erat  in  principio , 

Et  nunc  et  semper. 

Et  in  sœcula  sæculorum . - 
Amen. 


• • 


* 


t 


i 
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* NOTÆ. 

* « Super  higgaione  cum  cinnorc.  * — Cum  canlico , in  cil/tard, 
scribit  Vulgata.  Equidem  non  désuni  loci  ubi  posscl  higgaion  pro 
9pecie  candis  Sumi  ; quam  tamen , teste  Kimchio,  semper  comitabal 
cilhara.  Hic  vero  patet  t b higgaion  e9se  nomen  cujusdam  instru- 
ment musici,citharæ  vicini.  Sic  enim  nos  docel  sensus  phraseos  ; sic 
fatétur  et  ipse  Bossuêtius,  qui  làm  rarô  a Vulgatâ  divergit. 

° « ln  oleo  pingui.  » Nemo  dubitat,  n'equidem  Ageîlius , t ovç 
Septuaginta  primilùs  habuiçse  èv  èXadw  izioyt,  quod  poslcà,  per 
scribarura  incuriam,  ac  propter  simililudinem  soni  (e/ceo,  e/eo)', 
mulalum  est  in  verba  quœ  nunc  leguntur  : èv  èXéw  rdovi. 

NOTES. 

*)  « Quand  parait  l’astre  du.soir.  > 

Avoir  eu  soin  de  placer  ici  le  soir  avant  le  matin  , c’est  nous  être 
montré  pour  ainsi  dire  plus  israëlite  que  le  Psalmiste.  Ici , en  effet, 
par  hasard,  Tl  mentionne  les  matins  avant  les  soirs  ; mais  la  manière 
habituelle  des  Juifs  était  de  suivre  l’ordre  inverse,  parce  que. leur 
journée  commençait  aussitôt  après  le  coucher  du  soleil. . 

• • • m • % 

2)  « Le  front  du  monocéros.  » 

; Monocéros.  En  employant  cette  expression  vague,  qui  veut  dire 
simplement  imcor.ne  , nous  laissons  toute  latitude  aux  opinions  que 
l’on  voudra  se  former  à l’égàrd  de  l’animal  qu’il  faut  entendre  par  le 
mol  hébreu  reêm  ou  par  notre  mot  français  licorne.  — *Là  dessus  , 
pour  le  dire  en  passant,  l’un ç des  conjectures  les  plus  probables 
avait  clé  celle  qu’indiquait  en  1845  l’ouvrage  intitulé  Foi  el  Lu- 
mières; mais,. elle  ne  s’est  pa»  confirmée.  Des  cornes  d 'abou-carn  , 
envoyées  avec  soin,  du  royaume  de  Bargou , a Fulgènce  Fresncl  à 
J)jeddaT  se  sont  trouvées  n’appartenir  qu’au- rhinocéros  ordinaire. 

Qdant  au  terme  francisé  monocéros , il  est  encore  si  nouveau  dans 
notre  langue,  que  la  prononciation  n’en  est  poinUfixéc.  Nous  au- 
rions pu,  par  une  analogie  trè9-licilc,  lui  donner  pour  fin  ane  syl- 
. labe  brève  et  ‘sifflante , comme  la  finale  de  rhinocéros  (rhi-no-cé- 
ross)  ; mais  nous-ctions  maître  aussi  de  faire  de  l’o  un  ô fermé,  cl 
par  conséquent  de  supprimer  l'articulation  de  l’s,  de  la  même:  ma- 
. ni  ère  que  dans  Itcros  ( hi-rô ).  El  c’est  ce  dernier  parti  que  la  rime 
nous  a conseillé,  • 


% 


PSALMUS  XCÏI  YU.LOATÆ;  t : " 

HEBRÆORÜM  "XCIll. 

( Dominas  regnavil , decorem  indu  tus  est.) 


DEEST  TITULUS  APIH)  HEBRÆOS. 


la  die  ante  sabbatum , quindo  fundata  est  terra  ; lans  cantiei,  Davidi.  (Sept.). 
Laus  cantiei  ipsi  David,  in  die  ante  sabbalum,  quapdo  fandata  est  terra. 
{ Vulg .).  ... 


On  ne  sait  trop  ce  quo  peuvent  signifier  ici  les  mots  u Quand  fut  fondé*  la 
terre,  n Où  les  Septante  ont-ils  pris  crfa  ? 

Du  reste  , Kimklii , Rasi , tous  les  rabbins , déclarent  que  le  psaume  qu'on  va 
lire  fait  allusion  aux  temps  du  Jlessio.  Et  l'on  seul  qu’en  effet , le  courroux  des 
lleuves,  le  bruit  des  mer»,  etc.,  sont  des  images  de  la  future  résistance  des  hom- 
mes, lors  de  l'avénement  du  règne  do  Dieu.  • , 
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• D0M1NUS  REGNA  VIT...  DECOREM,  ETC. 


I.  Jehova  regnavit*.;  decorem  (Vulg.)  — celsitudi- 
nem  (Vatabl.)  — induit;  vel  magnificentiâ  induit-se 
{Munster.). 

Induit  Jehova  fortitudinern , et  præcinxit-se  ; 

Etenim  ( vel  etiam  aut  insuper)  firmavit  orbem  aut 

» 

otMvixévw  (nempè  eleclorum  ejus),  ne  nutet. 


2.  Paratum  ( Vulgat .)  — stabile  (Vatabl.)  — firmum 
(5.  Hier.)  — solium  tuum  (est)  ex  turic  ; 

A sæculo  tu  (existis  ; id  est  ab  ævo , sine  origine). 


3.  Elevaverunt  flumina,  Jehova  ; elevaverunt  fîumina 
(id  est  forlassè  populi,  vim  habenles  impetuosam)  vo- 
cem  suam  ; 

Elevaverunt  flumina  fluctus  suos  ( Vulg.)  — gurgites 
suos  (Hebr.)  — iilisionem  suam  (Ar.  Montanus.). 


4.  (At)  præ  vocibus  aquarum  multarum , potentium 


'*  ♦ * 
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DOMINUS  REGNA  VIT...  DECOREM,  ETC. 


Dieu  .règne;  il  se  revêt  avec  magnificence 
De  ses  droits  absolus. 

• * ♦ 

Environné  d’éclat,  escorté  de  puissance, 

11  affermit  la  terre  où  marchent  ses  élus. 

# 


Qu’on  l’adore  en  tous  lieux  ! Qu’on  exalte  et  qu’on  prône 
Sa  ferme  autorité  ! 

• • • • • • 

Avant  les  premiers  temps  était  fondé  son  trône , 

Etabli  sur  soi-même  et  pour  l’éternité. 


De  nos  fleuves  grossis,  parfois,  l’onde  écumante 
S’élance  avec  fureur  ; * 

L’océan  révolté , que  trouble  la  tourmente , 

Rugit  encor  plus  haut , et  répand  la  terreur  ; 


Mais , par-dessus  la  voix  des  torrents , des  tempêtes. 


* % 
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Et  du  courroux  des  mère , 
J'entends  Àdonaï.  Juge  assis  sur  nos  têtes, 

11  promulgue  ses  lois  au  fond  des  cieux  ouverts. 


Seigneur,  je  m’y  soumets;  j’accepte  vos  oracles  : 
~ “Ils  sont  sûrs , et  j’y  crois. 

. Un  humble  et  saint  respect  sied  à vos  habitacles. 
Puissé-je  l'apporter  au  seuil  du  Roi  des  rois  ! 


Gloire  t triomphe  au  Père  y — antique  et  noble  cause 

De  Vôtre  et  du  pouvoir  ; — 

• • * • 

Au  Fils  y par  qui  son  bras  a créé  toute  chose  ; 

Au  Souffle  inspirateur  de  Vordre  et  du  devoir . 


Au  Dieu  y Trinité  pure , ineffable , immortelle , 
Arbitre  tout-puissant  f 

Favorable  à qui  V aime  y — et  dont  un  cœur  fidèle 
■ Partagera  sans  fin  le  séjour  ravissant. 


? - 

„ * - \ 

• i 

• • v* 
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procellarûm.  maris  (Ar.  Mont.)  — fortium  fl.nctuum.«ia- 
• ris  ( Vqtabl .)  — mirabilium  elationum  maris  ( Vulg .), 

..  Potens,  aut  mirabilis,  (est)  in  excelsis  Jehova. 

Aut  fortassè  : Supra  strèpitujn  aquarum  ingentium  ‘ 
(nempè  fluviorum),  admirandi  (suni)  fluctus  maris;  mi- 
rabilis (autemmagis)  in  cœlis  Jehova.  ' • 

5.  Testimonia  tua  (Dominé)  probata  ( MunU.  ) — fida- 
lia  (5.  Hier,  et  Mut  s.)  — fide-digna  aut  credibilia  (Vulg.) 
— facta  sunt  valdè  seu  nimis,  

Domurn  tuam  decet  sanctitas  (Vulg.)  vql  ornât  sanc- 
titas (Va<.)*>  — hoc  est,  domui  tuae  (adest  aut ■ propria  ■ 
videtur)  décora  sanctitas,  — in  longitudine  dierum**. 


(lloria  Palri  'et  Filio, 
Et  Spirilui  Sanclo  ; 


Sicut  erat  in  principio , 
Et  nunc  et  scmper, 

Et  in  sœcula  sæculorum. 
Amen.  . 


t:  n. 


• 52  • 


NOTÆ. 


* < Jehova  rcgnavit.  » — Verbi  scraitici  MLC  (regnarc)  primitive 
signiftcntio , ul  sciunt  omnes,  est  pinsere,  — gallicè  pétrir  (nul  me- 
liiis  pétrir,  olira  pestrir,  quasi  pislorire),  id  est,  pisloris  miuiste- 
rium  agere  ; — quod  mox  ad  exprimcndam  dominalionem  Iransla— 
tura  est,  cùm  pastam  suam  quocumque  vertere  et  tjuoquo  modo 
plasmare,  pistor  facilé  possit.  Pauci  autcra  sunl  qui  observavére 
caradem  metaphoram  apud  Romanos  exlitisse.  IIoc  (aracn  non  du- 
bium  est;  lalinâ  enim  linguà,  pro  pinsere,  reclè  dicilur  • subigere 
farinant  (aut  massam).  » Atqui,  subigere  populos,  frequcns  modus 
est  dominandi  ant  regnandi  ; — modus  DÎsi  omnium  optimus,  sal- 
lem  apud  Antiquos  notissimus  (*). 

**  * Doraura  tuam  dccet  sanclitas.  » — Hæc  ratio  vertendi , 
quamvis  paululùm  laxa,  non  solum  Alexandrinis  auctorique  ignolo 
t rjç  italicæ  Vulgalæ  placuit , sed  et  Sancto  flicronymo  ; ac  jure  qui- 
dem.  Nam  in  hebraïco  lextu  icgitur  : < domui  luœ  dccora-esl  ( vel 
decus- est)  sanclitas;  • quod  cerlè  , ad  summarn  , curndcm  sensum 
inciudit  ac  si  ibi  invcniretur  vox  decet. 


O Ilic  verbum  pinsere  sumpsimus  non  in  ejus  priscn , sed  in  ejus  maximè 
tolilo  sensu  , neinpè  panem  conficere.  Antii|uitùs,  vcrtium  pinsere  nîbil  aliud  in- 
nuebat  quàra  pilu  conlundere  ; mox  antcm  , conflciendi  pairs  labor  ors  pistoria 
▼ocatus  est,  quoniam,  ante  molelrinorum  { etiam  mantialium)  cxcogitalionem, 
horlucca  veHriticea  grana,  in  farinam  redigrnda  , simplicitcr  in  mortariis  conte- 
rabantor,  ope  pili  teu  pistilli.  Sic,  pistrini  nomine  designari  cœpit  oflicina  pri- 
miiut  farinaria , deindè  eliam  panaria. 
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PSALMUS  XCIII  VULGATÆ; 


HEBRÆORUM  XCIV. 


( Deus  ultionum  Do  minus.  ) 

% ' • 

SINE  TITULO  APUI)  IIEBRÆÔS. 


Psalraus  ipsi  David  , quartô  sabbati.  {Sept,  et  Vulg.  ). 


Si  ce  psaume  était  de  David,  comme  le  disent  les  Septante  et  comme  des  moder- 
nes même  (Rudingrr,  par  exemple)  inclinent  à le  penser, il  devrait  être  du  temps 
où  le  malheureux  père  fuyait  devant  Absalon.  — Mais  visiblement  il  se  rapporto 
moins  à un  homme  qu’à  un  peuple  ; il  est  le  cri  des  douleurs  de  tout  Israël.  Aussi, 
et  à moins  qu'il  n’ait  été  écrit  d’avance  par  esprit  prophétique  (ce  que  nous  igno- 
rons), la  conjecture  la  plus  naturelle,  — adoptée  par  Simeon  de  Muis  , Dom 
Calmel  et  beaucoup  d’autres  commentateurs  , * — est  celle  qui  en  porte  la  compo- 
sition à l’époque  soit  de  la  captivité  de  Babylonc , soit  plutôt  même  de  la  persé- 
cution exercée  par  Antiochus.  . 

A moins  encore  que  ce  ne  soit  simplement  un  de  ces  morceaux,  moraux  et  d’un 
caractère  général , que  l’on  regarde  comme  d’Asaph , d'IIéman , ou  de  quelque 
psalroiste  du  siècle  d’Esdras. 


— «00  — • 
DEUS  ULTIONUM. 


1 . Deus  ultionum,  Jetaova , 

Deus  ultionum  libéré  egit  ( Vulg .)  a ut  libéré  locqtus 
est  (Sept.),  $ed  sensu  parùm  seriei  vn  sermonis  connexo. 
Aliter  cxeteri  omnes,  Jehovam  lüloquendo  : Deus  ultio- 
num, appare  ( Aquil .,  Symm.,  Theod.,  etc.)  seu  ostendi- 
tor  (S.  Hier.)  — affulge  aut  irradia  vel  ilIuéesce.(Ar. 
Mont.,  Bythn.,  Sim.  Muis.,  Amuma). 

2.  Exaltare  ( Vulg.)  — eleva-te  (Vqt.  et  Ar,  Mont.),  — 
judex  terræ 

Redde  retributionem  superbis. 


3.  Usquequô  impii  (S.  Hier.)  — peecàtores  ( Vulg.), — 
Jehova,  . - : > . . 

Usquequô  fmpii  exultabunt  vel  gloriabuntur  ? 

4:  (Usquequô)  effabuutur  ( Vulg.  et  Muis.)  — . effutient 
(Ar.  Mont.)^  propriè,  ebullient  seu  scaturienl, — et 
loquentuT  dura  ? * '• 

Gloriabuntur  ( Aben-Èzra ) — se-prædicabuut  (Arias 
Mont.)  — garricnt  (Alii)  — omnes  operarii  iniquitatis?  . 

••  , • .•  . ^ 

' 5.  (Usquequô)  popuhim  tuum  , Jehova,  contèrent? 

..  Et  hœreditatem  (fiut  possessionem)  tuam  vpxabunt 
sivt  affligent  ? . • ... 
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DElîS  ULTIO.VUM. 


Viens  , montre-toi , seigneur  Dieu  des  vengeances  ; 
Do  ton  palais  fais  resplendir  le  seuil. 

Aux  superbes  moqueurs,  fières  intelligences , 

Viens  accorder  le  prix  qu’a  mérité  l’orgueil. 


Jusques  à quand  le  pervers  et  l’impie, 
Pleins  d’arrogance  en  leur  loquacité , 
Parleront-ils , sans  voir  que  le  Ciel  les  épie  , 
L’audacieux  jargon  de  l’incrédulité? 


Jusques  à quand , foulant  aux  pieds  la  gloire , 
Du  peuple  saint  que  ton  amour  sauva , 
Vont-ils  charger  d’opprobre  et  nourrir  de  déboire 
Les  plus  chers  protégés  qu’ait  choisis  Jéhova? 
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Jusques  à quand,  suprême  et  puissant  Juge 
Ces  cœurs  impurs , où  le  mal  règne  en  plein , 
Oseront-ils  vexer  l’étranger  sans  refuge  ! 

Opprimer  à leur  gré  la  veuve  et  l’orphelin  ! 


« Nul  Roi  d’en  haut  n’a  souci  de  la  terre , » 

Se  disent-ils.  f Ne  croyons  pas,  amis, 

» Que  du  dieu  de  Jacob  l’absurde  ministère 

> Soit  de  veiller  sans  fin  sur  les  crimes  commis.  » 

* ‘ 

■ Souffrez , de  grâce , un  mot  d’apprentissage , * 
Penseurs  altiers , maîtres  éblouissants. 

Réfléchissez  un  peu , Cohorte  habile  et  sage  ; 

Magnifiques  docteurs , ayez  quelque  bon  sens. 

Celui  qui  fit  et  qui  planta  l’oreille, 

N’entendra  point  les  mots  glissés  tout  bas  ? 

Quand  vous  suivrez,  méchants,  l’ardeur  qui  vous  con- 
seille. 

Celui  qui  créa  l’œil , il  ne  vous  verra  pas  ? 

Allez..!  Au  Dieu  qui  lit  dans  nos  pensées, 

Qui  du  savoir  nous  fraya  les  chemins , 

Rien  n’échappe.  — Il  connaît  combien  sont  insensées 
Les  chimères,  objet  de  l’amour  des  humains. 


Cent  fois  heureux  le  mortel  que  tu  formes; 
Qui,  des  devoirs  instruit  par  toi , Seigneur,  _ 
Ne  s’est  jamais  souillé  de  malices  énormes 
Et  n’a  point  de  tes  lois  à braver  la  frayeur  ! 


— 303  — 


6.  (Usquequô)  yiduam  et  peregrinum  (vel  advenam) 
interficient , 

Et  pupillos  occident  ? 


7.  Et  dicent  ( vel  nam  dicunt)  « Non  videbit  Jehova, 
Nec  intelliget  Deus  Jacobi.  » 


8.  InteHigite  (vos,  falsi  sapientes),  stulti  in  populo; 
Et  (superbi)  insipientes,  aliquandô  discite  (S.  Hier.) 

— aliquandô  sapite  ( Vulg .)  — quando  intelligetis  (Ar. 
Mont.)  vel  sapietis  (Sim.  Muis.)  ? 

9.  (An)  qui-plantavit  aurem,  non  audiet? 
Qui-formavit  oculum , non  aspiciet  ? 


10.  (An)  qui-erudit  ( vel  corripit)  gentes,  non  arguet 
(vos)  ? 

Ule  qui-docet  (propr.,  « docens)  homincm  scientiam! 

11.  Jehova  cognoscit  cogitationes  hominum  ; 

(Scit)  qüôd  ipsæ  vanæ  (sunt)  , vel  quàm  vanæ  (sint). 

12.  Beatus  vir  quem  tu  erudieris  (S.  Hieron.,  Vulg., 
Ar.  Mont.,  Amam.,  Clarius,  etc.)  vel  educaveris  ( SepL ) 
— quem  tu  castigaveris  (Munster.),  — Jehova, 

Et  de  lege  tuâ  docueris  [eum]. 


. . . _ «04  — 

U*.  gyietem-præates  èi  ( Vatabtus^Amatn. , Sant. 
Pagn.,  Ar.  Mont.)  contra  dies  majos,  \ 

Donec  fodiatur  (id  est  dùm  foditui1)  impio,  seu  pèc- 
catori,  fovea.  • 


. ; • . • ... 

44-  Etenim  nonrepellet  (Vulg.)  — meliùs,  non  dere-  . 
linquet  (S.  Hier.,  etc.)  — Jehova  populum  suum. 

Et  hæreditatem  suam  non  deseret.  . 

15.  Quinimô,  ad  justitiam  (tanderp,  nenipè  c ùm  ve--  - 
nerit  Messias,  vel  sallem  in  meliore  vitâ)  revertetur  ju- 
dicium  (Castalio)  ; 

Et  post  illud  (aut  post  illam)  omneS  recti  corde  (cur- 

rent  vel  inccdent  ( Clar .),  seu  forsan  snspirant  (Vatabl.). 

. • \ 

4G.  Quis  consurget  juxtà  me  (çropriè  mihi)  cum- 
malignantibus  (id  est  adyersùs  malignanles)  ? 

Quis  stabit  mihi  ( hoc  est  a partibuâ  méis)  cum  opéra- 
riis  iniquitatis  ? * td  est  contra  operarios  iniquilatis  ? 

47.  Nisi  Jehova  auxilium  (fuisset)  mihi , . 

Paulominùs  habitavisset  sepulcrum  vel  infernum  • ' 
( propriè  silentium)  anima  mea.  . 


18.  Si  -dicebam  :«  Motus  est  pcs  meus  {hoc  est  pereo)*»  • • * 
Misericordia  tua,  Jehova,  sustentabat  me. 


49.  Domine  (Sept,  et  Vulg.,  non  autem  texlus),  in 
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Grâce  aux  bontés  du  Maître  qui  l’exauce , 

Un  doux  repos  attend  son  dernier  jour. ; . 
Tandis  que  le  pécheur,  travaillant  à sa  fosse. 

S’est  creusé  le  sentier  d’un  cachot  sans  retour. 

Quand  le  Très-rHaut  permet  à l’Insolence 
De  mettre  à bas  les  Justes  outragés , 

Ne  craignez  point. — D'un  signe  il  tourne  la  balance 
On  verra  les  cœurs  droits  reparaître  vengés. 


Mais,  pour  un  temps,  le  Fidèle  est  en  butte 
Aux  traits  aigus  des  méchants  sans  remords. 
Qui  veut  me  seconder  dans  cette  noble  lutte  ? 

Qui  se  range  avec  moi  contre  l’essaim  des  forts? 

Si  Jéhova  ne  m’eût  prêté  son  aide 
Quand  des  païens  je  combattais  l’orgueil , 
Blessé  de  mille  coups,  et  de  coups  sans  remède., 
J’eusse  habité  bientôt  les  ombres  du  cercueil. 

■ . « C’est  fait  de  moi , » m’ecriais-je  en  alarmes. 

Mais  non  ; Dieu  veille , et  sa  grâce  accourait. 

11  relevait  mon  front , il  me  rendait  mes  armes , 

Et  pour  d’autres  assauts  je  me  retrouvais  prêt. 

Ah  ! plus  j’éprouve  et  de  trouble  et  d’angoisse , 
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Plus  j’ai  d’appui,  Seigneur,  — et  plus  je  sens 
Qull  m’est  bon  de  souffrir,  pour  que  vive  et  s’accroisse 
Ma  confiance  en  toi  dans  mes  dangers  pressants. 


Obtiendront-ils  aussi  ton  assistance. 
Ceux  qui , sans  peur  de  ton  œil  irrité , 
Aggravent  d’Israël  la  triste  dépendance , 

Et  lui  font  un  fléau  de  leur  autorité  ? 


Ils  pourront  bien , réunis  pour  le  crime  , 

De  tes  Elus  triompher  en  passant  ; 

Perdre , calomnier,  le  faible  qu’on  opprime , 

Et,  dans  leurs  vils  arrêts,  condamner  l’innocent; 

• 

Mais  toi , Seigneur,  ma  forte  citadelle  , 

Mon  fier  rempart , toi , tu  restes  debout. 

Va,  je  ne  les  crains  point,  — et  mon  espoir  fidèle 
S’attache  au  bras  du  Dieu  qui  voit  et  qui  peut  tout. 

Quand  paraîtra  l’heure  de  la  vengeance, 
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multitudine  (Hebr.)  — sed  meliùs , sicut,  Alexandrinis 
prœeuntibus , maluit  Vulgata  ( quœ  legit  kerob  pro  be- 
rob\  secundùm  multitudinem,  — cogitationum  mearum 
( Vatabl .,  Sant.  Pagn.,  etc.)  — dolorum  meorum  (Vulg.\ 

— propriè , anxietatum  mearum,  — in  intimo  meo  (re- 
gnantium  , ac  me  cruciantium) , 

Consolationes  tuæ  lætifîcaverunt  animam  meam. 

20.  Numquid  adbærebit  tibi  ( Vulg.  ) — jungetur  tibi 
(Ar.  Mont.)  — particeps  erit  tui  (S.  Hier.)  — thronus, 
vel  tribunal,  perversitatum  aut  insidiarum  ( alii , ut  Sym- 

machuSy  calumniæ  sive  contumeliæ),  fingens  laborem 

• * « 

in  præcepto  (Sept,  et  S.  Hier.)  — creans  iniquitatcm  * 
ex  præcepto  (Sant.  Pagn.)  — formans  laborem  super 
statuto  (Ar.  Mont.);  — id  est , prætextu  legis  (Tigur.) 
efficiens  affïictionem  pro  statuto , nempè  loco  seu  vice 
statuti  (Rosenmull.)  **. 

21 . Copulabuntur  (5.  Hier.)  — turmatim  excurrent 

( Vatabl . et  Ar.  Montan.  ) — congregabunt  exercitum  . 
(Sant.  Pagn.  ) — adversùm  animam  zov  justi, 

Et  sanguinem  innocentem  condemnabunt. 


22.  At  fiet  mihi  Jehova  pro  arce , 

Et  Deus  meus  (se  præbebit)  in  rupem  fiduciæ  meæ 
( Vatabl.)  — (fiet)  quasi  petra  spei  meæ  (S.  Hier.). 


23.  Et  reddet  [super]  eis  iniquitatem  eorum , et  in 
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malïtiâ  eprum  perdet  eos  (S.  Hieron.)  — • disperdet  eos 
(Vùig.) — succidet  eos  (Ar.  Mont.).  ’ 

• Succidet  (Ar.’Mont.)  seu  disperdet  (Sept,  et  Yulg.  ) 

illos  Jehova , deus  noster. 

• - • • 


* • 

- * 

Gloria  Patri  et  Filio  f ... 

Et  Spirittii  Sancto  ; 


Sicut  erat  in  principio , 
Et  nunc  et  semper , 

Et  in  sœcula  sœculorum. 
Amen . 


• . — 509  — 

Ils  recevront  ce  qu’on  doit  aux  forfaits. 

Tu  leur  rendras  justice,-  — r ■ et  ccttè  indigne  engeance 
De  ton  pesant  courroux  emportera  le  faix. 


Hommage  à toi,  Monarque  en  trois  personnes , 

, , , Père  adoré , Verbe  saint.  Esprit  pur; 

A toi  qui  chéris  l’humble  ; à toi  qui  désarçonnes 
Le  cavalier  d’orgueil,  de  sa  force  trop  sûr.  . ...  j 

Hommage  à toi,  Trinité  vénérable, 

Dont  l'indulgence  „ égale  à la  grandeur, 

Réserve  en  tous  les  temps  un  appui  secourable 
A qui  t’invoque  et  l’aime  avec  pieuse  ardeur. 
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NOTÆ. 


* *■  Cum  malignantibus , cum  opcrariis  iitiq uitalis.  • — Id  est 
• contra  malignantes  » vel  * adversùs  operarios  iniquilalis.  » Sieut 
in  his  gallicismis  : « avoir  querelle  avec  quelqu’un,  se  battre  avec 
son  ennemi.  > 

**  « Efficiens  aflliclionem  , vice  slatuli.  » — Tribus  vcrsionibus 
quas  hujus  versiculi  attulimus  , adjici  posscnl  adhùc  alite  ; videlicet 
istæ  : • fingcns  molesliam  accuratè  » (Aquila)  ; — < finguns  mise- 
riam  contra  prœceptum.  » ( Symmachut , qui  prœpositionem  ‘ alê 
sentu  oppoiitionit  accipit). 

Quidquid  autem , in  hàc  perobscurâ  phrasi , eligendum  judica- 
vcrinl  leclores,  diflicillimè  servari  potcrit  velus  italica  versio,  sic 
vocalivè  loquens  : « qui  fingit  laborem  in  prœcepto.  » Deserendus 
est  Vulgatus  in  hocce  loco,  non  lanlùm  c6  quôd  stet  ferè  oninino 
solus  a sua  sentenlià,  secumquc  quasi  nullum  seu  velerum  seu  re- 
centiorum  intcrpretum  habeat  (')  , nec  S.  Hieronyrnum , nec  toôj 
ipsos  Septuaginta,  qui  plerumquc  ei  opem  fcrunt;  sed  pnrsertim 
quia  sensus  ab  eo  sumplus,  ferè  objurgalionem  contrà  Dominum  in- 
cludit , Jehovam  alloqucndo  , salis  audacler  , quamvis  perobscuré. 
Cùm  minimè  deccal  aliquid  Dco  tribu!  quod  vituperalionis  specicm, 
vel  levem,  habcre  videatur,  mullô  melius  est  eliminare  vocalivam  lec- 
tionem  « qui  fingit,  » ac,  cum  cœleris  omnibus,  admitlere  nomina- 
livum  « qui  fingit.  » Sic  Alexandrini , apud  quos  legitur  ô îtAicr<rt>v 
( fingent ),  — nempè  thronus  aul  tribunal  injustitise,  Qpévcq  «vcpiacç. 


(*)  Unicus  , admodùm  unicus , excipicndus  est  Sinieo  dé  Muisio  ; nec  quidem 
plenè,  ut  videre  pouunt  lectores  in  nolis  ejus.  Nam  ibi , postquàm,  morem  snum 
lucidum  deserens  , explicaliouem  dederit  «egram  , contorlam  et  longissimè  quœsi- 
tam,  ipse  stalim  duosaltos  sensus  mioistrat,  inter  quos  ilium  quem  ut  optimum 
elegimus. 
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PSALMUS  XCIV  VULGATÆ; 


IIEBRÆORUM  XCV. 


( Venite , exultemus  Domino.) 


DEEST  TITULUS  IN  HEBRAICO  PSALTEHIO. 


Laus  cantici,  ipsi  David.  ( Vulg .). 


Ce  psaume  est  connu  sous  le  nom  de  VInvilatoire.  Tel  que  nous  lu  donnons 
ici , c'est  un  échantillon , — précieux  pour  son  antiquité , — de  la  version  latine 
primitive,  dite  {'italique  ancienne  ( velus  italien),  laquelle  avait  précédé  de  trois 
siècles  entiers  notre  Vulgate  actuelle  des  Psaumes  , qui,  sa  us  avoir  été  faite  sur 
l'hébreu,  est  du  moins  un  peu  remaniée. 

Comme  on  avait  déjà  coutume , vers  l’an  390  ou  400 , de  chanter  le  Venite  au 
début  des  offices,  Saint  Jérôme,  ne  jugeant  pas  nécessaire  de  dérouter  des  oreilles 
habituées  aux  termes  dans  lesquels  cet  hymne  était  conçu,  ne  le  corriger  point  du 
tout,  sinon  pour  sa  traduction  particulière  et  nominale  (qu'on  peut  lire  dans  ses 
œuvres  ou  dans  celles  do  Bossuet).  Dans  le  Psautier  courant , qu'il  retoucha 
légèrement  et  auquel  il  n'attacha  point  son  nom , il  laissa , par  indulgence,  exister 
l'ancien  Venite  ; mettant  ainsi  en  pratique  sa  maxime  : Aliud  est , propter  vetus- 
tatem , in  ecclesiA  decantandum  ; aliud  ver  à sciendum , propter  Scripturarum 
érudit  ionem. 

De  là  le  maintien  de  ploremus  pour  genu/lectamus.  Ploremut  est  une  erreur 
certaine,  qui,  pourtant  n'a  point  été  corrigée  ; une  erreur  dont  personne  ne  doute, 
mais  qui,  n'intéressant  ni  la  foi  ni  les  mœurs,  a été  tolérée  avec  raison  par  l’Eglise, 
et  subsiste  sans  aucun  inconvénient,  comme  une  particularité  philologique. 


.v 


K 
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VEMTE,  EXULYEMüS. 


1.  Venite  ( Vulg .,  S.  Hier.,  etc,)  vel  adestc  {àr.  Mont.); 
•exultemus  ( aut  ovemus,  vitulemur,  etc.)  Jehovæ 

Jubilemus  (Deo)  fortitudini  seu  propugnaeulo , vel 
arci  aut  rupi,.  salutis  nostræ  (Vatabl.  etc.  ) — jubilemus  . 
petræ  Jesu  nostro  (S.  Hier.)  *.  < 

2.  Præoccupemus  faciem  ejus  (id  ost  prodeamus  co-- 

ram  eo)  in  (vel  potiùs  cum)  confessione  (Vulg.)  — ac-' 
tione  gratiaritm  (S.  Hier.)  ; • ■ 

In  canticis  (vèl  psalmis)  jubilemus  ei. 


3.  Quoniam  deus  magnus  (est)  Jehova, 

Et  (Üominus)  rex  major  (est)  omnibus  diis  (propriè 
magnus  super  omnes  deos  ).  . . 

4.  Cujüs  in  manu  (sunt)  omnes  fines  (Ku/ÿ.)  — omnia 

fundamenta  (5.  Hier.)  — omnia  penetralia  (Clar.)  — 
terræ.  Propriè,  omnes  scrutationcs  aut  investigationes 
(Uuæ)  terræ  ; . 

Et  cacumina  montium  ipsius  (sunt). 

5.  Cujus  (est)  mare,  nam  ipse  fecit  illud, 

Et  siccam  (id  est  tellurem)  manus  ejus  fbrmaverunL 

6.  Venite , adoremus  et  incurvemur  ; 

Ploremus  (Sept,  et  Vulg.,  soli  ac  perperàm) 

fleetamus  ( Hebr.  et  omnes,  non  excepto  Agellio  ) 

Jehovâ  faclore  nostro  **. 


— genu- 

— coram  . 
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VENTE,  EXULTEMDS. 


Vous  que  Dieu  mit  dans  ses  voies , 

•i.’ 

Peuple  que  sa  grâce  élut, 

Venez , — louons  par  nos  joies 
L’auteur  de  notre  salut.  — 

Qu’à  le  bénir.on  s'empresse; 

Que  maint  hymne  d’allégresse 
Parte..,  et  vers  ce  roi  puissant. 
Monte  avec  l'offrande  expresse 
D’un  amour  reconnaissant. 

Lui  qui  fit  la  terre  et  l’onde 
Et  les  phalanges  des  cieux , 

Prince  et  créateur  du  monde, 

Il  voit  sous  lui  tous  les  dieux. 

11  connaît  leur  être  intime 
Et  ce  Monarque  sublime 
Des  anges  et  des  démons, 

Siège  en  maître  dans  l’abyme 
Comme  au  fier  sommet  des  monts. 


Toi  Jacob , toi  son  ouvrage , 
Viens , et  fléchis  les  genoux. 
Brebis  de  son  pâturage, 

Sous  sa  main  rassemblons-nous. 


• % 


Magistrat , guerrier,  lévite  , 

• Dès  qu’il  parle,  accourez  vite, 
Suivéz  ses  ordres  vainqueurs. 
Aujourd'hui  s’il  vous  invite, 
N’endurcissez  pas  vos  cœurs. 

« Craignez,  dit  il,  l’anathème  ' 
Où,  coupable  à Mériba, 

Par  son  douté  et  son  blasphème, 
Israël , jadis,  tomba.  • " • 

Vos  aïeux , m’osant  déplaire , 

Et  s’exposant  au  salaire 
Qu’ils  obtinrent  à la  fin , 

Avaient  tenté  ma  colère,  “ 

Bravé  mon  pouvoir  divin. 

• , * '■+ 

» Cette  insupportable  race 
D’aveugles  cœurs  indomptés, 
Quarante  ans , avec  audace 
Se  joua  de  mes  bontés. 

Mais  la  terre  de  chevance, 

Dont  ils  avaient  par  avance 
Connu  les  fruits  les  plps  beaux  • 
Perdue  au  jour  de  l’offense , 

Ne  fut  jamais  leur  repos.  » 


% 
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7.  Quiâ  ipse  (est)  deus  noster. 

• Et  nos(sümus)  populus  pascuae  ejus,  et  grex  manûs 
ejus..  • • 

’ 9.  Hodiè,si  vocemejus  audieritis  ***,; 

Ne  obduretia  corda  vestra.  . * ' 

•'  9.  (Ne  obduretis  ea)  sicut  (in)  Meribah  (hoc  est  cort-  ' 
tradictione  vel  irritatione)  ; sicut  in  die  Massah  (t tel  ten- 
tatioijis),  in  deserto,  . 

Ubi  tenta  verxmt  me  patres  vestri , (ubi)  probaverunt 
me  ; 

(Ubi)  etiam  ( id  est  igitur  ****  ) viderunt  opus  meura. 


10.  Quâdraginta  annis  displicuit  mihi  (ista)  generatio 
(5.  Hier.)  — fastidio  habui , vel  cum  taedio  pertuli,  (is- 
tam)  generationem  .( Ar . Monlan.)  — litigavi  cum  Mc 
generatione  (Valabl.  çl  Sont.  Pagn.)  — offerisus  fui  illi 
gencrationi  (Muis),  — et  dixi  : t Populus  erruntium 
corde  i II i (suni),  et.ipsi  non  cognoverunt  via9  meas.  » 
.11.  Quibus.jiiravi  (S.  Hier.)  — proptereà  juravi  (Va- 

tgbL) — infuroremeo, 

. • . • . » 

Eos  nunquàm  in  requiem  meam  introïturos  esse; 
propriè,  si  (unquàm)  introïturi  sint  in  requiem  meam 
{nempè  in  lerram  Chanaan  ,-  requiem  iis  a me  poUià- 
tamy *:  ...  / • 


Gloria  Patri 
Et  Filio , 

Et  Spiritni  Sancto. 

Sicut  erat  in  prmcipio 
Et  nunc  et  semper. 

Et  in  sœcula  sœculorum. 
Amen. 
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Gloire  au  Père , à qui  doit  tendre 
L’homme , ici-bas  voyageur  ; 

* /i  sorc  Fils,  terrible  ou  iendre ; 

A U Esprit,  doux  ou  vengeur . 

Au  Dieu  qui  souffre  et  ramène , 
Malgré  la  faiblesse  humaine , 

Un  cœur  d'espoir  animé ; 

* Mais  dont  l'éternel  domàinè 

• . *•  • t 

A l’incrédule  est  fermé,’ 
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•;  notæ: 


• « Jubilemus  arci  salmis  nostræ.  » — Hic  S.  Hieronymus,  a|lu- 
dens  nomini  Sn|vaioris  (Jriu) , vucern  liehro'uarn  non  vert  il;  sed  ' 
liueraliler  imilalur,  scribendo  sic  : < Jubilemus  pelræ  Jesu  nostro.  * 

**  « Genuflectamus  coram  Jehovâ.faclore  noslro.  » — Vicè  verbi 
genuflrctamus,  quod  originalis  lextus  exegisseï,  irrcpsit  mendosè  vox 
ploremus,  quœ  cum  lanlo  læiiliæ  iiupeiu  male  quadrai.  Hic  error, 
orlus  e duobus  simililudiirïbus  (grtecé  lôjxùotûtuv  pro  àhXatrtofUv , . 
el  hebraïcé  îiib’cab  pro  nirrecab);  hic  error,  inquaiu,  licel  païens  sk, 
nec  ab  ullo  comnieniaiore  defensiis  fueril,  lami-h  us'que  a'd  itosira 
.lempora  sietit  ac  permnnsil,  quoniam  isie  psalmus  prise*  seu  ve- 
teris  iialicæ  versionis  reliquum  est , sub  invitatnrii  domine  quotidiè 
caniari  solitum , idi  ôque  .a  S.  llieronymo  nullatenùs  correon’im  , 
tempore  qno , prœler  suant  peculiarem.  versionem,  direclé  ab  lie- 
braïco  sumplnm , eœleras  parles  iialicæ  psalmorunt  inlerprelallonis, 
jussu  papæ  Damasii,  sibi  quasi  proprias  effecit , levijer  cas  cor-.' 
rigendo.  > 

***  « Hodié  si  vocem  ejus  audieritis.  > — Istud  phraseos  colon , 
quod  Hcbræi  ponunt  in  fine  septimi  versifculi , multà  meliùs  ad  ini- 
tium  octavi  rejicitur.  lia  feceruirl  oi  Sepluaginla  ac  posl  eos  Vul- 
galus  , quorum  divisio,  hocce  loco,  proculdubio  sequenda  est. 

**”  € Ubi  etiam  viderunt  opus  metirn.  » — Hebraïcus ’modus  lo- 
quendi  quo  g«m  (id  est  etiam ) stimi  polesl  pro  igitur,  similis  est 
gallicismo.  adverliii  aussi,  non  in  auciionis*-,  sed  in  conséquent iæ 
eensu  sumpii.  t Vds  pires  s'obstinèrent  à mettre  ma  patience  à l’é- 
preuve; Musai  virent- ils  enfin  éclater  mon  œuvre.  » 

. * 

’*  « £i  introïiiiri  sont.  • — ld  est  , npnintroibuni.  Condilionale 
pro  negativo  ; hebraïsmus  nolissimus.  ‘ * 


PSALÎ1US  XCV  VULGATÆ; 


HEBRÆORÜM  XCVI. 


(Cantate  Domine  canticum  novum;  cantate,  etc,) 


' , . . DEEST  TITULUS  APUD  HEBRÆOS.  • 

Canticum  ipsi  David,  quando  domus  ædificabatur  post  caplivitaicm.  (Sept,  et 


* * « • 

U 5e  peut , comme  le  dirent  les  Septante  , qu’au  retour  de  la  captivité  , et  pour 
la  dédicace  du  second  temple  , on  ait  employé  ce  psaume,  dont  les  paroles  , à de 
légers  changements  près,  sont  de  David , et  forment  un  extrait  de  l'hymne  chanté 
par  le  Roi-prophète  lors  de  la  traoslalion  de  l’Arche  de  chez  Obed  Edom.'  (Voir 
I Paralip.,  chap.  16).  • 

Du  reste , que  le  morceau  concerne  les  temps  futurs  et  fasse  allusion  au  règne 
du  Messie,  c'est  l’opinion  des  rabbins;  notamment  de  Rosi , lequel , d'ailleurs  , 
pense  qu’il  faut  en  dire  autant  de  tous  les  psaumes  où  il  est  question  de  u cantique 
nouveau.  » 


Ceci  sera , dans  notre  traduction , le  second  et  dernier  exemple  de  l’admission 
d’une  facture  de  vers  qui  n'était  jusqu’il  présent  usitée  qu’en  musiqde.  Noos  nous 
bornerons  à ces  deux  exceptions. 

Dans  le  psaume  70  (In  te.  Domine),  eù  il  fallait  habituer  l’oreille  aux  vers  de 
neuf,  nous  les  avons  entremêlés  de  vers  de  trois,  pour  rendre  plus  sensible  leur 
césure,  qui  était  tri*yllab>que.  Ici , où  il  s'agit  d’une  nouvelle  espèce  de  vers 
de  dix  ( rythme  connu  quand  il  .procède  par  quatre  et  dix , mais  inaccoutumé 
quant)  i(  est  coupé  par  cinqel  cinq  ),  nous  prenons  une  précaution  analogue  ; — 
nous  faisons  en  sorte  que  la  strophe  contienne  des  lignes  de  cinq,  c’està  dirê  de 
petits  vers  qui  vadlenl  juste  un  hémistiche  des  grands. 

Du  reste,  le  phrasemenl  ainsi  conçu  se  trouve  présenter  une  allure  très-musi>. 
cale.  Chacun  sent  que  le  Cantnte  Domino , sous  celte  forme,  prend  en  français  un 

^ à • • • m , m % 

mouvement  de  marche  des  plus  marqués  , et  peu  s’en  faut  qu'on  ne  se  figure  y 
entendre  un  accompagnement  de  tambours  en  sourdine. 


CANTATE  DOMINO...  CANTATE. 


1.  Cantate  Jehovæ  canticum  novurti  ; 

Cantate  Jehovæ,  omnis  terra  (id  est  omnes  habita- 
tores  terræ). 

2.  Canite  Jehovæ , bénédicité  nomini  ejus  ; 
Annuntiate  (S.  Hier,  et  Vulg.)  — evangelisate  (Sept.), 

hoc  est  nuntiate  feliciteret,cum  gaudio, — de  die  in 
diem  salutare  ejus. 

3.  Narra  te  apud  gentes  ( propriè  in  gentibus)  gloriam 
ejus, 

Apud  ( vel  inter)  populos  mirabilis  ejus. 

4.  Quoniam  magnus  (est)  Jehova,  et  laudabilis  valdè  ; 
Timendus  ( aul  colendus)  super  omnes  deos. 


6 (3.  Potentia  et  magnificentia  in  sanctuario  ejus 
(fulgent). 

* 1.  Afferte  Jehovæ,  (6)  familiæ  populorum  (S.  Hier.)  — 

(6)  patriæ  Gentium  (Vu/ÿ.)  ; — afferte  JehovjE  gloriam 
et  honorem  ( propriè  et  robur , id  est  auctoritatem)  ; 

Afferte  (seu  tribuite)  Jehovæ  gloriam  nominis  ejus 
( hoc  est  nomini  ejus  debitam). 
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CANTATE  DOMINO...  CANTATE. 
— ' • 


... 

Chantez  au  Seigneur  un  nouveau  cantique  ; 
Peuples  inconnus,  célébrez  son  nom. 

Vos  hymnes  d’amour,  il  les  réveodique  *).; 

11  veut  vous  sauver,  il  est  juste  et  bon. 

Sur  des  bords  lointains  publiez  sa  gloire  ; 
Vantez  ses  exploits , 

Célébrez  ses  lois. 

• • 

Que  tout  l’univers,  sage  et  fier  de  croire  , 

Dise  en  adorant  : 

« Elohim  est  grand.  » 


Repoussant  ses  dons,  ses  droits,* sa  puissance. 
D’ignobles  erreurs  vous  viviez  imbus. 

Entrez  : ses  parvis,  leur  magnificence, 
Verront  désormais  vos  pieux  tributs; 

Offrez  vos  agneaux . le  sang  de  leurs  veines  ^ 

, Et  vos  fruits  naissants,  1 
* * - ” Et  l’or  et  l’encens.  1 


S2t  — 

Les  dieux  des  Gentils  sont  des  ombres  vaines, 
Majs  le  Dieu  des  dieux 
A créé  les  deux.  . 


Force,  majesté,  feH  qui  roule  et  gronde, 
Marchent  devant. lui...  Tombez  à genoux. 
Il  vient  affermir  les  pivots  du  monde 
Et  fonder  son  trône  au  milieu  de  nous. 
«La  nature  admire  avec  épouvante  *) 
Comme  en  mal  d'enfant , 

Son  Roi  triomphant; 

Car  Jéhova  règne  , ét  lame  fervente 
Bénit,  aime  et  craint 
Ce  Chef  souverain. 


Mais  il  est  si  doux,  le  Roi  qui  pardonne! 

Dans  nos  cris  joyeux  disons  ses  grandeurs* 

Que  la  terre  éclate  et  que  le  ciel  tonne  ; 

Que  la  mer  s’ébranle  en  ses  profondeurs. 

Que  tout  germe  pousse  et  tout  champ  verdisse 


■ . . — 323  — 

• 8 ».  Ferte  (propriè  tollitej  munera,.  et  introïte  in 
atria  ejus.  - • _ •. 

5.  Quopiapo  omries  dii  Gentium  (sunt)  commentitir 
(Aquii.)  — r non  existentes  ( Symmach ,)  sculplilia  (S.  , 
i lier!)  — idola  {Sont.  Pngn.  et  Muis.) dæmonia 
( Vulg.)  — vana  (Ar.  Mont.)  ■ — nugæ  ( Vütabl.)  — ni-  * . 
hilitates  (Amam)  *;  _ .. 

Jehova  autem  cœlos  fecit. 

, • 


6 «.  Confessio  (Vulg.)  — gloria  (S.  Hier.)  — et  de-' 
cor,  aut  pülchritudo.arrte  faciem  ejus  (manent),, 

• 8 0.  Incurvate  vos  ad  Jehovam,  in  décoré  sanctuarii 

, ejus.  . . ' 

10.  Siquidem  appendit  (S.  Hier.)  — • çorrexit  (Vulg.) 

— orbem  terræ,  pe  conculiatur  nul  nutet  ; 

Judicabit  pôpulus  in  rectitudinibus  (id  est  rectissimè).  • 
9.  Çommoveatur  i Vulg.)  — paveat  (5.  Hier,  et  multi) 

— parturiat,  id  est  fremat  quasi  frémit  mulier  partu- 
riens  ( Symm . et  Aquila) , — a facie  ejus,  omnis  terra. 

Dicite  inter  gentes  : « Jehova  régnât  “.  » 


11.  Lætentur  cœli  et  exultet  terra  ; * 

Resonet  ( Theod .)  » — ton  et  (S.  Hier. , Sant.  Pagn., . 

Ar.  Mont.,  Valabl.)  id  est  reboet  — mare  et  plenitudo  .. 
ejus.  ' ; . . . . . • 

12.  Gaudeat  ager  et  omnia  quæ  (virescunt)  in  eo  ; 


Digitized  by  Google 


— 524 

. • 

* 

Tune  præconia  dicant-(seu  dicent)  omnia  ligna  $yl-‘ 
varum  {Vulg.)  — propriè  saltûs  [S.  Hier,). 

43.  Hàéc  fiant  ( vel  fient)  ad  faciem  Jehovæ,  quoniam 

• (ecce)  venit  ; ... 

. Quoniam  venit  judieare  terrain.  . ’ 

• • * ♦ • • 

•’  . 44.  Judicahit  orbem  in  aèquitate. 

Et  populos  in  ventate  (aut  fidelitate  $eu  integritaté) 

suâ.  * . 

• * • . • 


. Gloria  Patri  et  Filio , 
Et  Spiritui  Sancto  ; • 

• » • • • 

Sicut  erat  in  principio  . 
Et  nunc  et  semper. 

Et  in  sœcula  sœculorum. 
Amen . 


* 

t 


JL 
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Qu’il  sorte  une  voix 

• • « 

Des  rameaux  des  bois. 
Voici  Jéhova!  voici  la  Justice  ! . 
Voici  l’Equité 
Pour  l’éternité  ! 


• • • • • ••  * « » ».* • • * • 

Gloire  au  Dieu  vivant t — Père  aux  lois  très-hautes , 

• • •*  • * * ••  *«  # . » _ • 

Sous  qui  tout  plîra,  profane  ou  chrétien  '; 

. Fils  trop  généreux  y frappé  pour  nos  fautes . 
Magnanime  Esprit , F aiguillon  du  bien . • /*  • 

Au  triple  rayon  du  Soleil  des  anges  t ’ \ 

* f • • " ■-  'v>  • 1 ' 

. Qui,  réjouissant 

Tout  catur  innocent , . . * . 

Des  mortels  élus  conduit  les  phalanges 
Au  séjour  divin 

* • • • • • - 

D«  splendeurs  sans  fin, 

-v  * • •...  ?*  % ■**'.  * 
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NOTÆ 


...  . . * . . ..  • - • • • • • . 

f « Quoniam  dit  Gentium  sünt  nihilitates.  * — Hebraïcè  élîlIii-, 

•id  e9t  nullitale* , tutuUlaUs , quàsi  diceretûr  gollicè  des  néants.  Sic,' 

. carnium  lalsis  numinibus  offertaninrS.Pairlus  coinestioiieni  decjarat 
licilem  esse,  eo  quôd  rè  idohim  nihil  sil '{I.Corinth:  vftr,  i).*Cùra  * • • 


tamen  voci  éülIm  po9sil  etiam.pro  origine  tribui  al-élÏm  ( non-dii), 

. cù  toque  possint  cacodaemones  merilô  nominari  falsi  dii,  seu  non  dii, 

— indè  probabiiiier  orius  est*  rnodus  vertendi  ab  Alexandrinis 
eleclus  : neinpé  < dœmonia.  • — Sanclus  aulein  flïeronymus,  qui 
« sculptilia .»  maluit,  noc  prions  nec  posterions  elymoKjgiæ  ratio- 
nem  habuit,  scd  versicuii  généraient  tantum  significalionein  expres- 
sit;  statuas,  hoc  est  idol$,  indicaudo,.  quæ.reverà  Psaltes  sub  no-, 
mine  ■nihiliiatum  innuebat. 

• • 

Cæterum , v.oeem  eiJlIm  quant  )ifc  per  dœmonia  reddideruut . . . . 

oi  Septuaginta , Iti  ipsi  expresserunt  alibi  per  etdû)ux,  eodentque- 
modo  Vulgalus  interpres.  per  sin^ulacra . — Vide  psalmum  se- 
tjucuie  (seilicet  &f>),  yersic*  7.  ; \ 


4 « Jehova  régnât,  seu  rcgnavit.  » — Hicce  famosus  e9t  locus  ubi 
legebatur  olim  ( Psnlt . vei.,  Psall.  rom.,  S . Auijust.  ) ni)  duo  vcjba 
« a ligno  »,  qiiu?  posteriùs,  twiqifâm  erronea,  ablata  sunt , ac  de- 
njque  evanucrunt,  niai  ex  uno  ecclosiastico  hynino. 

: ( Vide  Agellium , p.  443 , necnon  D»  Cu  Uni  Iti  doser  tationem  de  hoc 
puHçto.)  •* 


l 
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• . • • •"  NOTES.  “ • 

’)  « Il  les  revendique.  » 

Malgré  la  fantaisie  des  dictionnaires  (codes  dont  nous  n’avons 
jamais  accepté  l'autorité  que  sous  réserve  d'examen) ,, c’est  avec  l’é 
soutenu  , et  non  point  avec  l’e  muet , que  nous  écrivons  révendiquer 
et  refroidir.  Non  seulement,  en  effet , telle  est  la  manière  dont  noua 
avons  entendu  jadis,  prononcer  ces  mots  aux  gens  qui  parlaient  le 
mieux  et  qui  avaient  hérité  des  traditions  les  plus  pures;  mais  , en 
cela,  la  méthode  phonétique  des  maîtres,  des  hommes- modèles  dont 
il  s'agit,  n’était  point  arbitraire,  et  le  droit  y motivait  le  fait.  Quand 
elle  n'aurait  pas  eu  pour  elle  le  titre  d'appartenir  ait  bel  usage,  elle 
reposait  sur  une  règle,  qui,  réelle  quoique  non  écrite,  fait  partie 
du  génie_ même  de  notre  langue.  . 

Re  rçuet,  chacun  le  sent  bien , correspond  au  latin  ilerùm  ; il  in- 
dique une  réitération  formelle.  Exemple  : re-bâlir,  re-coudre,  re* 
dire,  re- faire.,  re- lire , re-commencer,  re-nouer,  rc-vcrdir~ 

Ré  accentué  est  autre  chose  ; jl  s'attache  ordinairement  à des  ver- 
bes qui  n’ont  point  en  français  d'existence  séparée.  Réclamer,  récol- 
ter, réserver,  résoudre,  résulter,  rémémorer,  révérer,  parce  qu'on 
ne  dit  ni  clamer,  ni  coïter,  ni.  server.,  ni  tondre,  ni  sulter,  ni  niémo- 
rer,  ni  vérer.  — El  quand  parfois  il  se  place  devant  des  verbes  qui 
ont  uue  existence  propre  et  séparable,  c'est  du  moins  pour  y ex- 
primer des  nuances  particulières,  tout,  autres  que  lu  répétition. 
Ainsi  l’on  écrit  (avec  l'accent)  ré  former  et  té- partir , mais  parce 
que  cela  ne  signifie  point  du  tout  re-/brmer  ni  re-parlir.  Ainsi  en- 
core, quoique  sonner  et  fléchir  existent,  on  accentue  le  rê  de  résonner 
ou  de  réfléchir;  mais  paree  que  de  tels. composés  ne  veulent  dire 
ni  tonner  de  nouveau,  ni  fléchir  une  seconde  fois  (*). 

D’après  celle  règle  ,•  à laquelle  il  n'y  a guère  que  deux  exceptions 
légitimes  (’*),  ç’a  été  une  mauvuise  innovation  que  de  réduire  a un  e 


(’)  On  dit  réduire  (avec  accent)  parcs  que  si  duire  existe,  c'est  dans  un  autre 
sens.  Duire  est  la  traduction  de  dreere,  tandis  que  réduire  est  riténtif  de  dueere. 

(**)  Regretter  et  muter  i provenant  non  de  verbes  simples,  dont  ils  soient  les 
composés,  mais  des  sabstamirs  régi  et  et  recul). 


s • ; 
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muet  l'ancien  i contenu  qui  se  faisait  entendre  dans  rifroidir  et  ri- 
vendiquer  ; car  on  nê  peut  dire  eh  français  ni  froidir  ni  vendiquer. 

La  république  des  lettres  a-t-elle  eu  beaucoup  à gagner  au  ré- 
gime qui  concède  l'arbitraire  aux  académies  ? Telle  n’est  guère  l’o- 
pinion que  suggère  l'étude  des  Puits. . Ce  n'est  pas  tout  que  d'avoir 
reçu  pouvoir  de  changer  à volonté  la  grammaire  et  l'orthographe  : 
il  serait  bon  (nous  l'avons  déjà  dit)  de  n’exercer  ce  droit  qu'avec  sa- 
voir et  discernement,  au  lieu  d’en  user  ab  hoc  et  ab  hac , c’est-à- 
dire  sans  système  aucun,  sans  marche  méthodique  quelconque; 
parfois  même  dans  des  cas  où  il  n'y  en  a ni  motif  ni  prétexte. 


a)  « La  nature  admire  avec  épouvante.  > 

A propos  de  ce  vers,  un  critique  vétilleux  pourrait  nous  accuser 
de  ne  point  sembler  conséquent  avec  les  remarques  de  notre  pré- 
face contre  le  style  mythologique  de  Jean-Baptiste  Rousseau. 

Mais  il  ne  faut  rien  pousser  à l’extrême,  et  nous  n’avons  pas  pré- 
tendu bannir  tout  à fait  des  poésies  religieuses  le  mot  nature.  Ici 
c’est  assurément,  d'entre  les  termes  de  notre  langue,  celui  qui  cor- 
respond le  mieux  à l'idée  de  celte  irèts  ou  tfbil  que  le  Psalmiste 
dépeint  comme  frappée  d’épouvante  et  coratne  pour  ainsi  dire  prise 
des  douleurs  de  l'enfantement.  Terre  si  l’on  veut , mais  Terre  per- 
sonnifiée, Terre  représentée  sous  l’allégorie  d’une  mère,  et  dont 
par  conséquent  les  Latins  auraient  plutôt  cherché  l’équivalent  dans 
Tetlus  que  dans  terra. 


• ■ è 
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PSALMUS  XCVI  VULGATÆ  ; 

. HEBRÆORUM  XCVII. 


(Dominus  regnavit  ; exultet  terra.) 
DEÈST  TITULUS  IN  HEBRAICO  CODICE. 

Huie  Dsvul , quando  terra  ejos  restituta  est.  ( Sept,  et  f'ulg.'). 


Le  texte  hébreu  ne  disant  rien  sur  le  sujet  du  psaume , on  ne  sait  pas  de  quel 
rilabliucment  ou  raffermiuemmt  (ît«  é -jri)  iu«C  x«Wjt«to)  les  Septante  ont 
voulu  parler.  . • . 

Dans  tous  les  cas,  il  y a U une  sorte  de  chant  de  triomphe  ; un  hymne  de  joie, 
où  se  célèbre  par  avance  la  victoire  de  dehors , du  Dieu  unique , sur  les  faux 
dieux  et  sur  les  peuples  qui  les  adorent. 


T. 


II. 
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DOMUiUS  REGNAVIT. 


1.  Jehova  regnavit  ( id  est  jam  régnât);  exultet  terra! 

Lætentur  ( Vulg .)  — lætabuntur  (S.  Hier.)  — in- 
snlæ  rnultæ. 

Nomine  îyIm  intelligebant  Hebræi  nan  tantum  insulas 
ac  peninsulas,  sed  et  omnes  regiones  ultrà  marc  silas  , 
vel  maribus  longinquis  finilimas. 


2.  Nubes  et  caligo  (apparent)  in  circuitu  ejus; 
Justitia  et  judicium  (sunt)  firmamentum  (S.  Hier.) 

— directio  aut  correctio  (Sept,  et  Vulg.,  sed  non  tàm 
rectè)  — habitaculum  (Sanies  Pagn.)  — paratus  locus 
(Ar.  Montan.),  — at  multô  meliùs,  basis,  fundamentum 
(Genebr.,  Vatabl.  et  Bythn.),  — solii  ejus. 

3.  Ignis 'ante  faciem  ejus  ibit  aut  grassabitur, 

"Et  exuret  in  circuitu  hostes  ejus. 


4.  Apparuerunt  (Sept,  et  S.  Hier.  ) vel  illuxerunt 
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D0M1NUS  REGNAVIT. 


Dieu  descend;  il  daigne, 
S’ouvrant  les  chemins , 
Etablir  son  règne 
Parmi  les  humains. 

Que  chacun  déploie 
Sa  tremblante  joie  ! 
Frayez-lui  la  voie , 

Cités  et  déserts. 

Chantez,  enivrées, 

Ses  grandeurs  sacrées , 
Plages  ignorées 
Par  delà  les  mers. 

D’un  nuage  sombre 
Il  vient  précédé  ; 

L’éclair  luit  dans  l’ombre , 
L’orage  a grondé. 

Sa  foudre  déclare 
La  loi  qu’il  prépare  ; 

La  terreür  s’empare 
De  ses  ennemis. 

Un  feu  qui  menace 
L’incrédule  audace , 

Court  devant  sa  face 
Et  les  tient  soumis. 

• Des  peuples  du  monde , 


» 
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Autour  du  Seigneur , 
L’attente  est  profonde 
Comme  la  frayeur. 

Tout  reste  en  balance  : 

Aux  traits  qu’un  Dieu  lance , 
La  terre  en  silence 
Reconnaît  son  roi. 

Les  cîmes  ardues , 

Croulant  éperdues, 
Ruissellent,  fondues 
Au  brasier  d’effroi. 


Fort  d’un  double  titre 
(Pouvoir  , équité) , 

Le  suprême  Arbitre 
S’assied  respecté. 

Vers  lui  l’on  soupire. 

De  son  juste  empire 
Le  ciel , qui  l’admire.. 
Donne  le  signal. 

La  foule  humble  et  bonne. 
Que  sa  main  couronne , 

* Au  loin  l’environne 

• • 

En  chœur  triomphal, 

» • , *#  « t *• 

• , * • 

• » • 

Rougissez  de  honte , 
Aveugles  mortels.  . 

Dont  la  foi  trop  prompte 
Se  trompait  d’autels. 
Désormais , plus  sages , 
Fuyez  ces  images 


— 333  — 


( Vtilg .)  fulgura  ejus  rè  eixsvuévp,  id  est  orbi  terræ.  Sed 
potiiis,  illuminârunt  (Vulgat.,  Munstqr Vatabl.,  etc.) 
fulgura  ejus  rhv  têbêl  seu  tellurem. 

Vidlt  et  contremuit  terra. 

5.  Montes  sicut  cera  tabefacti  sunt  (S:  Hier.  ) — dis- 

soluti  sunt  (Sont.  Pagnin.  et  Ar.  Mont.)  — liquefacti 
sunt  (Bythn.)  — flu*erunt  — a facie  Jebovæ  ; 

À facie  domini  omnis  terræ  ( Hebr.  et  Septuag.).  — 
A facie  Domini  omnis  terra  ( Vulg .)  ; nempè  tremuit. 
Quam  vocem  addit  Psalterium  romanum  *. 

• 9.  Quoniam  tu,  Jehova,  excelsus  (es)  super  totam  ter- 
ram  (id  est  excelsior  omnibus  terrenis  entibus); 
Maxime  elevatus  (es)  super  omnes  divos. 

6.  Annuntiaverunt  cœli  (id  est  fortassè  Cœlites,  ut 
vult  Chald.  paraphr .)  justitiam  ejus , nempè  Jehovæ  ; 

Et  viderunt  omnes  populi  gloriam  ejus. 


7.  Confundantur  (vel  pudore  afficiantur)  omnes  qui 
serviunt  sculptilibus , qui  gloriantur  in  simulacris  suis 
(Sept,  et  Vulg.);  propriè  in  ÊLÎLin  (rebus  vanis,  simula- 
cris , idolis,  deastris),  de  quo  verbo  jam  disseruimuS. 

Adorate  eum,  omnes  dii  (S.  Hier.),  — id  est,  seu  spiri- 
tus,  tùm  cœlites  cùm  infemi , seu  creaturæ  pro  diis  re- 


» • 
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putatæ , scilicet  sol  ac  stellæ  — omnes  angeli  ejus  (Sept, 
et  Vulg.)  — omnes  fortes  aut  potentes  ( nempê  reges , 
judices , etc.). 


8.  Audivit  (adventum  regnumque  Domini  apud  Gen- 
tiles)  et  lætata  est  Sion  ; 

Et  (manifestationi  gloriæ  divinæ  plaudentes,  omni 
zelotypiâ  rejectâ)  exultaverunt  filiæ  Judæ  (hoc  est  urbes 
Israëiiticæ) , propter  judicia  tua , Jehova. 


10.  Qui  diligitis  Jehovam,  odite  rèv  pravum’;  fortassè 
Gentilem,  peccata  suadentem  ; 

Custodit  (enim  Dominus)  animas  piorum  suorum  ; 

- De  potentiâ  ( propriè  manu)  peccatoris  (Vulg.)  — im- 
piorum  (Hebr.)  — eruet  eos. 


11.  Lux  orta-est  justo  (Vulg.)  — sparsa-est  (Munster.) 
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Qu’entourait  d’hommages 
Le  peuple  en  tout  lieu. 

Et  vous  qu’on  encense,  . 
Néant,  impuissance. 
Spectres  de  licence , 
Tombez  devant  Dieu. 

à 

Peur,  mensonge  et  doute 
Tout  s’évanouît  ; 

Israël  écoute 
Et  se  réjouît.  * 

Sion  voit  sans  crainte 
Semer  la  loi  sainte 
Que  sa  seule  enceinte 
Longtemps  posséda  ; 

Et  dans  leurs  cantiques , 
Tressaillent,  pudiques , 
Nos  cités  antiques , 

Filles  de  Juda. 

Vous  dont  le  cœur  aime 
Le  joug  du  Très-Haut , 
Sous  sa  main  suprême 
Pliez , il  le  faut. 

Vivez  sans  reproche  ! 
Fermes  sur  la  roche , 
Repoussez  l’approche 
Des  cœurs  scélérats  ! 

Il  soustrait  vos  âmes 
Aux  ignobles  trames 
Des  pécheurs  infâmes 
Vaincus  par  son  bras. 

Oui , ses  lois  augustes 


Eclairant  vos  yeux. 
Vous  offrent,  6 Justes, 
Un  flambeau  joyeux. 

De  votre  allégresse 
Il  permet  l’ivresse  : 

Sa  grandeur  se  dresse , 
Sa  clémence  a lui. 

Sa  foi  solennelle 

• * 

Demeure  éternelle; 
Vous  avez  en  elle 

* ■ * 

Votre  saint  appui. 


Gloire  au  divin  Etre 
Père  et  doux  et  grand , 
Verbe  notre  maître , 
Esprit  enivrant  *)  ; 
Trinité  première , • 
Que  la  raison  fière 
Reste  sans  lumière 
Pour  approfondir  : 
Quand  sa  clarté  purey 
Coulant  sans  mesure , 
Comble  une  âme  pure 
Et  la  fait  bondir . 
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— ad  litter sata-est  aut  seminata-est  ( Vatabl Clarius , 
j4wam.,  Sant.  Pagn 4r.  3/on*.,  Bythn.,  Muis e*  owi- 
ne$)  — justo, 

Et  rectis  corde  lætitia  \ 

12.  Leetamini,  justi,  in  Jehovâ, 

Et.  confitemini  memoriæ  sanctæ  ejus  (S.  Hier.)  — 
memoriæ  sanctitudinis,  vel  sanctificationis , ejus  (Vul- 
9ata ).  ... 


Gloria  Patri 
Et  Filio, 

Et  Spiritui  Sancto. 

Sicut  erat  in  principio 
Et  nunc  et  semper , 

Et  in  sœcula  sœculorum. 
Amen . 


• A 


— 838  — 


» 


NOTÆ. 


• « A facie  Domini  omnis  terra.  > — Aut  satiùs  : « a facie  do- 
mini  ( hoc  est  roü  bcri)  totius  terne.  » Sic  enim  se  habet  hebraïcum 
Psalterium,  in  quo  lcgitur  non  adonai,  sed  a don  in  statu  regiminis. 

Cæterùm , oplio  vcrborura,  omnis  terra  vel  omnis  terrœ,  parùm 
refert  quoad  versiculi  sensum  gcneralem.  Pbilologicê  tanlùm,  notari 
potest  latinam  Vulgatam  ab  Alexandrinis  in  bocce  loco  dissentire; 
quod  rarô  fit  ; nec  felicem  fuisse  exceplionis  casum , cùm  ibi  forent 
ol  Lxx  mullô  magis  bebraïco  tcxtui  concordes. 


**  « Et  rectis  corde  lælilia.  > — In  hoc  versiculo  Psalles , qui  lu- 
cis  Domine  gaudium  innuere  solel , læliliam  depingit  quasi  quoddam 
semcn  pretiosum,  germinaturum  simul  eum  Messià  cresccnte. 


NOTES. 


')  « Esprit  enivrant.  » 

Voir  les  Actes  des  Apôtres , chap.  II , verset  1 3. 
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PSALMUS  XCVII  VULGATÆ; 

HEBRÆORUM  XCVIII. 


(Cantate  Domino  canticum  novum , quia , etc.) 


MIZMÔR. 


Psalmus.  (5.  Hieronymus). 
Psalmus  ipsi  David.  (Fuly.). 


Même  sujet  que  dans  les  deux  cantiques  précédents.  On  peut  y trouver, 
outre,  une  prophétie  de  la  résurrection  du  Messie. 


CANTATE...  QUIA,  ETC. 


1 .  Cantate  Jehovæ  canticum  novum , 

* Quia  mirabilia  fecit. 

1 bis.  Salutem-fecit  sibi  (ipsi)  dextera  ejus  *, 
Et  lacertus  sanctus  ejus. 


2.  Notum-fecit  Jehova  salutare  suum  ; 

In  conspectu  Gentium  revelavit  justitiam  suam  ; 

3.  Recordatus  est  miserieordiæ  suæ,  et  vcracitatis 
suæ  erga  domum  Israëlis  ( Hebr .,  S.  Hier,  et  Vulg .). 

Sed  Septuag.,  parallelismum  creando  satis  jucundum  : 
Recordatus  est  miserieordiæ  suæ  in  Jacobum  , 

Et  veracitatis  suæ  erga  domum  Israëlis. 


3 bis.  Viderunt  omnes  termini  terræ 
Salutem  Dei  nostri.  Id  estt  salutem  a Deo  nostro  sibi 
ipsi  de  perindè  nobis  parta m. 


CANTATE...  QUIA,  ETC. 


Au  Dieu  qui  les  exige 
Offrez  des  chants  nouveaux  ; 
Célébrez  ses  travaux 
Et  son  dernier  prodige. 
Sauveur  du  peuple  élu , 

Tu  t’es  sauvé  toi-môme  ! 
C’est  là  l’œuvre  suprême 
De  ton  bras  absolu. 


Tu  fais  au  loin  connaître. 
Tout-puissant  Jéhova , 

Quel  est , et  jusqu’où  va , 
Ton  empire  de  maître. 
Israël,  affaibli , 

Se  relève , — et  confesse 
Que  jamais  ta  promesse 

Ne  demeure  en  oubli.'  - . * 

• •*  . . • • 


Plus  d’ombre  et  de  mystère  ! 
Instruisez  en  tout  lieu, 
Héraults  de  nôtre  Dieii , 

Les  peuples  de  la  terre. 
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Dissipez  leur  frayeur  ,* 
Prêchez , sainte  cohorte  , 

Le  salut  qu'on  leur  porte , 
Le  salut  du  Seigneur. 

Qu’à  son  culte  enhardies  , 
Les  races  des  humains 
Du  cinnor  en  nos  mains 
Suivent  les  mélodies. 

Ou  joignent  aux  accents 
De  leurs  voix  délirantes 
Les  trompettes  vibrantes 
Et  les  cors  mugissants. 

Nos  rivages  bondissent, 
L’eau  des  mers  a jailli  * 

Les  monts  ont  tressailli , 
Les  fleuves  applaudissent.., 
Devant  le  Roi  de*s  rois, 
Arbitre  salutaire , 

Qni  vient  juger  la  terre , 
Affermir  tous  les  droits. 


Au  Père , astre  de  vie  ; 

Au  Fils  ressuscité; 

Au  Souffle  de  bonté , 

Qui  touche  et  sanctifie ; 

— A ces  trois  purs  sommets 
Du  Triangle  adorable , — 
Gloire  immense  et  durable , 
Gloire , gloire  à jamais! 


— 5*3  ~ > : 

4.  Jubila  te  Jehovæ  (tum  Judæi  cùm  Gentileaj,  onjnis 
terra  ; 


• Canite  aut  vociferate  {proprié  aperite , scilicet  os),  et 
exultate  et  psallite.  - ' _ . 

« 5.  Psallite  Jehovæ  in  lyrâ  (vel  citharâ);  in  lyrâ  ( aut 
citharâ)  et  voce  carminis  ( S.  Hier.)  — et  voce  hymni 
seu  psalmi  ( Valg :).  . ■ 

6.  In  tubis  ductilibus  (id  est  metallicis)  et  voce  tubæ 
corneæ  (Vulg.)  ; — propriè , et  voce  roû  cornu  **; 

Jubilate  in  conspectu  (magni)  regis  Jehovæ. 

7.  Reboet  (vel  tonet)  mare  et  plenitudo  ejus  ! 

Orbis  et- habitantes  in  eo  ! 

8.  Flumina  plaudant  manu  ( propriè  palmâ  seu  volâ)  ; 

Simul  montes  exultent***  ! 

9.  Ante  Jehovam  (hœc  fiant  seu  fient),  quoniam  venit 
ad  judicandum  terram  ; 

Judicabit  (enim)  terram  in  æquitate,  et  populos,  in 
justitiis  aut  rectitudinibus. 


Gloria  Patri  et  Filio 
Et  Spiritui  Sancto. 

Sicut  erat  in  principio. 
Et  nunc  et  semper , 

Et  in  seecula  sceculorum. 
Amen. 
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NOTÆ.  . 


# « Salvavit  sibi  dexjera  ejus.  » — Ibi  Rosenrmifterus  : * Béxirâ 
» potenlc  suâ,  non  aherius  ope,  safutem  sibi  peperit.  Sibi  autem 
* salutem  parit  Deus  vincendo  hostes  populi  sui , qui  sunt  et  ipsius 
» hostes.  » Jam  scripseral  celcber  episcopus  Mcldensis , Bossue- 
tius,  in  notis  suis  ad  hune  psalmum  : < Propriâ  virtule,  tutus  et  vie* 
» tor  est  ; quod  est  pugnantis  et  vîctoriam  reportantis.  Nota  autem 
» Deum  sibi  pugnare , se  lueri , quùm  populum  suum  propugoat  ac. 
» luetur.  * ■ 

Prælereà,  christianis  Iectoribus  satis  liqael  nihil  impedire  quin 
istud  de  Jesu  résurgente  inteliigatur. 


• * » 

" t Et  voce  t ov  cornu.  » Hæc  verba  Vulgatus  paraphrasticè 
vertit  : t et  voce  tubæ  côrneæ.  » — MeIiÙ3  dici  lalinê  debuisset  cor - 
nea  buccina , vel  simpliciter  buccina;  nam  istud  posterius  verbum  , 
pfopfium  est  curvàto  clangoris  instrumente,  quod  ex  cornu  fit,  vel 
cornuum  formam  saltem  imilatur.  — Gallicè,  « tubâ,  c’est  la  trôna-  * * 
pelle;  buccina , c’est  d’abord  le  cornet  à bouquin,  et  ensuite,  par 
extension  , le  cor,  quoique  ce  dernier  soit  métallique  (*)v  » 


c Flumina  plaudant...  montes  exultent.  » — Hæc  Aben-Ezra 
metonymicè  vult  intelligi  de  riparum  habitantibus  et  do  monticoiis. 


(*)  Par  extension,  disons-nous,  et  quoique  métallique.  Au  fond , notre  mot  com 
(dans  ses  diverses  acceptions)  n’est  autre  chose  que  le  mot  latin  cornu.  11  avait 
d’abord  fait  com,  et  c’est  ainsi  qu’on  l’écrivait  jadis,  — comme  furnut  s’é- 
tait francisé  en  four*)  et  diumum  ( lempui ) en  job *>;  — mois  l’n  ayant  fini 
par  ne  plus  s’y  prononcer,  on  l'en  a fait  disparaître.  Cette  lettre , cependant,  au- 
rait pu  parfaitement,  quoique  muette,  subsister,  par  orthographe,  dans  tous  les 
mots  dont  il  s'agit,  & cause  de  leurs  dérivés,  où  elle  est  restée  (cornet,  enfourner, 
journal,. etc.) ; de  même  que  l’on  a très-bien  su,  à cause  de  Béarnai»,  la  conser- 
ver dans  Béarn , nom  que  pourtant  les  gens  du  pays  n’articulent  que  Bbjm. 
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PSALMUS  XCVIII  YÜLGATÆ; 

HEBRÆORUM  XCIX. 


( Dominns  rcgnavit , irascantur  populi.) 
SINE  T1TÜLO  APUD  HEBRÆOS. 

Psalmus  ipsi  David.  (Vulÿat.). 


Analogue  aux  précédents , ce  psaume  n'en  diffère  qu’eu  ce  qu’il  présente  sur- 
tout le  Seigneur  sous  ses  côtés  formidables. 


T.  II. 
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DOMINOS  HB6NAVIT...  IRASCANTUli.  * 


1.  Jehova  régnât  : iraseantur  populi  ( Vulg .) — sed  me- 
liùs,  commoveantur  populi  (5.  Hieron .)  aut  contremis- 

• tant  nationes  (Vatabl.,Sant.  Pagn.,  Ar.  Mont.,  etc.);  ■ 

Sedens  aut  insidens  (est)  zoùç  Cherubim  (sicut  in 
galltcismo  monter  un  cheval);  concutiatur,  oe/.commo- 
veatur,  terra.  • 

5 o.  Conflteantur  (Domine)  nomini  tuo  magno  et  ter- 
ribili  sanctoque  (S.  llier.y.  — Meliùs aulem  : Confitean- 
tur  nomini  tuo  magnp,  et  terribile  acsanctum  (ést)  ip- 
sum ‘ (sumendo  particulam  'et  won  coujuneliuè  , sed  in 
sensu  advcrbii  etenim , sicut  reClè  fecerunt  Septuag.  et 
Vülgala).  ' , 

2.  Jehova  in  Sione  magnus  (est). 

Et  excelsus  super  omnes  populos.  - 

4.  Tu  (Domine)  parâsti  directioncs  (Vulg.)—  fundâsti  - 
æquitates  (S.  Hier.)  — propriè , slatuisti  reCtitudines , 

. iü  est  justas  leges  ; •*  . 

Justitiam  et  judieium  in  Jacobo  tu  fecisti.  * 

3 (3.  Et  fortitudinem  Rex  judicii  ( id  est  supernus  Ju- 
- dex)  diliglt.  (Symm.).  — Et  honor  (SepV.  et.  Vulg.)  seu  , 
fortitudo  , potcntia  vel  auctoritas  ( Àquil .,  Ar.  Mont., 
Muis.,  Bythn.)  Regis,  judieium  (id  est  ordinem)  di.- 

ligit*.  . 

5.  Exallate  Jehovam , deum  nostrum , 
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DOMIN't'S  HECtfAVIT...  ÎBASCAMUR.  . 


L’Eternel  va  régner.  Sur  son  visage  austère 
(Tremblez , peuples  !)  déjà  ses  arrêts  semblent  peints. 
11  menace  le.  crime , — et , terrible  à la  terre , 

Il  s’assied  sur  les  chérubins. 


Qu’on  vienne  en  l’adorant,  des  lointaines  contrées, 
• Se  ranger  près  de  nous  souS  sa  protection. 

. Il  a choisi  Jacob.  De  ses  grandeurs  sacrées 

Le  trône  est  placé  darts  Sion.  ... 


Là  ce  Dieu,  qui  soutient  toute  humble  et  juste  cause 
•Restaurateur  des  lois , gardien  de  l’équité  , 

Domine, — et,  sans  fléchir,- — à la  malice  impose 
Le  frein  de  son  autorité. 


Vous,  qui,  fiers  possesseurs  des  rangs  où  Ton  aspire. 


' * 


• . ». 
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Méconnaissiez  son  droit,  peut-être,  — ou  l’usurpiez,  — 
Exaltez  le  Seigneur,  acceptez  son  empire  ; 

Baisez  l’escabeau  de  ses  piés  • 


Car  il  est  saint  et  grand , Jéhova  notre  maître  ; 
Car  tout  doit  être  saint  près  dH  Dieu  d’Israël , 
Tel  que  l’était  jadis  Ahâron  son  grand-prétre. 
Tel  que  Moïse  ou  Samuel. 


Ceux-là,  prompts  et  soumis,  se  vouaient  à son  culte  ; 
Aussi  recevaient-ils  son  secours  familier. 

Ferme  appui  de  leur  voix,  vengeur  de  leur  insulte, 
Dieu  leur  prêtait  son  bouclier. 

Et  lorsque  vers  le  ciel  s’élançait  leur  prière. 
Monarque  bienveillant  pour  ces  chers  favoris , 

Du  sein  de  la  colonne  et  d’ombre  et  de  lumière  , 

11  daignait  répondre  à leurs  cris. 


Imitez-les.  — Courbés , prosternés  dans  l’enceinte 
Où  son  Arche  réside  au  centre  de  nos  murs, 
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Et  adorate  scabellum  pedum  ejos,  quoniam  sanctus 
est  ( Septuag . et  S.  Hier.)  scilicet  Dominus;  vel  quoniam  ' 
sanctum  est  (Vulg.)  nempè  scabellum  **.  * i ■ > . ... 

(Sanctos  quoque  decet  esse  cultores  ejus , quales  qui 
præ  fuerunt  hujus  populo). 

6.  Moses  et  Aharon  inter  sacerdotes  ( aut  ministros) 
ejus  (fuerunt), 

Et  Samuel  inter  invocantes  nomen  ejus. 

7 bis.  Custodiebant  statuta,  eeu  testimonia,  ejus. 

Et  præceptum  quod  (ille)  dederat  eis. 


7.  Clamantes  (erant)  ad  Jehovam,  et  ille  exaudiebat 
eos; 

In  coluranâ  nubis  loquebatur  ad  eos. 

8.  Jehova,  deu's  noster,  tu  exaudiebas  eos , 

Deus,  propilius  (Sept.,  Vulg.,  S.  Hier.)  — parcens 
a\it  condonïins  (Sant.  Pagn.,Ar.  Mont.,  Ros.)  — eras  eis. 

Et  ulciscens  in  omnes  adinventiones  eorum  (Sept, 
et  Vulg.)  — et  ultor  super  commutationibus  eorum 
(S.  Hier.)  — et  vindicans  in  omnia  studia  eorum  ( Psalt. 
rom.)  — et  vindicans  in  omnes  affectiones  eorum  ( Psalt. 
vêtus  et  S.  Aug.)  — et  ultor  in  doloribus  aut  injuriis 
eorum  (Sgmm.)  — et  ultionem  capiens  in  operibus 
eorum  (Sont.  Pagn.  et  Bythn.)  — et  vindicans  super 
studiis  illorum  (Ar.  Mont.)  ***. 

9.  Exaltate  Jehovam  deum  nostrùm,  et  adorate  eum 
in  monte  sanclitatis  ejus  (nempè  in  Sione)  ; 
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Quoniam  sanctus  (est)  Jehova,  deus  «osier,  . 


• \ • 


Gloria  Patri 
Et  Filio , 

Spiritui  Sancto;  : 


Sicul  erat  in  principio , • 

“ Et  nunc  et  semper , 

Et  in  sœcula  sæculorum . • 

« « * 

Amen. 
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Adorez  Jéhova  sur  sa  montagne  sain.te  ; 
Comme  lui  soyez  saints. et  purs. 


* 

*■ 


• *« 


Gloire  au  triple  Elohim  ! — Au  rigide  et  bon  Père 
Dont  les  vrais  serviteurs  sont  traités  en  amis  ; 

AU  Fils , en  qui,  lavé,  -le  pécheur  même  espère ; 

A T Esprit,  aiguillon  promis. 


Au  Dieu , dispensateur  des  vérités  sans  ombre , 

Qui , du  flambeau  des  Juifs  éclairant  les  païens, 

• * * Des  Elus , pris  partout,  conduira  l'heureux  nombre 

A la  vive  source  des  biens. 

• • 
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NOTÆ. 


* < Et  auctoritas  Regis  judicium  diiigit.  » — Hanc  phrasim  proi 
sùs  aliter  vcrli  vellet  Rosenmullerus  , scilicet  isto  modo  : 

< (Celebrent  nomen  tuum  , magnum  et  terribilc  sanctumque) 

» Et  potentiam  Regis  justiliam  diligentis.  » 

Si  admittatur,  in  priore  parle  versiculi,  potiùs  hieronymica  versio 
quàm  inlerpretatio  vulgala , tune,  poslerior  pars,  hoc  modo,com- 
modam  quidem  translalionem  inveniret.  — Eligant  igitur  lectores. 


**  « Adorate  scabellum  pedum  ejus,  quoniam  sanctum  est.  * — 
Præcipuum  Domini  scabellum  erat  Area  fœderis,  istis  duobus  ornala 
cherubinis  quorum  Jchova  sessor  diclus  est  versiculo  primo. 


***  « Et  vindicans  super  studiis  illorum.  » — Hæc  obscurissima 
locutio  duobus  præcipuè  modis  translata  est,  penitùs  oppositis.  Alii 
enim  sic  phraseos  intentionem  sumunt  : « Tu  vindex  eras  eorum, 
» propter  zelum  suum  erga  te  ; tu  facinorum  adversus  iltos  a populo 
» prævaricanle  admissorum,  fiebas  repressor  et  ultor.  » Ità  Bossue- 
tius,  etc.  Alii  verà  (inter  quos  doctissimus  rabbinus  Dracbius, 
coævus  nosler)  conlrarium  significari  opinantur;  nerapè  istud  : « O 
Deus,  lu  parcens  et  clemens  eras  eis,  et  (tamen)  puniebas  opéra 
eorum.  * — Qüamvis  enim  viluli  aurei  erèctionem  Dominus  con- 
donaverit  Aharoni , nïhilomïnùs  piinivit  , ad  Aquas  contradictionis , 
diflidenliam  et  Aharonis  et  ipsius  Mosis. 


NOTES. 

\ 

')  Baisez  l’escabeau  de  ses  piés. 

Nous  employons  ici,  par  exception , l’orthographe  piés.,  dont  les 
poètes  se  sont  quelquefois  servis.  Mais  quand  on  n’én  ferait  point 
usage  et  que  l’on  écrirait  pieds , la  rime  n’en  serait  pas  moins  per- 
mise. 

Présents  dans  une  syllabe  terminale  et  absents  dans  l’autre,  le  d 
et  le  t muets  n’ôtenl  rien  à la  légitimité  du  mariage  rythmique, 
pourvu  que  dans  les  deux  finales  se  trouve  en  outre  une  même  con- 
sonne. (Bien  entendu  que  cette  latitude  n’est  accordée  qu’aux  couples 
dont  un  monosyllabe  fait  partie). 
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